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AVERTISSEMENT
Cecalalogue se compose de deux parties : Tune compreud les émaux, Tautre rorfèvrerie.
Occupons-nous d'aiK)rd de la première*
Ce n^est point sans une oenaine appréhension que nous avons reçu le périlleux honneur de publier une nouvelle « Notice des émaux » du Musée. Celle de M. le marquis L. de Laborde jouit d'une estime si universelle et si méritée qu'il était téméraire de vouloir la recommencer après lui. Il était impossible, cependant, de la réimprimer eu se couteutani d'y intercala à leur ordre les émaux entrés au Musée avec la collection Sauvageot.
Depuis la publication de la Notice aujourd'hui épuisée, car elle est dcYciiuc Licutut un livre faisant autorilé, de nombreux travaux ont éclairé une foule de points qui étaient encore obscurs il y a quinze ans, et nous forcent de composer un nouvel historique de Témaillerie et d'intervertir parfois l'ordre de classement adopté par M. le marquis de Lahorde.
Il nous faut de toute nécessité faire notre profit des discussions retentissantes qui se sont élevées sur les origines de l'émaillerie dans raniiquilé, et ses transformations à Taurore du Moyen Age. Les beaux travaux de M. Jules Labarte, les recherches de MM. F. de Lasteyrie , £. de Verneilh et de rabbé Texier, en France; ceux de M. Francks, en ilngleterre; de M. le baron de Quast et de M. Gamesina, en
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Allemagne, ne doivent poim être considérés comme non avenus, non plus que les utiles recherches de M. Maurice Ardant sur les familles des émailieurs qui, à la Renaissance, ontillus- Iré les ateliers de Limoges.
Nous avons donc voulu coordonner tous ces renseignements nouTeauXy et les contrôler à Taide des études que nous avions pu faire nous^-même dans les Musées, les Trésors et les Collections de France, d'Allemagne et d' Angle ton e.
Une autre modiflcation était nécessaire.
M. le marquis L. de Laborde, qui traitait alors un sujet tout nouveau, avait voulu que sa « Notice » devînt en même temps un traité complet de rémailierie. Le texte s^y mêlait à la description de la collection du Musée, et parfois à celle de pièces qui n'en font point ou qui, alors, u eu faisaient point partie, car plusieurs y sont entrées depuis. De plus, il vêtait question d'émailleurs dont les œuvres sont absentes du Louvre.
Un pareil livre, utile et même nécessaire en son temps, n^est plus à faire aujourd'hui, et nous avons dû nous restreindre à ne décrire que les pièces seules da Musée, cl à ne parler que des émailieurs dont celui-ci possède les œuvres.
Comme l'avait lail M. le marquis L. de Laborde, nous avons naturellement suivi Tordre chronologique dans le classement général des émaux du Musée , méthode rationnelle qui nous a servi de guide dans chaque division particulière, et qui a, de plus, le grand avantage de classer les émaux par espèces, et presque par pays, suivant qu'ils sont cloisonnés, champlevés, translucides sur relief ou peints.
Dans cette dernière et importante section des émaux peints, nous avons adopté la subdivision par familles, d'émailleura, en rattachant à diacune d'elles les anonymes qui s'en rapprochent. Dans Tordre de ces familles, comme dans celui des œuvres de chacun de ses membres, ousav uns toujours suivi Tordre des temps comme base de classement.
Songeant que nous avions affaire, avant tout, à des ihto-
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dnits industriels dans lesquels le décor est subordonné à la forme, nous avons d'abord désigné cbaque pièce d'après cette forme; puis nous en avons décrit le décor, indiquant ensuite, pour chaque pièce, les procédés mis en usage pour appliquer celui-ci.
Pour ce qui regarde Torfévrerie, nous sommes presque sans guide. M. le marquis de Laborde n'en ayant dressé que Finven taire dans la seconde édition de la t Notice des émaux. »
Nous n'avons point à décrire un certain nombre de pièces importantes et mognillques ([ue pusscdo le Louvre, puisque celles-ci font partie du Musée des Souverains ou bien sont réserrées pour la section des « Gemmes et Joyaux, » à cause des pierres dores dont elles sont surtout formées. Cependant nous les citons conmie documents à Tappui daus Fintroduction oili nous essayons de tracer \im rapide histoire de Torfévrerie. En outre, nous les rappelons en note dans le cours du Catalogue aux lieux qu'elles auraient dû occuper, mais en renvoyant pour leur description aux Notices pariiculières dont dles font nécessairement partie.
Pour cette section, comme pour la précédente^ c'est l'ordre chronologique que nuuo adoptons.
Alfrsd DARCëL.
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L*éinail est un verre coloré par des oxydes métalliques, qui tantôt je laissent transparent, qui tantôt le rendent opaque. Par extension, on a donné le nom dMmail au métal que Ton a décoré au moyen de verres colorés fixés par le feu.
C'est de cette dernière espèce d'émail que nous nous occupons ici.
Les émaux sont dits cloisonnés lorsque rémail est fondu dans des compartiments formés par des lames mélailiques qui, soudées sur nu iund de niémc nature, ont été rapportées une à une et disposées de manière à former un dessin qui n file arc Témail.
Lorsque les bandes niéinlliques qui tracent le dessin ont été réservées dans le métal lui-même par le creusement de toutes les parties intermédiaires qui forment les alvéoles où Témail est déposé et pariondu, Témail est dit champlevé ou en taille d'épargne.
Parfois le métal est ciselé en creux, de façon à figurer commo un bas-relief sur lequel on coule des émaux translucides diversement colorés, qui prennent des tons d'aillant plus foncés qu'ils recouvrent des parties plus profondément creusées. Ces émaux sont ditstranslucitîrs sur relief, ou de basse-taille.
Enfin, si la plaque lo métal est entièrement recouverte d'émaux dans lesquels le dessin et le modelé sont obtenus au moyen de procédés fort divers, mais qui
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ne réclament que la main d'un artisle, ces émaux sont appelés émaux peints.
Panni ces derniers, on a appelé émaux des peintres ceux où Fartiste s'est efforcé d'atteindre aux effets de la peinture ordinaire.
Les émaux, ainsi que les ivoires, offrent les plus anciens témoignages de ce qu'étaient les arts du dessin au moment où la société chrétienne naissait de Tunion violente de la barbarie avec ce qui survivait de la civilisation antique.
Se transformant en même temps que le dogme se développe, Témaillerie semble suivre dans les transformations de ses procédés de fabrication les évolutions de la pensée humaine. Très-complexe, d'ailleurs, dans ses origines, elle parait adopter plus spécialement certains procédés, suivant les pays, et mêler ensemble des questions d'ethnographie et de civilisation.
A ne considérer les choses que d'une façon restreinte, en ne s'occiipant que des émaux chrétiens, Ton peut aisément classer ces (.iermcj's et reconnaître qu'à chacun des développements de la liberté dans l'art correspond un procédé nouveau.
Au hiératisme grec, qui emprisonne lexpression dans une formule toujours la même, correspondent les émaux des orfèvres ou émaux cloisonnés, rigides dans leurs formes, nuls dans Texpression.
Lorsque Fart occidental rejette le formulaire grec, tout en restant soumis à la prépondérance de Tarcbitecture, rude encore, l'émaillerie passe aux mains des ciseleurs. Alors les formes s'assouplissent, mais Texpression reste sauvage. Puis la ciselure fait sa place de plus en plus grande aux dépens de l émall, à mesure que i'archilecte donne plus d'élégance à ses constructions. Le dessin est alors plus souple ; les têtes sont plus expressives. L'émail n'offre encore qu'une image plate et sans apparence derelief. C'est alors que le ciseleur se fait sculpteur et lui donne le modelé avec cette apparence qui lui a manqué jusque-là.
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A celte phase de la fabrication correspondent les comivif nceiTirrils de la peinlnre italienne, qui progresse si rapideiueni dans la reclierche et dans rexpression du sentiment et de la beauté.
Bientôt les émaux, avec leurs contours en métal et leurs teintes plates, ceux même où le relief se combine avec les couleurs vitrifiées, mais uniformément étendues, ne peuvent plus suffire. Les émaux peints naissent et se développent alors que la peinture s'affranchit de la géne que lui imposait rarchitecture, en même temps qu'elle étend son domaine au delà des choses exclusivement religieuses.
Aux trois phases de Tart : le hiératisme grec, le réveil de l'occident au xii^ siècle, la renaissance italienne au XV*, correspondent ies émaux cloisonnés , les émaux champlevés et les émaux translucides sur relief.
L'affranchissement du xvi® siècle a pour corollaire les émaux peints.
C'est aux émaux chrétiens, avons-nous dit, que doit s'appliquer cette classification. Hais si Ton étend le chamç de ses investigations aux émaux antérieurs au christianisme, à ceux que les populations celtiques ont laissées, ainsi qu*à ceux qui appartiennent à la civilisation antique, on est forcé de faire cette remarque que les émaux cloisonnés ont suitout été fabriqués en Orient, et les émaux champlevés en Occident. De telle sorte que les artisans d'Allemagne, de France ou d'Italie, qui, à partir da xi® siècle, pratiquèrent l'art de l'émaillerie champlevée, revinrent, sans en avoir conscience, aux anciens procédés qu'employèrent les populations barbares qui les avaient procédés sur tout ou partie du même sol.
Ainsi, il y aurait deux origines aux procédés de réuiaillerie ; et, bien que tous deux semblent avoir eu un même objet en leurs commencements, qui était d'imiter les incrustations en pierres précieuses, ou ne saurait encore dire lequel a précédé 1 autre.
L'élude des monuments semblerait devoir faire résoudre la question en faveur de l'Orient, et Ton concluerait, d après deux bracelets du Musée des Collec-
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tions réunies, à Munich, qne les Égyptiens avaient connu l'émail (1).
Nous avons examiné avec soin ces bracelets, et nous avons reconnu que la matière qui remplit tes alvéoles en or c4)mposant leur dessin y a été déposée humide , puis simplement desséchée ou fondue ; car sa surface n'affleure point le niveau des cloisons et se creuse en ménisque concave. De plus, cette matière s'effrite aujourd'hui et tombe en poussière sur la tablette o& ces bijoux sont déposés:
Il y a présomption pour nous que ces bracelets sont un émail cloisonné ; mais à quelle époque faut-il faire remonter leur fabrication?
Il résulte du récit de leur découverte (2) qu'ils furent trouvés à l'intérieur de Tune des pyrainides de Méroë, ancienne capitale de l'Ethiopie, dans une excavation voûtée construite non loin du sommet. En ronlinuant la démolition, on trouva des bronzes d'oi-igine évidemment romaine et postérieurs à Tère chrétienne, de telle f^rte que les bracelets de 31 uni ch, qui semblenlpar leur forme appartenir aux origines de Tart égyptien, sont tout au plus contemporains des émaux de la Gaule ou d'un texte célèbre qui parle de ceux-ci. Quoique Egyptiens par la forme, ils auraient été portés par une îles reines chrétiennes de TÉthiopie, dont saint Philippe convertit un des eunuques (3).
Ces émaux étant écartés du débat, Ton a savamment discuté pour savoir si les anciens avaient connu rémail, et les recherches les plus récentes semblent avoir conclu par la négative, quant aux époques qui précédent Tère chrétienne. La lutte s'est surtout engagée entre M. Jules Labarle (4) et M. Ferdinand de
(1) J. Labarte, Retherchei tur la peinture en i^maii. Paris, 1S56.
(2) D. GiUSEPPE Ferlini, L'enno sugli scavi délia Aubia. Bolof^n», 1837.
(5) A.-W. FRA^KS, Obtervatiom on the glass and enamel. Extracted rnim a The arl treasures of the uniied ktHgdom, In-foUo avec gravures sur bois. Day and son. I ftndnn. Sans date.
(4) Jules Labart£, Hecherches iur la peinture en émail.
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Lasteyrie (1), etiVest point encorp terminée, car le premier y revient encore aujourd liui (2) avec une nouvelle insistance.
M. J. Labarle est pour l afTirmalive, et cite à l'appui de son système, en outre clos bracelets de Munich qu'il faut récuser, un petit épervier du iMusée du Louvre. Là encore il est ditlicile de distinguer si la matière qui remplit les alvéoles est simplement une pâle séchée ou une substance vitrifiée au feu et destinée à imiter les pierres dures incrustées que Ton voit, à côte, sur un grand nombre de bijoux égyptiens. Mais la question fùl-elle décidée parles monuments en faveur de Témail qu'il y aurait encore celle de la date à résoudre, et c'est ici que les textes sont intervenus. M. J. Labarle s'en est servi avec une habileté rare, afin de prouver qu'Homère, Hésiode et Sophocle avaient parlé, sous le nom d'e/ec^rwm, de l'émail, qu'Ézéchiel avaient clairement désigné sous celui d'haschmal.
Celle opinion a été contredite par M. Ferdinand de Lastevrie,, puis, incidemment^ par M. J.-P. Rossi* gnol(3),derinstitul.
Quant à ce qui regarde Homère, M. J.-P. Rossignol, qui semble admettre que les deux poèmes homériques ne sont pas du même auteur, observe que dans Vlltade il n'est pas question de Télectron, tandis que YOdyssée en parle trois fois. Tantôt elle Fassocie aux métaux et à rivoire, tantôt elle lassocie i Tor des parures quïl rend semblable au soleil.
Dans Hésiode, Télectron entre dans la composition du bouclier d'Hercule avec le gypse et Tivoire.
Ces applications semblent éloigner l'idée de l'emploi du feu, et par conséquent de Fémail, et l'on avait pensé qu'il était question de Tambre ou d'un alliage d'or et
(1) Ferd, de Lasteyrte, L'Électrum des anciens était-il de l'émail?
(2) Jules T.ABAnTE, Histoire dr<^ arts indvstrieU au Moytn Âge el li
l'époque de la Renaismnee, tonit nr.
(3) J.-P. Bos&iOiNOL, Les métaux dans i anliquité, Paris, 1863.
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d'argent. M. Rossignol croit qu'il s'agit d'un métal fabuleux, imaginé par les poètes pour renchérir sur les métaux, môme les plus précieux, et s'essaye à prouver que ni Tambre ni les alliages des métaux n'étaient connus du temps d'Homère et d'Hésiode.
Il y a un passage ù'Antigone où Sophocle parle de l'électron de Sardes qu'il oppose à Ter de l'Inde, mais il a été reconnu, par les anciens eux-mêmes, qu'il ne s'agit ici que de l'or eu paillettes qui se recueillait en Lydie dans le Pactole.
Dans Aristophane, on trouve aussi Télectron ornant les pieds d'un lit, et, quittant l'antiquité grecque pour
raiiliqiiilé liébraïquc, ou arrive enfin au fameux passage crÉzéchiel (578 avant J.-C), où le mot haschmal désigne une chose brillante qui apparaît an milieu du feu, et portant la représentation des qualrc aniinaux qui sont devenus depuis les symboles des quatre évangélistes. C'est par le mol électron que les Septantes ont traduit cette expression, et tous les commentateurs cités par M. F. de Lasteyrie l'expliquent comme étant un alliage décret d'argent.
Avant ces commentateurs, Virgile parle à trois reprises de Velectrum. Une fois il le ci le comme un idéal de la transparence; deux fois il le fait entrer dans la composition des armes fabriquées par Vulcain pour Énée. Dans le premier exemple, M. J.-P. Rossignol pense que Virgile a voulu désigner le verre. U est induit à le faire par cette opinion que tous les poètes, depuis Homère, ont employé le mot électron avec une signification mystique, un genre incertain et un sens indéfini, pour exprimer l'éclat suprême, H cite même un scoliaste d'Aristophane qui l'emploie comme équivalent du mot Yérre.
) . Labarte s'empare de cette dernière signification comme d'un argument en faveur de son opinion, en • montrant qu'entre le verre et l'émail la différence n'est pas grande, ni quant à la chose ni quant au mol.
Dans les deux autres passages de Virgile, qui parlent de la combinaison de 1 eiectrum avec l'or ou le fer, il
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est probablement question de Taliiage que nous trouvons enfin désigné dans Pline.
Après avoir déûni le succin, que de son temps on appelait aussi eiectrum, Pline cite deux autres espèces d'électrura. L'un naturel, et composé d'une partie d'argent contre quatre d'or; l'autre artificiel, et formé par raddition à un alliage naturel de la quantité d'argeut nécessaire pour arriver à la composition du premier. Ce qui faisait surtout rechercher cet alliage, c^st qu'il brillait d'un vif éclat à la clarté des lampes, dont il réfléchissait sans doute la lumière, et que, façonné en coupes, il passait pour décéler la présenr^ des poisons qu'on y avait versés.
A celte époque, les documents certains abondent. Martial, Pausanias, Strabon, Tertullien, Eustathe et Lampride, qui parlent de Telectrum, n'en connaissent que deux espèces : le succin et l'alliage d'or et d'argent. Quant à l'émail, s'il existe, on ne lui a pas encore donné de nom.
La première révélation que Ton ait de ce produit se trouve dans ce passage de Philostrate, souvent cité : « On dit que les barbares voisins de l'Océan étendent des couleurs sur de l'airain ardent, qu'elles y deviennent aussi dures que la pierre, cl que le dessin qu'elles représentent se conserve. »
Comme Pliiloslralc, qui était Grec de naissance et. qui vivait, au commencement du m** siècle, à la (our fastueuse de Septime-Sévère, devait connaître les indusli ies do luxe qui se pratiquaient de son lenips. celte périplirase, qu"il emploie pour désip:ner les émaux des hîirbai es, senilkleraiL prouver que l'art de Témaillene vidii alors inconnu à Rome. Des bijoux antiques émaillés existent cependant, et le Musée Napoléon 111 en possède qui proviennent de Tancienne collection (îampana (1). Ce sont des pendants d'oreilles représentant des oiseaux en or repoussé, tantôt entièrement, taiiiol
(1 rii. Clêmkbt, Catalogué des bijoux du Muiie Kapoléon iU,
11"» iQ2 a 107,
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parliell&ment recouverts d'une couche de verre diversement coloré, qui n'est autre que de Témail.
On assure que ces pendants d'oreilles ont été trouvés âVulci et qu'ils appartiennent à la civilisation étrusque.
Faut-il supposer que l'art de cette émaillerie, spéciale aux bijoux, avait été perdu en même temps que la civilisation étrusque s'était éteinte, et que Phîlostrate n'avait eu Toccasion devoir aucun bijou émaillé? Nous ne le croyons pas; car les pendants d'oreille en question ne nous semblent pas appartenir à l'art archaïque des anciens habitants de l'Italie. Gomment donc concilier le silence de Philostrate sur ces produits d'un art qui pouvaient chaque jour frapper ses yeux, avec ce qu'il note, et par oui*dire, d'un art inconnu pratiqué par les barbares?
C'est que le livre de Philostrate n'est çoint une encyclopédie industrielle, comme on pourrait le supposer d'après le seul passage que Von cite d'habitude, mais la description d'une galerie de tableaux imaginaire. La phrase en 'question sert à expliquer une particularité du harnais des chevaux dans une image qui représente une chasse à la b(Me noire.
Or, la plupart d<s émaux gallo- romains, que les hasards des fouilles nous font d^Vouvrir aujourdlini, sont, ou des tibules ou des picces de harnais de chevaux. Ainsi, Philoslrate avait élé frappé par ce qui précisément nous frappe encore aujourd'hui par son caractère bien tranché au milieu de tous les monuments de l'art antique contemporain de ces émaux. Ce qui avait attiré son attention, de môme que la nôtre est sollicitée, c'est que les procédés et les produits de Témaillerie des barbares sont tout à fait ditrérents de ceux du même art chez les Étrusques ou ciiez les Romains.
Dans les ateliers antiques, une couche de couleurs vitriliables est posée sur du métal modelé en relief et reste telle qu'elle est sortie du fourneau ou de la flamme qui l'a parfondue.
Dans les ateliers gallo-romains, les couleurs vitriliables sont incrustées dans le métal cbamplevé, puis
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ont été polies, afin d'en aflleiirer la diiirfacc sur laquelle cl les forment généralement une mosaïque. L'effet e.stabsolumenl il i lièrent, et il est possil)!e, à notre avis, que les émaux des bijoutiers existassent déjà sans que la remarque de Ptiiloslrate sur les émaux des peuples qu'il appelle voisins de l'Océan perde rien de sa justesse. Cuaimeni s ùionner alors qu un auteur, expert dans l'art de bien dire, n'ait pas reculé devant une cir- (ui)l(jciaion \.ouv désigner une chose qui, après tout, était nouvelle pour lui.
Quels étaient les peuples voisins de l'Océan qui fabriijuaienL les émaux dont parle Philoslrate ?
Une discussion, sur laquelle nous aurons à revenir, et qui s est élevée dans ces dernières années sur l'origine (le l'émaillerie orcidenlale, entre M. F. de LasteyrieetM. F. deVerneilli, laisse encore la question iiiilécisc. Ce qn'il y a de ctM lain, c'esl (pie Ton trouve des émaux un peiï partout sur le sol de la Fi'anre, si les plus importants proviennent du lilloral de la Manche, Diais surtout de l'Angleterre.
L'éraail, cependant, qui doit le plus fixer l'attention, tant à cause de sa grandeur que des circonstances qui ont entouré sa découverte, a élé trouvé dans le pays qui s iiluslra plus tard dans la pratique de Témaillerie. Nous voulons parler du vase de la Guierce, qui appartient aujourd'hui à M. John Belle, d'Angouléme. Ce vase est un petit flacon piriforme, en cuivre rouge, Iiaui de O*"!!?, et orné d'émaux champlevés bleu foncé, orangé et vert clair. Les motifs de l'ornement sont distribués par bandes verticales interrompues par une zone lisse qui circonscrit la panse du vase. Ils se corn* posent, sur une bande, de G affrontés; sur Tautre, de ccBors (qui ne sont que les mêmes G rapprochés par leur sommet), séparés par des points triangulaires. Ges motifs se répètent, mats en sens contraire, au-dessus et au-dessous de la zone médiane (1).
Ri& ne rappelle le goût antique, grec ou romain.
(1) Maurice Ardant, Émailleurs el émaillerie de Limogeê, 1 vol. iii-12 <rei17 poget, aTcc une gravure représentant le vase de la Guleice.
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dans rornemenlalion de ce vase, qui a été trouvé, cependaiil, en compagnie d'antiques et de médailles romaines qui servent à le dater. On y rcconnail les bnstes des deux Tétrirus et de Laelianus, qui régnèrent à Rome de l'année 253 à l'an 270 de Tère chrétienne.
Un an Ire vase, trouvé également en France, niais à Ambleleuse, sur les bords He la Manche, e( possédé par le Brilish-Museum, appartii nt, par ses ornements, au même arl et à la même époque que le précédent, ce que confirme la présence sur le lieu de la trouvaille de médailles toutes fraîches de Tacite, qui vivait en 276.
Le vase d'Ambleteuse est à panse presque sphérique, surmontée d'un long col Icnniné par un anneau. Deux dauphins partent de cet anneau ets'appuyent, en guise d^anses, sur répaulement de la panse. Quant à Tornement, il se compose d'une combinaison d'alvéoles d'une forme assez simple, où Ton retrouve l'élément cordiforme, alvéoles disposées en colonnes verticales symétriquement disposées au-dessus et au-dessous d'une zone intermédiaire,' où l*on voit dessinée une espèce de fleur de lis. Malheureusement, Témaii a été entièrement enlevé des alvéoles creusées à la surface de co vase, alvéoles qu'il devait certainement remplir.
Avec ce vase, qui, pas plus que le précédent, n'offre rien de romain dans rornemenlalion, le British- Muséum possède un certain nombre de pièces qui doivent avoir appartenu à des liarnais de chevaux, qui sont d'un caractère tout particulier, et qui, ayant été trouvées sur le sol de TAngleterre, font penser aux savants d'outre-Manche que c'est à la Grande-Bretagne que fait allusion le texte de Philostrate.
Parmi plusieurs objets trouvés, en 1801, à Poldenhill (Sommerset-Hire) (1) et à Westhall (SufTolk) (2), vers 1855, nous citerons une espèce d'anneau, en bronze, formant pendeloque, dont un des célés, trésaplati, affecte la forme d'un croissant. Cet anneau.
[i] Archœologiay année 4803, tome xiv, pl. xvm ot suivaiUci. (2) Iilcm aniiéc lojj, luiuc xxîlvi, il.xxxviii.
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trës-Qs6 an point d'attache par le frottement, et qui est recouvert aujourd'hui d'une superbe patine verte, est orné, sur la partie plate, d^enroulements en réserve à parties renflées, de style presque oriental, qui se détachent sur un fond d'émail rouge foncé d'une excellente qualité. Ces ornements, d'ailleurs, ont été trouvés : les premiers non loin d'une station romaine, signalée par un pavé en mosaïque; les seconds avec une lampe en bronze, appartenant par sa forme à la civilisation romaine.
A des peuplades bretonnes contemporaines, sans doute, si ce n'est pas à ces peuplades elles-mêmes, doivent avoir appartenu les boucliers trouvés dans les boues de la Tamise, qui les ont conservés intactes pendant plusieurs siècles. Pièces importantes en cuivre repoussé d'ornements d'une grande élégance, où dominent les lignes ondulées, de façon à reproduire à peu prés les motifs flamboyants de Tarcbitecture gothique du XV** siècle. Au milieu de ces ornements , des boutons repoussés en busse sont ornés de quelques émaux rouges incrustés, dont. les formes rigides contrastent avec les ondulations des ornements repoussés.
Si toutes les pièces que nous venons dïndiquer sembloul un produit exclusif de riiidiisti ic des sociétés Iiarbares que les conquérants roiiiaiji^ liouvcrent sur le sol de la Gaule el de la Bretagne, il s en faut cependant que ces derniers aient néglige de s'approprier un art tout nouveau pour eux. Une grande plaque d'émail incrusté, trouvée à Londres et conservée au British- Mnseum, nioiure, en effet, Talliance des formes romaines avec l'art des barbares.
L'autel figuré sur cette plaque, avec les colonnes torses, le fronton et les oiseaux, affrontés qui le déaircnt, est tout à fait romain par la forme; mais les tmaux bleus, jaunes, rouges cl blancs, ceux-ci étant verdis par Toxyde de cuivre, peuvent être revendiqués par l'industrie auioclilone. Quant à l'usage auquel avait été destinée celte plaque, qui nous semble inachevée, à en juger par les ébarbures de ses bords, nous ne savons quel il a pu être.
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Nous trouvons encore dans 1o même Musée deux petits supports à quatre pieds en bronze émail lé de bleu, de vert e! de rouge, destinés sans doute à maintenir les petites ampliores en verre qui contenaient des parfums(l).
A eôlé de ces émaux de caraclére tout antique, bien que trouvés dans la Grande-Bretagne, nous en placerons un autre, qui aurait élé trouvé en Italie, cà Bénévent. C'est un cylindre légèrement conique, tel que le serait un gobelet ou le pavillon d'une trompe, orné de zones alternées de feuilles de vigne et de feuilles de fougère se détachant en métal sur fond bleu, séparées par des filets de perles carrées s'enlevanl sur fond blanc.
Le métal est du cuivre jaune, et sa surface intérieure répète en relief les principaux linéaments de la partie creuse du dessin extérieur.
Ce mode de fabrication» qui appartient à FanUquité, suivant M. Castellani, possesseur de cette pièce, de même que le caractère de Tornement, nous semblent prouver que les émaux champievés ifurent pratiqués en Italie à une époque postérieure probablement au I" siècle.
Des émaux, en assez ^and nombre, ont été trouvés en France, dans des sépultures qui semblent appartenir à la période franque. La perfection de ces produits, contrastant avec la barbarie des ornements en bronze ou en fer ciselé, et souvent plaqué d'argent, que Ton trouve dans les mêmes cimetières, fait supposer que ces bijoux proviennent ditncîens ateliers gallo-ro* mains, dont les traditions se seraient conservée^ au milieu des peuplades conquérantes. Témoins, peut-être, d'une civilisation antérieure ou importations par le commerce, les échanges ou le pillage, d*un centre qui aurait gardé quelque peu de cette civilisation passée, ils ne nous paraissent pas avoir été fabriqués au milieu des peuplades mérovingiennes.
Ces émaux présentent Tapparence de véritables mosaïques sur des fibules de formes très-variées, plusieurs
(I) A. W. Fkamks, àrthœoiogical fûumal, t. XI, p. 27»
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couleurs ayant ét('^jii\tapo^(Vs les unes aux antres ou incrustées les unes dans les antres au milieu des divers compartiments creusés dans la pièce.
Deux opinions fort ditTérentes ont ùiè émises sur la fabrication de ces fibules. M. le marquis L. de Laborde y YQit des émaux *. dans certains cas, M. Koach Smitb croit avoir affaire à des mosaïques.
Voicî qu'elle aurait été la manière d'opérer, suivant H. le marquis L. de Laborde, pour le cas où des couleurs variées se trouvent réparties sur un fond évidemment (maillé :
< Les tailles ménagées en relief, au lieu de séparer « chaque couleur d'émail, servent à former les divit sions principales du dessin d'ornementation. L'es-
< pace qu'elles laissent entre elles a été rempli d'émail « d'une seule nuance, qui, passé au feu, a comblé « exactement les cloisons. C'est dans cet émail refroidi « gu'on a creusé, au moyen de la roue et de tous les
< instruments qui servaient à la taille et à la gravure « des pierres précieuses, tantét des séparations proc fondes mettant le cuivre à nu, tantôt de petites exca- « valions en forme de ronds, rosaces et autres orne* « ments. Un nouvel émail, d'une nuance différente, a « été mis dans ces espaces ménagés, et la fusion opérée « par le feu a fait adhérer, sans les mêler, l'ancien et c le noQvel émail. Cette seconde opération donnait « déjà, par l'opposition de deux tons, des ornements « variés et assez élégants : au moyen d'un troisième, on « a produit de véritables fleurs se détachant en rouge .« sur une rosace blancbe se détachant sur un fond bleu.
« Ces émaux, ainsi superposés et juxtaposés, car « nous avons des jaunes et des noirs, des rouges et « des jaunes disposés en échiquiers dans les cercles « répétés de fibules en forme de disques » (1)
Ce sont ces échiquiers qui ont fait penser à M. Roach Smith (2) que l'on avait aH:iit c ;i de véritables mo-
(1) Comte L. de LABOBOS, IVotiee dei émaux expùth dam UtgaUriH
du Imiyre^ p. 28.
(2) Hoach-Shith, Inventorium sépulcrale.
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saïqnes. Le savant anglais doTine pour exemple une fibiilr trouvée dans les tombes tranques d'Envennen (1) et une bulle trouvée en Angleterre, à Sibertswold
Down (2).
La fihiilo (ITnvcrnion est formée de plusieurs anneaux corH ciili iques de bronze séparant des échiquiers en couleur vitrifiée, qui sont ornés de rosettes au centre de chaque compartiment. C'est un vérit^ible émail, mais un émail d'une fabrication parlicuîiôre, où le travail du verrier intervient pour une grande part, ainsi que celui du mosaïste.
Voici quel aura dû être, suivant nous, le mode de fabrirnlion de ces bijoux, dont plusieurs sont exposés au Musée dans la Salle des Bronzes, mode qui nous semble beaucoup plus simple que celui imaginé par M. le marquis L. de Laborde.
Les ornements introduits au milieu du champ émàillé qui remplit les alvéoles des fibules nous semblent formés de cylindres en verre ûligrané, tels que rantiquilô savait les faire et que les ouvriers de Murano en retrouvèrent la pratique au xvi® siècle. Dans la poudre d'émail qui remplissait les cloisons de la pièce, on aura dû distribuer de ces cylindres avant la cuisson, et Tad" hérence résultant du feu n'ayant été qu'incomplète, une partie de ces cylindres aura pu être enlevée par tant de causes de détériorations résultant de Tusage, et surtout d'un séjour de plus de dix siècles dans le soK
Ce mode de fabrication e^^plîque les cavités laissées dans rémail qui forme le champ du décor.
De même, ce que M. Roach Smîth croit être des mo« saïques, et ce qui, en effet, en présente toute l'apparence, ne peut-il pas avoir été fabriqué par le même procédé. L'on nous paraît avoir serti dans les alvéoles de la pièce des tronçons de baguettes de verre présentant déjà un dessin ; bap:neltes usées d'ailleurs sur les côlés el transformées ainsi en prismes à quatre pans, puis
(1) f/abbé Cochet, Normandie souterraine, p'. xv, f. U.
(2) eu. de LiNAS, Les OEuvres de saint Êloi^ pi. ii, fig, D.
avoir fixé celte mosaïque préalable par delà poudre de verre soumise ensuite à raciion du feu.
Ces procédés nous semblent plus expédilifs , plus pratiques et moins minutieux que ceux donnés par les deux savants, dont nous ne saurions partap:er Topinion ; de plus, ils nous paraissent devoir fournir des résultats plus durables.
Deux fibules, trouvées à Sens et conservées à Auxerre par M. Poncelet, justifieraient notre manière de voir. L'une est occupée, au centre, par un écusson triangulaire en émail bleu semé de perles noires, qui désalTIeurent sa snrface. Celui-ci, n'ayant point été poli, est déprimé aux points où les perles ont été posées, tandis, peut-être, qu*il était encore en fusion. L'autre affecte le profil d'une ampbore à deux anses. Un large galon suit, à une certaine distance du bord, les contours de Ja panse de ce vase figuré. Or, ce galon est une yraîe mosaïque en yerre bleu-noir et vert turquoise. Chaque ^ément est nettement coupé par une section, courbe parfois, et se détache franchement de son voisin ; mais à rintérieurdu fer à cheyal que forme ce galon, des points colorés couvrent la pièce. Les uns sont bleuturquoise d*un ton différent des tables de verre du galon, et en partie oblitérés. Ils semblent adhérer aux petites alvéoles où nous croyons qu'ils ont été parfondns. D'ailleurs, au centre, dans une cavité circulaire plus grande que les autres, il reste un disque de verre blanc opaque, retenu encore en place par quelques traces de verre irisé, derniers restes de celui qui remplissait le surplus de la eavité. Il y a là une marque évidente de la cuisson d'une pouiliu do verre, qui aura servi, en outre, à fixer les tables de la mosaïque du galon.
Une autre preuve à l'appui de celte manière de voir nous semble fournie par les fouilles entreprises par M. l'abbé Cochet, dans le cimetière mérovingien d En- Temîcu (Seine-Inférieure). C'est un bouton qui représente une feuille de vigne. Ses analogues se trouvent assez fi équemment dans les sépultures barbares pour que nous ayons pu en étudier un semblable au British-Museum.
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Ce bijou charmant apparlîent, ce nous semble, à Tart que nous appellerons antirpie, et sa fabrication dénote des procédés (oui à fait diiïércnts de rcux qui étaient appliqués aux pièces dont nous venons do parler.
Bien qne la feuille de vigne, qni se détache en matière vitrifiée verle sur un fond bleu de même nature, soit entourée d'une lé^rére bande d'or, nous ne croyons pas avoir affaire ici h un émail proprement dit, dans le sons restreint que nous devons attacher à ce mot dans cette étude. En clTet, l'excipient n'est point métallique, mais il est composé par une couche de verre bleu sur laquelle a été posée et soudée, sans doute, la couche su[)erficielle formée par la feuille de verre opaque coloré en vert, se détachant sur un champ de verre coloré en bleu. Quant à la bande d'or qui circonscrit la feuille de vigne, et qui dessine même une vrille sur le fond, nous la croyons ajoutée après coup, car elle n'exisic
Soint dans le bouton, absolument semblable à celui 'Envermen» qui est conservé au British-Museum. Nous voyons donc dans cette pièce un de ces produits de 1 art du verrier, comme toutes les collections en possèdent et comme nous en trouvons de si beaux spécimens dans le Musée Napoléon III. Un cylindre en verres diversement colorés et convenablement disposés, élait formé de façon que sa section représentât un dessin voulu d'avance. Telle a dû être la fabrication de la feuille de vigne , qui est en double exemplaire au * Musée d'antiquités de Rouen et au British-Museum. Il est facile de concevoir qu'un grand nombre de tronçons du même cylindre où ces exemplaires out été coupés ayant dû exister, ce même motif peut avoir ét«^ apporté dans différents lieux par le commerce et se retrouver dans les fouilles monté différemment : ici en argent, là en bronze, suivant le goût et la richesse do ses anciens possesseurs.
Laissons maintenant les émaux des barbares pour revenir à ceux que purent fabriquer les héritiers les plus directs de Tancienne civilisation g recque.
Le -terme propre que nous avons vu iaire défaut à
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Phtlosirate pour désigner les émaux manqua longtemps encore aux ècrirains du Bas Empire, qui ne savent quel nom donner à des produits que nous croyons être ceux, de Témaillerie.
Ainsi il est un livre attribué à Anasthase le Biblio- Ihécaire, qui n'en n'écrivit qu'une partie, et dans lequel il est facile de reconnaître la main de plusieurs auteurs, où sont énumérés en détail les dons que tes papes, depuis saint Pierre jusqu'à Nicolas au IX* siècle, reçurent pour les églises de Rome ou firent à celles-ci.
Or on y trouve un dérivé du mot électron pour qualifier une pièce d'orfèvrerie donnée par l'empereur Justin au pape Honnisdas, entre les années 518 et 523.
Un peu plus tard, l'empereur Justinien [527 à 565} ayant donné à l'église Sainte-Sophie de Constantinople une table d'autel en or décorée de couleurs, poêles et chroniqueurs ne savent quel mot employer pour désigner cette œuvre , où ils savent bien qu il intervient l'actton du feu.
Ce n'est qu'à la fin du ix^ siècle que le grammairien Suidas cile celle table comme un exemple de ce qu'on désignait sous le nom d'électron. L'électron, ditil, est un « or aliolype M aA^oroTTov xpoa'.ov , répétant ce ce qu'un glossaire du lU*" siècle a déjà noté; mais ajoutant (le plus celte explication : que la chose ainsi désignée est de l'or uni au verre et aux pierreries.
Ce mot, en vieillissant, a changé d'acception; car, du temps de Virgile et surtout de Pline , il ne signiliait qu'un allia^^e d'or et d'argent, tandis que, dans Tantiquilé héroïquo, il spéciliail surtout Tor pur trouvé dans quelques tleuves, et, daiis certains cas, quelque chose de brillant, que M. J. P. Rossignol croit être un mêlai imaginaire, et M. Jules Labarte un émail. *
Que le mot électron ait élè ou non synonyme d'émail daus rantiquité, peu nous inii)ui le. Ce qui nous semble certain, c'est qu'à partir des premiers temps du Bas- Empire il doit garder cetle dernière acception, lit celte transformation s'explique.
£n effet, à une époque où la métallurgie était peu
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avancée, Ton devait surlout préférer For naturel le . plus Tiialléable pour façonner les cloisons de formes assez compliquées où les verres colorés étaient déposés et parfondus pour former un émail ; de sorte que l'on aura fini par donner au tout le nom de la partie, et par étendre à Tobjet fabriqué et complet le nom de ce qui n'avait commencé que par en être un élément.
Au XI'' siècle, le moine Théophile emploie le terme grec latinisé pour désigner les émaux cloisonnés de petite dimension qu'il montait, en guise de pierres précieuses, pour orner le calice. C'est le même dont se sert un clironiqueur allemand pour décrire la reliure d'un évangiliaire donné par l'empereur Henri II à révêque de Mersburg.
Mais un mot nouyeaa s'était déjà introduit, c'est celui de smaltum, que nous trouvons pour la première fois employé par Anastase le Bibliothécaire dans la Fie de Léùih IV (§47 -{- 855). C'est aussi le même que nous trouvons dans Léon d'Ostie pour décrire les ornements du calice que Henri II envoie, en 1022, au monastère du Hont-Gassin. A partir de cette époque , le vocable smaltum, surtout usité en Italie , prévaut sur le terme ékctronf que les auteurs allemands reçurent des Grecs» suivant une remarque de M. Jules Labarte.
Ajoutons cependant que M. Litlré croit qu' « émail » vient de Tancien haut allemand mebsan, smaUjm, qui veut dire fondre, d'où Tallemand sehmelm^. Cette étymologie, mieux que le latin mal^Aa, mortier, qu'adopte H. le marquis L. de Laborde , rend compte du es ou « qui commence le mot dans toutes les langues romanes.
Quittons maintenant Tétude du mot pour celle de la chose, et voyons quels furent d'abord les émaux que la civilisation chrétienne fabriqua pour décorer le mobilier de ses églises ; puis, quelles transformations subirent les produits coûteux et rares de l'émaillerie primitive pour se plier aux besoins usuels de centres plus pauvres pour qui Téclal du luxe élail cependaul un besoin.
ËMAUX CLOISONNÉS
Au lieu de suivre la pratique que semblait leur imposer la tradition gallo-romaine, les Grecs, qui, les premiers, fabriquèrent authentiquement des émaux au W siècle , revinrent au procédé oriental du cloisonné en or. C'est ainsi que sont fabriqués les émaux que ron peut réellement appeler bysantins.
Le plus ancien monument dont Thistoire ait conaenré la mention , parmi ceux que nous savons pertinemment avoir été décorés d'émaux, fut Faulel d'or donné par tustinien à Féglise Sainte-Sophie et conservé jusqu'à la prise de Constantinople par les Croisés, qui se le partagèrent en 1204.
Parmi les émaux bysantins en assez grand nombre que conservent encore les trésors des églises , surtout en Italie et en Allemagne , nous ne citerons que ceux auxquels on peut assigner une date à peu près certaine.
Tels sont ceux qui décorent la couronne de fer donnée à la cathédrale de Monza par la reine Théodelinde 1+ 625) ; rautel d'or de Saint-Ambroise de Milan, fabriqué par Volvinius en 825; la couronne votive du trésor de Saint-Marc, à Venise, où Léon le Philosophe est figuré (886 + 911) ; le reliquaire de Limbourg, exécuté puar Basile II, auLciieuieiui'ul à son avènement au Irône, en 976, et rapporté de Constantinople par un croisé ; la couronne de Hongrie, donnée par l'em-
ÉMAUX GLOlSOUNiS.
pereur Michel Duncas au roi Geysa (+ 1077], et enfin la célèbre Pala dOro de Venise, qui, commencée par le doge Orséolo, en 976, fut agrandie et complétée, en 1105, par le dogeOrdelafo Faliero(l).
Tous ces émaux sont exécutés par des artistes bysantins et par lesjprocédés du cloisonnage, comme ceax que nous décrivons dans les premiers numéros de ce catalogue. Ils sont tous de môme style, et il esf constant qu'à la fin du xi^ siècle, Didier, abbé du Mont- Gassin, fut contraint d'avoir recours aux ouviiers de Constantinople pour faire exécuter un parement d'autel où la légende de saint Benoit était figurée par des émaux.
Cependant un auteur à peu près contemporain, le moine Théophile , en. décrivant la fabrication des émaux dont, en son temps, on décorait les pièces d'or* févrerie, nous prouve que les procédés bysantins étaient pratiqués dans la contrée où il travaillait , contrée qui était ou ritalie du nord ou plus probablement TAllemagne.
L'Allemagne, en effet, semble pouvoir revendiquer la fabrication de plusieurs émaux cloisonnés conservés dans le trésor de Téglise d*Essen, et signalés pour la première fois par H. le baron de Quast dins une lettre adressée à M. F. de Verneith
L'un représente un homme vétu d'une tunique courte par dessous un manteau, offrant une croix, — la croix môme sur laquelle cet émail est placé, — à une femme dont la tôle est recouverte d'un voile. Ces deux personnages sont désignés par les inscriptions : mathild àbba et OTTO Dvx. La Mathilde dont il s'agit ici est fille de Ludolpli, fils aîné de Othon II, et abbesse d'Essen de 974 à 1013. L^Othon est sou Irtie, duc de Souabe de 973 à 982.
Sur la seconde plaque, uue abbesse oilVo également
(1) J. Lahartc, Histoire des art» indusiHeli^ t. 111, p. SaS M fNItiffn.
(2) ui LLETiN MONUMoiAi., t. XXVI. Ut éoMitiT d'Âiietnme et lu
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une croix, qui est celle que cet émail décore, à la Vierge portant l Enfant-Jésus sur ses genoux. L'inscripiioa jiAiiiiLD(iô) abbaïi(ssa) désigae la même Ma-^ Ihilde.
Enfin une troisième croix, qui porte sur sa tranche, eu argent repoussé, ie nom de ihéophanie, petite lillc de l'impératrice du même nom et abbesse d'Essen de de 1U41 à 1054, est ornée d'émaux faits pour la croix qu'ils décorent, et représentant les quatre symboles éyangéliques ainsi que de simples ornements (1).
Il y a de grandes différences dans l'exécution de ces émaux. Le premier dénote un ouvrier habile, tel que devait être un artiste bysanlin travaillant pour un prince. Le second est d'une exécation maladroite et pourrait bien être l'œuvre de quelque ouvrier allemand voulant s'astreindre à une pratique nouvelle pour lui» imiter peut-être le précédent émail donné par Othon à sa sœur. Ce serait le fait de quelque orfèvre ouvrier de l'abbaye d'Ëssen.
Quant aux émaux de la troisième croix t ils sont en décadence , par rapport à ceux de la seconde , et ils montrent même raiilance des deux procédés du cloisonné et du cbamplevé ; alliance à laquelle les émait leurs allemands se montrent fidèles dans leurs premiers monuments d'émaillerie sur cuivre.
Ainsi nous croyons trouver sur les trois croix d*£ssen le passage de M pratique des émaux cloisonnés en or de la main des orfèvres bysantins dans celles des ouvriers allemands.
Fabriqua-t-on des émaux par le môme procédé en Angleterre ?
il n'y aurait guère, pour permettre de répondre à cette question, que ie joyau d Alfred le Grand, conservé dans l Asmoleian muséum, à Oxiord. Mais deux motifs luiil douteraux savants de l'autre côte du déli oit
(1) Alfred Dabcel, Les arts inêiufrUU 4u moyen dge en AUemoffM. Pappnrl au Ministre rfiwffniCl^(m|HlM<giM fft»r ^^ea^HMf IfOfI d« V»e«l^ - Croix û*Emn^ p. 24.
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de la nationalité anglaise de Témail cloisonné qui
forme la face de ce bijou : d'abord le style, qui est tout bysanlin; puis, la précaution prise par l'orfèvre qui le iiionla pour le roi saxon, de le proléger par une plaque de cristal de roche, comme une chose précieuse et peu ordinaire à rencunlicr (l;ins son pays. (1)
Quant à la France, aucun émail cloisonné ne peut lui être rigoureusement attribué.
Il y aurait bien ceux qui décorent l'autel porlalif de rannennc abbaye de Conques. L'un représente sainte Foy, i)aiionne de Tabbayefdès le temps de Charles le Chauve (2). Mais rinscription s. fides, qui caractérise la sainte et qui serait si importante pour résoudre la question qui nous intéressé, simplement gravée sur la plaque d'or amboutie au centre de laquelle la figure est cloisonnée, n'est point exécutée en hls d'or dans rémail lui-même, comme aux croix d'Essen. De telle sorte que Von peut objecter que cet émail, venu de Grèce ou d'Italie par le commerce, a pu î-ecevoir après coup rinscription qui en fait la représentaiiun de sainte Foy, tandis qu'un -autre presque semblable représente sainte Marie , ci âce à l'inscription s. marïa qu'on y a gravée. Il n'y a donc que des présomptions plutôt que des preuves en faveur de l'exécution de ces émaux par les orfèvres de l'Aquitaine, où Tabbaye de Conques avait été élevée et dont Limoges était le centre industriel et commercial.
Si la fabrication des émaux cloisonnés fut aban* donnée vers le xii® siècle, quant à la représentation de la figure humaine, il n'en fat jpoint de même quand on s'astreignit à ne faireque desimpies ornements, comme les n°* D 13 à 22, qui décorent la boîte d'évangôliaire n" D. 711. — Cette fabrication dura pendant tout lemoyen âge, pour produire de petits émaux que Ton montait en guise de pierres fines sur les pièces d'orfévreriOi et se prolongea même jusqu'à la fin de la Renaissance.
(1) H. Shaw, Drêan and décoraiicnt^ t I.
(2) iUflred Dabcsl, U Trhor de VéglUê de Qm^wt. AitteU portatiCs.
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Nous en avons pour preuve les médaillons ovales qui décorent la bordure du l)ouclier de Charles IX (1).
Faut-il réserver à ces émaux le nom d'« émaux de plicque» ou de « plile»que Ton irouve dans les invenlaires des xiv* et xv*' siècles, ou élendre ce nom, ainsi que !e veut M. le marquis de Laljoi'de à tous les émaux, d' «applique» c'est-à-dire appliijués sur lorievrerie ? M. J. Labarte est pour la première opinion dont il donne des raisons assez spécieuses (2). Il trouve Tétymologie de celle appellation dans le mot latin plicave, qui indiquerait le mode de fabrication des cloisons de ces émaux « pliées » suivant les nécessités du dessin; ce qui nous semble bien ingénieux et bien savant poar da simples rédacteurs dluveutaires.
D.l à îi l. — Vingt-quatre plaques décorant la boUc d'émngéliaire, a"" D. 711 (3}.
1« — Plaque rectangulaire.
XI* siècle. H. 0,069. — L. 0,060.
L'homme de saint Mathieu, — L'homme, iiinihi , ailé, posé de face vu en buste, tient le livre de la main droite, couverte de soD manteau, tandis que sa gauche est étendue devant sa poitrîDe.
Un ornement, qui peut former un M majuscule, se confond avec le manteau au-dessous de la main découverte. Fond d'or;
bordure en zijr-zig.
Pas fie traits de contour, rémoil se détachant sur un fonct d'or. Deux des traits de ce (jue nous supposons un M sont seuls plus épais que tous l«"S auties.
Émaux employés : lo vert, le bifm et le pourpre translucidts; le biauc, le blanc bleuâtre, le bleu clair opaques, ainsi
(t) N«ao de ta Noiice du Muié9 det Simerain$^ psr M. H. Barbet de Jouy.
(?) J. LâBABTE, Uittoire dtiard indus friets,,,^ t. ni, p. 572 etpassim,
(3) Puljlié par M. h Labarte, Hishire (U9 arts industriels Âlbum.
pl. xui.
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qae le rose vif employé pour les camationst^ avec du noir pour former la prunelle des yeux et les lèvres.
Fond qui semble formé laulôl d'une feuille d'or soudée au nivenu ^fcs filvéoles qui conti«^nnenl rémail, tantôt par la plaiiue de fond qui est ambouiie selon le cmîtour du dessin, de façon «à former une caisse dans laquelle s'uit soudés les lamt's qui forment les divisions intérieures du sujet. Dans les deux cas, le fond afïleure l'émail.
Trésor de Saiut-Deois. — Andeone coU«ctioD, ii« 849« N« 97 dtt Catalogne des émaux, par M. le comte I«. de Laborde.
2« — Plaque rectanguiaire,
L'aigle de saint Jean.^Vmgla, de profil à droite, nimbé, les pieds posés sur le livre fermé, sur un fond orné de feuillages dans une bordure en zigHsag.
Traits de contour exprimés par un filet d*or plus épais que celui qui dessine les détails intérieurs.
Émaux employés : le vert, le bleu et la pourpre translucides; le blanc, le blanc bleuâtre, le bleu clair et le rouge opaques.
Môme fabrication que le n» D. i.
Ttémr de Saint-Denis. — Anciemie ooUecUoii» n" M9. K« 1^ du Catalogue des émaux, par H. le^ comte L. de Laborde.
II. 0,007. — L
Le bœuf de saint Lue. — Le bœuf, nimbé, ailé, de profil a droite, pose une de ses pattes antérieures sur le livre fermé. Fond d'or, bordure en z\q-zq^.
, Émaux employés; le vert et la pourpre translucides; le ^fclanc, le b'eu lapis et le bleu turquoise opaques. Même fabricaliuii que len° D. 1.
Trésor de Saint- Denis. — Ancienne collcclio», n<» SW. N» OS du Catalogue des émaux, par M. le comte L. de Udiorde.
Plaque rectangulaire
Le lion de saînl Marc. — Le lion, nimbé, ailé, de profil à gauche, une des paltes antérieures posi'e sur le livre^ sur un fond d^ornements, dans une bordure eu zig-za^.
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émaux employés : le vert, le bleu lapis et le pourpre trans* lucides; le blanc, le bleu lapis, le bleu turquoise et le rouge opaques.
Même fabrication que le D. 1.
Trésor de Saint-Denii. — Ancienne coUecCion, n* 349. H* 96 da Catalogue des émaux, par H. le comte L. de Laborde.
5 à 12. — Huit médaillons triangulaires curvilignes,
H. de 0,024 à 0,030. — L. de 0,050 à 0,05âb
Sur quatre de ces médaillons, rornement est cordiforme» fonué par des bouquets symétriques de feuillagfes émaillés,
else détache sur un fond tfor ; sur les quatre autres, rornemenl est formô p ir le fond d'or, qui » d^ tache sur un fond émaillé monochrome orné de légns rinceaux d'or.
Kmaiix employés : le veri trauslucidoi le blanc, le bleu lapii et le rouge opaques.
Trésor de SaioUDenis. ^ Ancienne collection, nf* Si9. X** 09 & 100 du Catalogue des émaux, par U • le comte de Laborde.
13 à 22. — Dix petiti médaillons incrustés dans t archivolte de rare qui domine la Crucifixion.
Cinq circulaires, D. 0,012. — Cinq carrés, côté 0,oio.
reniement est tantôt formé d'ua bouquet de feuillages symétriques, tantôt de rosaces d'un dessin varié.
Ém.'iiix employés : le vert, le bleu lo chamois et le poui pre translucides ; le bl^nc, le bleu turquoise et le rouge opaques.
Trésor de Sniut-Dcnis. — Ancienne collection, n" 349, 107 à IIG du Catalogue des émaux, par M, le comte L, de Lai>orde,
23 et 24« » Deux petits médaUkms triangulaires,
Srrlis comme pierres fines dans la bordure. ÊiiKiux employés : le vert, le pourpre translucides; le blanc «-'lie bleu lupis opaques.
Trésor de Saint-Denis, ^ Ancienne coUecliou, W Zk9*
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Dès que la pratique de rémaillerie cloisonnée se fut introduite en Occident, Tespril de rénovalion qui emportait rarchiteclure dans la voie nouvelle qui devait aboutir au style ogival , transfoiii.a également cet arl, que les Grecs laissiiieiiL périr enli'c leurs mains.
Pt)ur décorer les églises qui sYlevaient à Tenvi ea Franco et en Allemagne dès le xii*^ siècle; pour réjuniilre à la variété des peintures répandues sur les murs, au l'eu des vitraux, au vernis des pavages, au diapré des vêtements de soie que portait le clcigé, il faillait recourir à l'émail . Mais les procédés bysantins étaient lon/is et coûteux et demandaient, de plus, une grande lialiilelé. Lorsque l'on abandonnait l'or, comme tiop dispendieux, pour se servir du cuivre, il fallait employer celni-ei en lames plus épaisses, moins llexi- Mes, par consojuont, sous la main de l'ouvrier, et le dessin, déjà si dillicile à exécuter avec l'or si malléable, devenait presque barbare. Témoin la plaque représentant saint Théodore, qui est passée de la colleciion Portâtes dans celle de M. Basilewski (1).
L'idée vint alors de réserver dans le cuivre luimême les filets que Ton était obligé de rapporter dans les émaux cloisonné? , et de parfondre les émaux dans les cavités ainsi ménagées entre les réserves de métal. C'était un retour lucouscient à i'anc enne émaiiierie
(1) N'^^ 392 de rLxiHJailiou icUo^peclivc de 1865.
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gallo-romaine en même temps qu'une imitation écono«> miqae des anciens émaux bysantins.
Nous pensons qae c'est en Allemagne que s'opéra cette transformation.
C'est là, en effet, que nous assistons, à Taide des croix d'Essen, à la transformation des anciens procédés de Vèmaillerie cloisonnée de la main des Bysantins à celle des Allemands , et que nous voyons sur la croix de Théophanie (1041 + 1054)« bien que celle-ci soit en or, TalUance du procédé primitif du cloisonné avec le procédé renouvelé ou nouveau du champlevé. De même sur les émaux champlevés allemands les plus anciens, c'est-à-dire sur ceux qui s'essayent à imiter les procédés du cloisonnage en ne laissant voir de métal que ce qu'il en est nécessaire pour former les traits du (fessiû, Von rencontre souvent des parties rapportées : pratique qui subsista longtemps dans les ateliers des bords du Rhin pour exécuter certaines parties secondaires des émaux, comme les frises qui ornent les corniches des châsses ou qui garnissent la bordure des reliures en oi févreric {iV I) 77).
Dans cette alliance des deux: procédés, soit que le chara|)levé s'allie au cloisonne dans les émaux où celuici domine, soit que le cloisonné intervienne encore dans ceux où c'est le champlevé qui est prosijue exclusivement employé , nous croyons voir, en Tabsence de toutes dates et de tous documents précis, une preuve de l'antériorité des émaux allemands sur ceux de Limoges, qui fut le grand centre de fabrication pendant le Moyen Age.
Un lait important semble venir corroborer celte opinion.
Lorsque Suger voulut, de 1137 à 1144, décorer do pièces d orfévrerie l'église de l'abbaye de Saint-Denis, qu'il venait de reconstruire , il fit venir des ouvriers de Lorraine {aurifahros Lotiiaringos)^ qui exécutèrent les travaux d'émaiiierie qu'il y eut à faire (l). Or la
(1) Voir une restiiuUon de ces travniix dans VHiitoirê du artttndi»triei$s.,., de M. J« LalNurte, t. U, p. 2U e< passim.
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Lorraine, au xii*' siècle, comprenait Cologne et Verdun, qui possédèrent des ateliers d'émaillerie pendant ce siècle et le suivant.
Pour Cologne, en outre des châsses nombreuses et de même facture que possèdent encore les églises de cette Tille et de ses environs, il existe au Musée de Hanovre une châsse en forme d'église bysantine à coupole qui porte cette inscription : « EUbertus Cdonknr sis me feciL »
Des mêmes ateliers doit être sortie la belle châsse de saint Héribert, de Deutz, probablement fabriquée lors de la levée du corps de saint, en 1147.
Quant à Verdun , il y existait des ateliers d'orfèvrerie oit H. J. Labarte voudrait que Richard, abbé de Saint- Victor, eût fait des colonnes d'émail champlevé avant Tannée 1046 (Il II est plus certain que maître Nicolas y exécuta, en 1205, la châsse de Notre-Dame conservée encore aujourd'hui à Tournai (2], et le magnifique antependium de Klosterneuburg , daté de 1181 et transformé postérieurement en rétable (3).
On réclame en faveur de Limoges la belle plaque qui passe pour représenter Geolïroy de Planlagenet. Fixée jadis sur Tun des piliers du cbœur de la cathédrale du Mans, elle est conservée aujourd'hui dans le Musée de la mémo ville.
M. F. Hucher (4) prétend que cet émail fut exécuté par Tordre de l'évêque Guillaume de Passavent, pour le tombeau préparé pour Geoffroy Plantagenet et avant sa mort; ce qui est peu dans Tordre ordinaire des choses, le duc d'Anjou étant mort jeune et par accident, comme le remarque fort judicieusement M. J.
(1) Dnœ column^ ct eicctro purissi'iyw cum ba$ihus argenfeit arte fuiili et anaglifo prodttctœ. J. Labarte, Mittoire des arts industriels, p. lU, p. 005. ^
(2) B. du MORTisH, JSfttde sur tes principaux mofUMMnte â» Tournai, . C6. Tournai, 1802.
(3) Alfred DARCEt, Les arts indunlrieh du moyen âge en AUrmngne^ p. 30. ^ A« Caineâiaa, Dos nieilo-antependiùm iu klostermuburg.
{U) BtUletin monumental ^ t. XXVl, p. et pMiim* Hacher, L'imaU de Geoffroy PlwUagenet,
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Labarte (1). D'après cette hypolhèsc, cet émail aurait été fabriqué entre l'année 1142, époque de Favénement âe Guillaume de Passavent au siège épiscopal du Mans, et Tannée 1151, date de la mort de Geoffroy. Mais, soit qu'il faille le reporter après cette mort et avant celle de révèqne, c'est-à-dire entre les années 1151 et 1186, soit enfin que cet émail ne représente que Henri de Pianlagenet, comme le veut M. J. Labarte (2), peu nous importe, car nous ne croyons pas que cet émail soit ilmousin. Pour nous , il appartient à un art intermédiaire entre celui de Cologne et celui de Limoges , et pourrait, par conséquent, se rapprocher de l'école de Verdun. Il serait toujours d'un pays aujourd'hui français, mais français de plus fraîche date.
Les tons verts et jaunes dominent , en effet, dans Témail du Mans comme dans ceux de TAllemagne, tandis que ce senties bleus lapis, qui signalent surtout les émaux de fabrique limousine. De plus, les deux Ters, non pas léonins, mais dont les terminaisons riment ensemble , qui sont gravés au-dessus de TelOgie de Geoffroy, appartiennent beaucoup plus aux habitudes dél ateliers érudits des bords du Rhin qu'à celles des artisans sans instruction des bords de la Vienne.
Cet émail enfin, fût-il de Limoges, militerait à nos yeux en faveur d'une influence allemande sur les origines de cet atelier si important plus tard.
L'on a voulu faire remonter jusqu'au temps de saint Eloi lexistenre des aleliers d'émail lerie de Limoges, et la gravure, faite au xvir' siècle, d'un calice conservé jadis à l'abbaye de Chelles, et qui passait pour avoir été fabriqué par le ministre de Dagobert, a servi d'argument pour cette opinion. M. E. Grésy (3) s'en est fait le promoteur; mais M. Charles de Liaas (4), dans
(1) J. Laharte, L'Hiêtoire det arts indtutrielSt t. III, p. 062 à 077,
(2) Idem-Ibidem.
(S) E. Grésy, Le Calice de Chelles ^ in-S" avec gravure; exuaii des Kfmoim de ia Société ûet ÀnHqmiret de Prùnee, u XXXVU.
M Ch. de LiNAS, Lee OBuvree de saint Êloi, i vol. in-S* avec ^ravurest -ttdroD. PatiB^ 186ft.
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un remarquable travail sur Forfévrcric mérovingienne, nous semble avoir |)roLivé pcrlinemment que ce calice n'était décore que de feuilles de veiTC pourpre, blanc et vert enrbâssées dans l'or, comme celles qui décorant les bijoux gr» et mérovingiens.
L'on a égalemenl tiré un argument d'un aniieau trouvé dans la tombe de Gérard , évéque de Limoges, mort en 1022. Cet anneau, décoré de lilels Irès-minces remplis d'une matière que Ton a cru ôlre de Témail bleu, pourrait bien n élre que niellé, comme le sont d'autres anneaux presque de la même époque trouvés en An.L^îeterre. Mais Témail eût-il élé enqiloyé, qu'il y aurait loin encoie de ce timide enqiloi, (jui aurait pu se conserver comme une tradition des anciens émaux cliauqilevés gallo-romains, aux applications si abonda nies que Ton Ul de ce genre de décor à partir du xii^ siècle.
M. TabbéTexier, en outre, avait atliibué à Guinamundus, 1 auteur du tombeau de saint Fiont exécuté à Périgueux en 1077, un émail signé dont il a reconnu plus tard la fausseté. Il faut arriver au second tiers du xii'' siècle pour ti ou ver des témoignages écrits de l'existence à Limoges d'ateliers qui, étant déjà connus, devaient certainement dater d'un certain nombre d'années.
Ainsi en 1170, et non en 1060, comme Fa très-bien prouvéM. J. Labarte (1), un moine de Tabbaye de Saint- SSalyre , qui accompagnait Tbomas Becquet, lequel retournait en Angleterre, écrivant à Richard, prieur de l'abbaye Saint-Victor de Paris, lui rappelait une couverture d'évangéliaire en « œuvre de Limoges » qu'il lui avait montrée et qu'il destinait au monastère de Wulgh. Celte expression d' « œuvre de Limoges, » devenue fréquente à partir de cette époque, sert à caractériser certainement les émaux.
Parmi les nombreux documents réunis par Ducange dans son Glossaire, et par M. Albert Way dans VAr-
(1) J. Labarte, Uisloire des arls industrùlSy t. ni, p» C;0, et pacsiin.
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«Aeolo^û^ljrotimcil^l), nous en trouTons un de 1197 relatif à renvoi de « deux tables de cuivre doré de rœiivre de Limoges » [duos tabulas œneassuperauratas
de labore Limogiœ] à Tabbaye de Sainte-Marguerite de Veglia, en Apulie; document que nous citons parce que, en même temps que le nom, il donne la désiguation de la chose.
Nous ne pouvons , à propos des origines de Tart de rémaillerie champlcvée a Linioges, nous empêcher de noter un fait singulier dont nous ne prétendons point tirer de conséquences trop rigoureuses, mais qui ne laisse pas nue d'avoir une certaine importance. Il s'agit des relalions qui existaient entre les moines de l'abbaye de Grandmonl, en Limousin, et celle deSieburg, dans le diocèse de Cologne, monastères remarquables, tous deux, par les pièces de leurs trésor en partie conservées.
Ainsi, en rannéc 1181 (2), un abbé de Sieburg étant allé à Grandniont, deux moines et deux frères convers de Grandmontse rendirentà Siehnrg, où il lut convenu qu un service serait célébré, chaque année, dans les deux mnnri^lèns pour le repos de l'âme des frères de l'une et du l autre abbaye. Après leur séjour à Siehurg et à Bonn, les moines limousins restèrent plus d^me semaine à Cologne, visitant les écrli'^es et les abbayes, parmi lesquelles celle de Saint-Héi'il)ert, de Deutz, qui possédait déjà une magniiique châsse émaillée de son patron. Ils rapportèrent, dans des bouteilles de verre (lagenas), de nonilireuses reliques dont la mention se trouve dans les inventaires du trésor de Grandniont.
Or l'église de Sieburg possède encore quatre grandes châsses de travail allemand , malheureusement fort mutilées, de môme style que celles de saint Héribert, de Deutz et de saint Pantaléon, de Cologne, ainsi qu'un coffret tout en émail champlevé très-barbare et datant
(1) L*abbé lexier, Dictionnaire d'orfci'rerii\ \). 4143, noie "/^l.
(2) L'abbé Teiier, Manuel d épigraphie,*, du Limousin, riécesjustificalives, p.- 318 «1 pauim.
ÉMAUX GHAMPLëVëS.
certainement des origines de cet art (1), et il est impossible que les moines de Grandmont n'aient pas vti ces œuvres dans Tabbaye à laquelle elles appartenaient. Il serait également permis de supposer qu'ils commandèrent, à Cologne, quelque châsse, comme celles qu'ils avaient vues, pour enfermer quelques-unes des reliques qu'ils emportaient, et que Tétude de ces émaux colonais ait aidé au développement de i émaii^ • erie limousine.
Précisémeijt, nous trouvons dans 1 un des inventaires de Grandmonl la description d'une cliâsse contenant les reliques des deux compagnes de sainte Ursule, décorée d'émaux représentant la légende de la sainte et des images de Girard, abbé de Sieburg, et de Philippe, arcbevêque de Cologne, avec celte inscription :
HlDUO Vini BEDERUNT HAS DUAS VIRGIKES ECCLESL^^ GRANDIMONTIS : GUiARDUS ÂBBAS SIBERGIE : PHILIPPIS ARCHÎEPISCOPUS COLONIENSIS. S. ALBINA VIKGO KT MARTYR., SCA ESSENTIA. FRATER REGINALDUS ME FE- CIT (2).
Or il nous semble bien difficile que « ces deux hommes » ici représentés ne soient pas les donateurs de la châsse, et que ce soit à Grandmont rî^von les ait figurés sur une châsse qulis n'auraient point fait exécuter.
Par un gracieux échange, les Tuoines de Grandmont auraient pu envoyer à ceux de Sn^lnirg des châsses de Limoges, dont deux d'une excellente exécution et d'une certaine importance, sont encore conservées dans l'église paroissiale de la ville.
Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, deux plaques du Musée de l'hôtel de Cluny nous montrent ce qu'était l'art de Témaillerie à Limoges vers la fin du xii* siècle. L'une d'elles représente TAdoration des rois, Pautre un
(1) Alfiréd DABCS&, BuetmnUm artiêtiqiÊê m AUemanm^ p. iM«
(2) L*alil>é Teubr, Manud d^ipigrapkU. , • «f» Umou$inf p. lOS.
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sujet tout à fait topique pour le Limousin. Une légende expluative en patois du pays, p:ravt^o sur celle-ci, prouve que ces émaux ne peuvent avoir clé fabriqués autre part qu'à Limoges. Biais à quelle époque?
A cause de saint Etienne de Muret, dont les disciples fondèrent Tabbaye de Grandmont, qui y est figuré sans nimbe, Tabbé Texier voulait que ces plaques provinssent de l'autel de l'abbaye, consacré en 1165, avant la canonisation d'Étienne; autel émaillé, si c'est à celuilà que se rapportent les descriptions des inventaires des xvi^ et xvii^ siècles. M. J. Labarte rapporte, au contraire, cet ( inail aux années qui suivirent cette canonisation, lorsque le corps de saint Etienne, ayant été levé de terre, fut distribué dans des châsses. Grandmont en possédait précisément une qui était émaillée. Par des motifs tirés de Texécution de ces émaux, nous nous rapprochons plus de la seconde opinion que la première.
Un des plus beaux spécimens de rémaillerie authenliquement limousine est le ciboire du Musée (n^D.125), qui porte cette inscription gravée au fond de sa coupe : kagiter : G : Alpais : me fecit : kmovicarum : On avait voulu trouver une origine grecque au nom d'Alpais, que Ton prononçait comme s'il eût été écrit avec un tréma sur I t; mais nous pensons qu'eu égard aux anciennes traditions de la prononciation française, dont Tortographe du mot magister (sans s] est une preuve dansTinscription ci-dessus, il fautfaire sonner la fin du nom du vieil émailleur limousin comme nous faisons de Gervais (1). D'ailleurs, d'autres nomslimou* sins à même désinence ont été trouvés dans des actes contemporains, et celui d Alpais n'est plus isolé, comme on Tavait cru d'abord.
Il faut franchir un long intervalle d'années pour trouver une seconde pièce authentique. C'est un chef de saint Féréol découvert par H. de Jules Verneilh dans
'1) Annaff^f ftrrhf'olngifueê, t. JUY, — Altmle» DÈACELf L$ Ciboire d Alpait. — lu âge à pai L
iMkUX GHAMPLSVéS.
rÉglisc de Nexon, publié et gravé par lui (1), qui est décoré de quelques rm;iiix et porte une inscription constatant ciu il a été fabriqué à Limoges en 1346. Mais il est permis de combler en parlic la lacune au moyen . de la plaque de consécration de l autel de l église de Genouiliac (2) qui fait partie de la collection de M. Germenu. Cette plaque émaillée, datée de 1247, est certainement de fabrication limousine , cdv l'église d'où elle pi'ovient est voisine de Limoges; ni<iis, pour elle comme pour tous bs émaux cb:implevés que possède encore le pays ou qni en proviennent, on ne peut procéder que [»ar conjectures.
En dcbors des ateliers de Limoges, qui semblent surtout s'être livrés à l émaillerie sur cuivre à bon marché, il a dû en exister d'autres partout oii il y avait des orfèvres. Ceux-ci exerçaient leiir industrie sur les métaux |-»récieux , servant' d'auxiliaires aux ouvriers qui transformaient en bijoux et en vaisselles émaillés lesricbesses mobilières des rois et des nobles. Le Lirrr (1rs mcstiers, d Estienne Boiliaue, ne contient point les statuts des émailleurs de Paris, qui étaient peut-être en trop petit nombre pour s'être constitués en corps d'état à l'époque où les coutumes des corporations furent enregistrées, c'est-à-dire de 1258 à 1269. Mais, dans le rôle de la taille de Paris, en 1292 (3) , nous trouvons cinq émailleurs mentionnés. Deux demeuraient sur le pont au Cban'2(\ liabiié également par les orfèvres. L'un , dont la boutique est rue des Déchargeurs , habitée par une colonie d'at^istes, est ainsi désigné : « Ricbardin resmailléeur,de Londres. »
C'est de l'un de ces ateliers parisiens que sont sortis • probablement les émaux qui décorent la boîte qui sert de socle à la statue de la Vierge donnée, en 1339, à
(1) Bulletin momtmenfaî, t. XXTX.— F. be VbbueilB. £ef ^fiMni« /Vtmçatt et le» émaux iHrnnqpr$. — Tin»gc à part.
(2) No 649 de rExposiUuii icii o^pective de 1865.
_{3) U. Géracd, Paris solu Philippe le Bel, dons la Collection des Doeum$nti inédiii, Paris, 19S7.
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rAl)ba\e de Saint-Denis par la reine Joanne d'Evreux, et conservée aujourdliui au Musée des beuverains (1).
L'Angleterre, où nous avons trouvé des émaux datant du temps de la conquête romaine , fabriqua-t-elle des émaux champlevés pendant le moyen âge , avant répoquemème où Ton en voit sur le continent? L'on a présenté, à Tappui de l'affirmative, Tanneau du roi anglo-saxon Ethelvulf conservé au British-Museum (2| , et celui d'AIhstan, évéque de Sherborne (817 -|- 867). Mais H. A. Francks considère comme étant du nielle les pâles qui décorent ces bijoux [3].
Une pièce fort postérieure, puisqu'elle parait èlre du XII® siècle, a été également attribuée à Tart anglais. C'est un disque formé par la réunion de deux plaques $(emi-circulaires et légèrement concaves, conservé au Brilish-Museum. Un évôque nommé Henri y est représenté, et cet évêque est certainement anglais , puisque l'inscription en vers léonins qui circonscrit cet émail fait des vœux j»our TA nglelcrre. Cet évéque, qui oOi e une représentation du disque sur lequel il est luimême li-iiié, est, croit-on, Henri de Rlois, assis sur le siège de Wjiiciiester de 1129 à 1171. jlais, par suite de certaines considérations liistorisques,M. A.-W. Fraucks croit pouvoir assigner à la fabrication de cet émail l'intervalle compris entre les années 1139 et 1146, ce gui nous semble un peu vieillir celui-ci, dans lequel il est impossible de ne point reconnaître une main allemande. Anssi M. A. W. Francks ne le revendique point pour l Anglelerre.
Les ducumenls que nous avons cités plus haut prouvent surabondamment, du reste, que TAnglelerrc ou ne fabriquait point d'émaux ou avait recours à Limoges pour les olijels onlinaires du culte ainsi que pour les grandes pièces. En elïet, les exécuteurs testamentaires
(1) 38 de la iVbItee du Mmie du Shmoerainê, j^r M. H. Sarbet de Jouf,
(2) II. Shaw, Dresses and decoralions, t. l.
(3} A.-W. FBAMC&s, Obtervationt on glass and enamuL
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de Gauthier de Merton, évèqnede Rochester, payent, en 1277» à an certain Jean de Limoges, la somme de xl Iîy. V s. VI d. pour Texécotion et le transport de la tombe dttdit évèque de Limoges à Rochester ; celle de xl s. VIII d. à celui gui était allé faire la commande et surveiller rexécution, et enfin une dernière somme de X s. vin d. à un gardon {gardoni] qui était allé chercher la tombe une fois fabriquée, et qui Tavait apportée en compagnie de maître Jean de Limoges (1).
A défaut de celle tombe, aujourd hui délruite, il existe, dans l'une des chapelles absidales de l'abbaye de Westminster, celle de Avmar de Valence, comte de Pembrokc, de la lainille française des Lusit^nan, qui peut nous donner une ulée de ce que Liiuuges fabriquait pour TAnglclerre au xiii^ siècle (2).
L'efflgie lumulaire que nous avons étudiée en compagnie de M. F. de Ycrneilh, qui Ta décrite (3), est formée de plaques de cuivre repoussé el doré, émaillé par places, nolamment dans les détails du costume militaire; plaques assemblées avec beaucoup d adresse sur une àme en bois. Le socle sur lequel est couchée la statue, revêtu de même, simule une arcalure sous laquelle sont suspendus des écussons émaillés. Plusieurs plaques étant enlevées, on trouve sur le buis des signes de repère pour faciliter le montaj2e après que le monument, ayant été ajusté une première fois à Limoges, avait été divisé par morceaux pour les facilités du transport.
Mais à supposer que l'Angleterre n'ait point possédé d'ateliers montés pour faire faire de si grandes pièces, il est probable quïl y exislait rependant des .ouvriers pour les œuvres d'orfèvrerie i maillée que les rois et les princes aciietaient aux marciiands de Londres pendant
(t) Alb. Wày, The archeological Journal^ t. U, p. 17i, cité par Pabbé Texier,dans son Dieiionnaire d'orfèvrerie^ iioïc IZU.
(2) Stotbavd, Th» monumêntal êf/igiei ofGreçit BrUain, pl. 44«t 45.
(S) Buihiin moniwmnial, t. XXIX. Let émaux français eihs'imaux éêrangers.
le xiv^ siècle, et pour les armoiries nécessaires dans cer* tains cas. Ainsi la chapelle du ctiâteau de Windsor, où se réanissaientles chevaliers (le Tordre de la Jarretière, fondé par Edouard III en 1350, montre, au dossier de chacune de ses stalles, lesarmoiries de ceux des membres de Tordre qni s'y sont sjiccédé. Les plus anciennes sont exécutées en émaux cbampleyés de fabrique anglaise, irés-certainement ; les plus modernes, même quand ce sont celles d'empereurs et de rois, ne sont c|ue peintes sur cuivre; ce qui est quelque peu humiliant pour notre époque.
En Italie , Témaillerie champlevée réussit difficilement à se faire adoi)ter, ayant à subir, dés le corn* mencemient du xiv^ siècle, une redoutable concurrence de la part d'émaux d'un autre genre, qui étaient d'un bien autre éclat et qui , au lieu de ne donner qu'une image plate, permettaient toutes les finesses du modelé. Aussi ne trouTe-t-on guère d'émaux italiens champlevés qae par petites plaques, parfois en argent, destinées à être appliquées sur les croix ou sur le bouton des calices ou des ciboires, parfois en cuivre, comme le n® D. 165. Quelquefois ces émaux sont faits sur les ustensiles en cuivre eux-mêmes, et Ton en rencontre fréquemment sur lu couvercle des navelles à encens. Mais ces émaux ne sont, le plus souvent, que ce qu on appelle des émaux de niellure, sans aucune de ces combinaisons de tons et de couleurs que l'on rencontre sur les émaux rhénans et limousins.
Nous avons dit que les émaux cbamplevés avaient été imaginés pour suppléer les émaux cloisonnés faits à la façon des bysantins. En eiïet, les émaux qui présentent le caractère le plus ancien n'offrent de nuHal sur toute leur sui face que dans les traits du dessin. Toul le reste, carnations, vêtements, accessoii'es et fonds, esl ('inaillé. Les carnations sont ou blanches ou légèrement rosées, et les rouges sont granuleux et semi-transparents ; ce qui confirme le dire du moine Théopliile , qui indique que, de son temps, les émail-
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leurs employaient les cubes en verre rouge prorenant des anciennes mosaïques.
Parfois, comme dans les émaux cloisonnés, le fond est en métal plein. Telle est la plaque quadrilobée (n^ D. 81), qui représente saint François d'Assise recevant les stigmates. Comme la figure du fondateur de Tordre des Franciscains est ornée du nimbe, cet émail doit avoir été fabriqué à Limoges, postérieurement à Tannée 1228, date de la canonisation de saint François.
Mais, à moins d'apporter de Irès-grands soins dans le tracé du dessin el dans Tenlevage des fonds, ce procédé ne donne, le plus souvent, que des produits médiocrement salisfaisants et d'un aspect un peu barbare. Aussi trouva-t-on plus simple, d'abord, de réserver les carnations seules sur le fond et d'en exprimer le dessin par la gravure; puis d'étendre celte méthode à toute la figure et d'émail 1er seulement le fond , qui souvent fut couvert d'un riche semis de fleurs et de rinceaux en partie réservés, en partie émaillés avec d'autres couleurs que le champ de la pièce. Les deux systèmes coexistent pendant un certain temps et sont destinés à faire valoirleurs produits par opposition, comme dans le n**r).73. La châsse de saint Héribert de Oeutzestle plus considérable et le plus magnifique exempie de remploi des deux procédés.
Parfois les traits île la gravure sont trés-acrentués et très-profonds el ivinplis, surtout aux xii*' et xui^ siècles, d un émail bleu noir, que l'on a appelé émail de niellure. Au siècle, où les figures sont toujours réservées, la gravui'e est plus superficielle et rarement remplie d'émalL
Au lieu d'une simple gravure, il arrive que les figures sont ciselées eri creux, de manière à produire un trèsléger bas-relief (n"" D. 82), dont les saillies affleurent la surface de la plaque. Pour ajouter à Fillusion, les tètes des personnages, fondues et ciselées la plupart du temps avec soin, sont quelquefois rapportées en relief. (Le ciboire n° D. 125).
Il est arrivé également que la place des personnages
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ait élé réservée sur le fond et que ceux-ci aient été rapportés en relief. Parfois ces personnages sont une infornae poupée grossièrement fabriquée, avec uiin tête en cuivre éclairée d"yeux en émail noir, el un corps lisse en émail iiiuianl le cloisonné. — Tels sont ceux de la châsse n** D. 102 à 111. Parfois ces (igurcs sont en cuivre fondu el ciselé avec un faible relief. Cela s'est lait surtout pour les plaffues destinées à entrer dans les reliures des évangéliaires et qui représentent généralement la crucifixion, n*"" I). 83 et 84. Enfin ce sont des ligures en cuivre repoussé, ciselé et doré, d'un relief très-prononcé et la plui)art du temps (Vwn gi nnd raractère, que Ton rapporte sur un fond ciselé. C/est de la vraie statuaire que l'on combine avec de l émail et qui, faisant saillie sur des plaques destinées pour la plupart à garnir les arcalures d"une châsse, sont accompagnées et justiiiées par l'architecture qui les (Micadre. Tantôt on fait asseoir une statue sur l'image plate dim siège figuré en réserve dans une plaque d'émail couvei lc de rinreaux dont les tiges métalliques s"é|)anouisseut en lleurons émaillés. Tantôt la liaison est moins intime et les (igures sont simplement appliquées sur le fond d'émail, comme au n^ D. 120. Ces différents genres d'émaux, ou plutôt dorfévrerie émalllée, employés au xii"* et au xiu' siècles, sont presque abandonnés au xiv^ siècle, et dans les commencements du xv^ siècle, où Ton ne voit plus que des figures en réserve et superficiellement gravées sur uûifond émailléen rouge ou en blea. Le plus souvent, des motifs empruntés à Tarchitecture circonscrivent et accidentent ces fonds, où l'on ne rencontre plus les capricieuses végétalions des époques précédentes*
Les émaux allemands et les émaux limousins se transforment parallèlement , chacun de leur côté , en restant toujours dissemblables. Les différences consistentdans le dessin, dans la couleur et dans Térudiiion qui est fort inégale des deux côtés. On dirait que c'est surtout daos le milieu savant des cloîtres que travail-
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laîenl les orfèvres de Cologne ou do Verdun, s'appliquant à des œuvres de choix. Les scènes qu'ils représentent sont presque toujours inspirées par un symbolisme raffiné puisé dans la comparaison de Tancienne et de la noavelle loi , et expliquées par de ion* * gués inscriptions en vers léonins. Les émailleurs de Limoges sont, au contraire , d'humbles artisans sans hninanités, travaillant dans leur boutique, produisant de tout et le plus économiquement possible , et incapables, la plupart du temps, de copier les inscriptions qu'on leur donne à graver sur les l eliquaires de commande, et, à plus forte raison» d'en composer pour ceux qu'ils font à la douzaine. Partout où un émail fera montre d'érudition, l'on peut être certain que Ton a affaire à une œuvre de Cologne ou de Verdup.
Le dessin est généralement plus habile et soumis à une influence plus bysantine sur les bords de la Meuse et du Rhin, bien que les airs de la tète et les attitudes
{montrent quelque chose de plus farouche que sur les ords de la Vienne.
Enfin le ton de Témail est d'un grand secours pour distinguer les œuvres des deux centres.
Le bleu lapis domine à Limoges ; à Cologne, c'est le bleu turquoise. Ainsi que le font nos miniaturistes, nos émailleurs enluminent vivement leurs sujets ou leurs ornements en prenant le bleu pour dominante. De même, les miniaturistes et les émailleurs allemands procèdent par tons rompus et adoptent la tonalité verte. La gamme décroissante des tons juxtaposés dont on se sert pour nuancer les dra| crics cl les tleurons sera, en France, une trace de luage, le bleu lapis, le bleu clair et le blanc. Eu Allemagne, ce sera une trace de bleu lapis, le bleu turquoise, le vcrl et le jaune. Certes, cela n'est point absolu, et, dans les émaux des deux pays, on trouvera plus au moins moditiées les échelles de tons que nous venons d'indiquer ; mais en définitive, dans notre pays, ce qui frappe tout d'abord c'est la tonalité qui a le bleu lapis pour base, tandis que, chez nos > oisins, c'est celle qui est surtout luUuencée par le vert.
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En Italie, avons-nuus dit, l'on ne rencontre guère d'émaux cliampievés , (^t co\\\ I on rcnronlre sont généralement de peliles tUiiieiisions et ilu genre de ceux qu'un appelle émaux de uiellure. La figure gi'avée et incrustée d émail noir bleu se détaciie sur un fond sombre. Le stvie du dessin , tout italien et souvent d'un très-beau caractère, fait facilement distinguer ces pièces, ainsi que le Ion foncé des couleurs employées.
Jamais le revers des émaux champlevés u'est émàilié.
fabrique: hhénanu
D.S^. — Plaque circulaire,
XII* siècle. D. 0,115.
L'Adoration des Rois. — Au centre, la Vierge est assise de fac^, nimbée de bleu, coilïée d'un voile Llimc qui entoure lo col, vèlue d'un manteau vert, d'une robe bleue pardessus une autre robe turquoise, et chaussée. Elle tient de la maiu ih uite une tige verte fleuronnee, et soutient de la gauche l Eufaut- Jésus, à nimbe bleu crolsetë de .blanc, v6la d*un manteau tur-
guoise i^rdessus une robe blanrbe. Le siège est un escabeau leu à siège jaune, portant un coussin blanc. Saint Joseph, nimbé de turquoise, avec un manteau bleuet une robe verte, se lient debout, à droite, derrière la Vierge. A ^'■nuche sont h^s rois mages couronnés, vêtus : le premier, qui esi le plus vieux, d'un manteau liu'q noise sur une tunique J-'leue, et de Vraies vertes ; le second, d'un manteau vert et d'une tuniqin; bleue; le troisième, d'un manteau vert. Sur le fond, et au-dessus des per.«onna<res, ont été gravés eu lettres capitales romaines, le G excepté, les noms des personnages : MA61. SGA« VARU. JOSEPH. U si^et est entouré d^une
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zone bleue chargée d*an chapelet de perles turquoises entre
deux filets b'ancs.
Costumes, nimbes et trône émaillés; carnations réservées, gravées et émailiéesde noir. Fond réservé.
Rîîgne de Charles X. — Collection Révoil, n» 252. h" 2 de la KoUce des émauX} par M. ie comte L* de Laborde.
D. à SB. — Plaques décorant le reliquaire du bras de Charleimgne [u'' D. 712).
Xii^ si<}cle.
M à 33. — Huit phques triangulaires, à âeuœ côtés
curvilignes, formant l^a tympans des arcs qui dtcorent les flancs.
Un fleuron symétrique en émail sur un fond réservé, encadré dans un filet triangulaire curviligne. Les émaux sont dégradés suivniii les gammes : bleu, vert et jaune ; — bleu et blanc, avecmiervenliondu lOUîjc.
34 à 37. — Qiia're plaques d^encoignnre, semblablfs aux précédentes, mais repliées à angle droite suivant ta ligne médiane garnie <f ttn perléf emme Varchivotte intérieure,
H. 0,OftO. — L, 0,104.
Mômes émaux, du même système que les précédents.
38 à 48. — Onze bandes garnissant en partie les faces verticales du socle et de la corniclie.
H. 0,OOS, - L
Émaux mixtes. Le fond, en bleu lapis, est incrusté, dans les bandes de cuivre, alternaliveineni gravées et émaillécs, et orné de quai re-feui Iles jaunes et blaues, circonscrits par une lame de cuivre do cloisonnage rapportée.
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49 à 55. — Quatre plaques rectangulaires et trois ro* saces à quatre lobes compris dans dt^s bandes, alternativement maillées et ciselées ^ qui entourent te dessus du caunercle*
Plaques, H. 0,022. — U 0,050. — Bosaces, D. 0,022.
Fleuiûuâ symétriques. Môme iabiication que les a^^ 26 à 33. 56. — Flaque circulaire.
D, 0.0SO
Rosace dans une plaque reclanffulaire , gravée , qui ftit également partie de la garniture du couvercle. Môme fabrication que les n<>' 26 à 33.
Trésor de Saint-Denis. — * Ancienne collection, n» 347. N«*. 5 à 21 de la Notice des émaux» par IL le comteL. ite laborde.
D.Vy à 59. — Quatre plaques rectangulaires et
quatre rosaces qaadrilohées , comprises en trois bandes qui proviennent de la garniture du rélin quaire du bras du Charkmagne (n^ D. 712).
Plaques. II. 0,022. ~ L. 0,050. — Rosaces. D. 0,022.
Sur chaque plaque rectangulaire, deux palmettes émaillées symétriques sur fond réservé, circonscrit par un filet omnillé. Les émaux sont alternativement nuancés bleu, vert, vert clair, jaune : — bleu, bleu clair, blanc; — rouge, turquoise et blanc, ou rouge, turquoise et jnniie.
Sur chaque quadnlobe, une rosace de feuillages émaillés sur fond réservé, circonscrit par ,uu iilel bleu. Les émaux sont alternativemeat nuancés rouge, vert, jaune : bleu, bleuclair, blanc.
lUgne Je Charles X. — Collectioa Dm aiid, n«» 123, 2G83 et 2084. M<» 22 et 23 4e la KoUce des émaux, par M. le comte L. de Lal)orde«
D. W. — Plaque rectangulaire.
XII* siède. H. 0,116. — L. 0,083.
La Pasque, ^ Un Israélite, coifié d'un bonnet pointu, vêtu
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d*ane longue robe à orfirois, de chausses et de bottines, portant un linge autour du col» tient de la main droite un vase plein de sang, et inscrit un T sur le moDtant de la porte de sa
maison. Dans l'embrasure, deux antres isréalites se tiennent debout, un bâton à la main, coiffés comme le premier, et vêtus d'une iniiitpie liée autour des reins, de ch;nisses, de bas de chausses el de bottines L'inscription : hoc est phase est tracée en lettres venicalemenl disposées sur le montant de la porte, au pied duquel git un agneau égorgé, dont le sang se répand dans un vase. Un fliet émaillé circonscrit le sujet, un rang de perles entoure la plaque.
Fond et carnations réservés; costumes, architecture elter^ rain émaillés. Les contours et les traits des carnations, ainsi que les lettres de Tinscriplion, sont gravés et remplis d'émail bleu lapis. Les émaux sont ainsi nuancés : bleu, vert, jaune; — bleu, turquoise et Lhmc ; — hkii et blanc gris moucnelé de rouge sur les montants de la porte. Les orfrois sont indiqués en rouge.
Celte plaque et les cinq suivantes appartiennent à la même fabricalioD, sinon au même atelier.
A^gne de Gliarles X. — €oUectioa RéTOil. K<> 24 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D.Ot. Plaque rectangulaire.
xn* «i«cie* a. — l. ««oss.
rinscription du Tau sur le front des fidèles. — A gauche se tient, debout, i envoyé de Dieu, nimbé, coitï»' d'im turban, vêtu d'une longue robe, chaussé, un cornet d'écrivain attache à la ceinture. U tient un second cornet de la main gauche et . trace de Tautre, avec une plume, le T sur le front d'un homme qui sMndine devant lui. Lestâtes de dix autres hommes, tous marqués au fi ont du même signe^ s'échelonnent sur la droite.
L'inscription smilis aaron , en lettres onciales et carrées, est gravée verticalement el Iiorizontalemcnl. Encadrement formé d'un ûlet bleu et blanc ; entourage formé d'un rang de perles .
Fond et cnrnations réservées. Costumes émaillés» liême facture que le numéro précédent.
Bëgoe de Chartes X. — CoUectioii Révoil. N« 2» de la Notice des émaux, par M. le oomte L» de Laimrde.
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D. — Plaque rectangulaire.
XII* aiècle. H. Mli • - L. 0,15t.
Deux sujets séparés :
l** Abraham et BÊaU^iiêdeeh. — Melchisedech, nimbé, est debout devant un autel abrité par une courtine, qui est â droite. 11 porte une couronne, une ample chasuble pardessus une tunique qui recouvre une aube, et des chaussures. De
sp-^ ninÎTis, rtTfiiiverlesde la clmsiible, il offre le pain et le vin, représt uîtjs par une hostie rroisetee et pnr un calice, a Abraham, nimbé, coiffé du casqiio ;i nazal par-dessus la coiffe d'un haul)ert de mailles, qui recouvre une tunique qui la deimsse sur les bras et sur le? cuisses. Ses jambes sont couvertes de has de chausses, et ses pieds chaussés de bottines. Un manteau est agrafé sur son ^ule droite. Deux hoœmes le suivent en tunique et en manteau Le nom d'ABRAHAM est inscrit en lettres carrées disposées verticalement auprès du patriarcbe ; celui de MELCHiSBDEGHfOùrHseul est oncial, en deux lignes au-dessus de Fautel.
partie de la plaque consacrée à cette représentation est bordée, haut et bas, par un galon d^émail bleu semé de quatrefeuilles blancs, jaunes et rouges.
^ Lévangéliste saint Luc. nimbé, pieds nus, assis sur un banc devant un pupitre place à gaucne, sous une courtine, et écrivant sur un volume, une plume d*une maîo, un grattoir de rautre.
Une tète de bœuf^ nimbée, sort des nuages derrière lui, à droite. Le mot lucas est inscrit verticalement aunlessous de la tète» Cette scène est encadrée dans un filet d'émail.
Figures et fonds réservés : costumes et accessoires émaîllés.
Les cloi5onsdes quatre-feuillcs de la bordure de la première scène sont en cuivre rapporté.
Les contours et les traits des visages, ainsi que les lettres sont gravés et remplis d'émail bleu-noir. Les séries des coiileurs dans les émaux sont: vert et jaune; ^bleu, bleu clair, blanc ; — turquoise et blanc. Le rouge est employé seul.
Itôgne de Cbailes X. — Gollectioii Dartiid, n* l2S*a577« M* 20 de la Notice des émani, par M. le comte U de Xdborde.
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D. 63. — Flaque rectangulaire»
TJf siècle. H. ««tf?!. — L« VSO.
Deux sajets séparés :
1. Vévanijtlisie saint Marc. — Saint Marc, nimbé et pieds nus, qui occupe une position à peu près semblable à celle de saint Lue, de la plaque précédente, se retourne vers la tête de lion, niintiée, qui sort de nuages derrière lai, à gauche. Son n(»m, mabcvs, est ëarît verticalement derrière lui. Un filet d*émail sert de tiordure.
% Le Sacrifiée éT Abraham. — Abraham, nimhé, en robe et en manteau, pieds nus, tient par les cheveux Isaac prosterné sur rautel placé à gauche, et va le frapper de son
glaive. Un ange, nimbé, sort des nuages au-dessus de Tautel, à droite, et montre à Ahraimm, qui se reloiinie, le bélier qui broute, à gauche, les feuilles d'un arbrisseau. Wénic bordure, dans le haut et dans le bas, qu'au numéro précédent.
Caraclcre et fonds réserves ; même fabi ication que le numéro précédent. Le vurl duiniiie dans les émaux.
Règne de Gliarteft X. ^ Collection Réroil, a* M, 27 de la Notice des émau, par If. le comte L» de Laborde.
D. 64. — Plaque rectangulaire.
m* siècle. b; 0,^5. — L. o,iso.
Deux si^ets :
1. Un chérubin. — Figure à quatre têtes nimbées, d'homme, de lion, d'aigle et de bœuf, munie et couverte de trois paires drilles, celles antérieures parsemées d'yeux, ne laissant voir que les mains et le bas d'une robe, d'où sortent des pieds
nus qui posent sur une roue ailée. Le mot c/ieru&m est inscrit au bas de la figure. Bordure formée d'un Qietémaiilé.
2. Héracliui, vainmneur de Chosroës. — Héracllus, absolument vêtu comme l'Abraham du n*» D. 62, frappe de son glaive Chosroës quMI tient par les cheveux et qui s'agenouille devant lui. Cbosroés porte h* costume royal ordinaire, et sa couronne tombe à terre. Un eiel conslellé est indiqué dans le haul, à gauclie. Les noms de cosboe et d'ERACuus RBX sont gravés derrière chacun dcà personnages.
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Bordures siipéneures et inférieures bleues semées de ro-
selles blaiichos à six lobes
Carnations et fonds réservés. Traits et lettres gravés 1 1 émailiés de bleu et de roup:e. Los séries des couleurs dans les émaux &ont : bleu, bieu clair, blanc; — turquoise eljauneverl; — vert clair, jaune-turquoise et blanc.
Les cloisons des rosettes de la bordure sunl rapporlées.
Rtgne de Charles X.— Collection Réroil, ii*2A5. 28 de la Notice des émaux, par H. le comte L. de Laborde.
D.6S. — Plaque smi-drculaire.
XII* siècle. ^ H. 0,049. — D. 0,006.
Un ange, nimbé, les ailes déployées, vu en buste.
Carnalions réservées et gravées, remplies d'émail bleu ; nimbé émaillé de brun roux; vétemenls émaillés suivant les séries : pour la robe, bleu, vert, jaune; pour le manteau, bleu, bleu clair, blanc; pour les ailes, turquoise et blanc, vert et jaune. Fond réservé, owié d^un filet bleu et blanc.
Rfegoe de liapoléon lU. — Donation Sauirageot. N« nos dn Catalogne de la collection SauTageoL par H. A, Saoaay.
D. M. ' — Plaque drcuUdre concaw pr<yoenant du toit
d'une châsse.
xii* siècle. n. 0,128.
Jacob patriarche. — Jacob, nimbé de jaune, avec une longue barbe, coiffé d'un chapeau à rebords, vêtu d'un manteau vert, nî^frnfé sur l'épaule gauche, et d'une robe bleue, e.-«t vu tiu bu^te portant à la main une rote. Sur une banderole bleu lapis, doublée de turquoise, qui se développe à gauche, le mot xacob est réservé en grandes onciales* La lettre P , initiale du mot Propheta, est gravée à droite et émaîU^e de bleu. Costume, nimbe, banderole, émaillés. Carnations réservées, et les traits émaillés de noir violet, ainsi * que la barbe nuancée de bleu et de blanc. L'instrument de musique réservé et dessiné par un trait émaiUé de l)leu. Fon*) réservé.
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Le bord est circonscrit par an rang de palmettes gravées.
Régne de Charles X. — Collection Révoi!, n" 247. N" 78 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. à 69, — Trois disques montés sur le pied de la croiw reliquaire, N*^ D. 714.
tilU i 1205. D. 0,(KiS.
1. Lfi Sacrifice iV Abraham. — Abraliam, la tête nimbée, vêtu d'une robe et d'un manteau, les pieds nus, gravit, vers la gauche, la montagne sorlaquelle est d/es^é l'autel, et tient par la main le jeune Isaac, également nimbé, vôtu d'une courte tunique, de chausses et de brodequins, portant un fagot sur scm é\)i\u\e g-nnclie.
1/insri ipiion suivante, dont les lettres ?nnî réservoe? dnns la bf^'rdiire, dési^jne los personnages et les choses représentés dans cet ém.'iil : mons. l^aac. ligna, aiu. abraham.
? Joseph vendu par ses frères. — Composition nssf^z ronfuse où, parmi de nombreux ])crsonnapfes, on distingue Joseph représenté comme un enfant, vêiu d'une tunique, de bas de cbansses vi de lirod* qiiiiis, à côté d un homme vêtu comme lui et portant, àa plus, un chapeau à larges bords et un manteau. L'inscription suivante est gravée et émaillée dans la bordure : fratribvs iratis hic vbnditvr ismablitis.
3. Le buisson ardent, — A gauche, Dieu, à nimbe crucifère, vu en buste dans le buisson ardent. A droite, moïse» nimbé, se déchausse. Une banderole coupe la scène en deni et porte cette inscription, réservée sur un fond d'émail bleu :
SÔLVE CACTIAMENTA LOCVS IN QVO STAS TRBSCA [têTrO est
s'mct i] . Au sommet, les mots : rvbvs et moysis sont gravés
et émailles.
Carnations gravées, costnmes et acrt^ssoirr's émnillés : fond réservé. Les émanx présentent des alliatices de couleui s \um ordinaires, comme le rouge, le bleu pourpre et le mai ron dans la tunu|ue d'isaac; à côté, d'alliances plus oràmaires, dans l école allemande, du jautie et du vert.
Règne de Napotéon III. — Acquis de rhOpital de Laon, eo 185S.
PobUé dans le BvtUtin tfa SodM aeadimipiê d9 iMm, t. H, iSU.
PABRIQVI RHiNAHB.
D. 90 à — Reliquaire de saint Henri.
Fin du xii« siècle. II. 0,234.
Reliquaire en forme de quafrc-lobes â redans, porté par rintermédiairc d'une courte lifre enfilant une boule de crisliil fie roche, sur une base demi'Sphcrifjiic porU-csiir irois pieds. Lue perle en cristal de roche, amortie \y)v une pomme di' pin accompagnée ou non d'une garniture de feuiUajies estampés, orne l'exlrémilé de chaque lobe. L'nc plaque d'émail garnit chaque face du reliquaire, et une autiu forme ia base. La Iranchedes quairelobes est recouverte (>ar une feuille d'argent, dont romement repoussé imito un galon croiseté entre deux rangs de perles.
Plaque antérieure. — Saint Henri, â nimbe vert, portant rne couronne fermée, est assis snr un banc, tient de la maici droite un globe blanc, surmonté d'une croix bleue, et un sceptre fleuronné de la main gaucbe. A gauche, une femme, en busic, portant une couronne par-dessus son voile, \êtiie d'un manteau {^aloimd, porte une fleur à la main ; son nom, cvNiGVNDis, est gravé à côté d'elle. A droite, un moine bénédictin, à genoux, welandvs mo(nachvs), présente à saint lienii un objet quadrilobé vert, qui doit être le reliquaire luimême. Fond bit'U piqueté de points do métal réservé. L'inscription suivante, gravée en lettres majuscules carrées, contonme ia plaque : de gosta et pvlyerb et vbstibvs s. hbvbici
IMPRIS ET CTEf,s{mperatoris et confessons].
Plaque postérieure. — Jésu— Chri>t, la tête ornée d'un nimbe crucifère à fond vert, bénît à la latine de la main di dite, tenant le livre des Évangiles, en émail bleu, appuyé sur le genou. Il est aisis sur un arc, tandis que ses pieds repi^sent sur un autre a» c demémecouleur. A gauche, un busie de roi couronné. A droi * e, deux bustes de rois. Fond d'émail bleu t>onctué en réserve. Suri orbe, les inscriptions suivantes sont gravées: ^ oswaldvs
REx; au soDDimet, -J- rex regv ; à droite, sigismvndvs lvgbvs beiges.
Sar le pied béroispbérique, quatre médaillons bleu lapis, entourés d'un cercle vert sur fond blanc, consteliéen réservé.
Dans chaque médaillon, le buste d'un saint fr«ierrier: gedeOxN, oiiQbé d'éraail blanc, lôte nue, vêtu d'un manle;m, porte une ■ lance à pennon et un bouclier en émail blanc ; ^iavritivs, Diraljé, cuiffé d'une caloUe de fer, môme roshime et mêmes armes; bv^tacuivs, nimfcé, coilTc d'une calulie cerclée d'un
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dindème, porte an globe croiseié; sbbastianys, nimbé, coiffë
d'uue calolte.
Figures ré ervées et pravoos sur fond émaillé, ainsi que le sont quelques détail-. Mf't;il doré.
Ces émaux, qui repre-ejitcnt Henri d(3 Bavière, qui fut canonisé en 1147 ou en 1162, avec le nimbe, et Cunefçondp, sa femme, qui ne fut canonisée qu'en 1200, sans le nimbe, doivent appartenir à la deuxième moitié du xii* siècle.
I\^gne de Napoléon IH. — Acquis en Î851. Publié, par M. Alfred Darccl, dans les Annalet archéologiques^ t. X.VIU.
D. 'ys. — Flaque rectangulaire.
Gonunencenicnt du XIII* siècle. H. MOS.— L. 0,1Q0«
Saint Sébastien, saint TJvin et saint TranquiUin, — Les trois saints sont debout, chacun sous un arc } lein cintre supporté par une colonne, avec son nom inscrit sous Tarchivolle de Tare. — s. sebastiânvs. Saint Sebastien, bnrbu,vèta d'une longue robe et d"un manteau agrafé sur l'épaule droite, chaussé de brodequins. H lient un livre de sa main gauche que son manteau recouvre. — s. livinvs. Saint Livin, évoque de Gand, en costume pontiflcal, est eoiffé d'une mitre conique, revêtu d'une cbasuble au-dessus d'une tunique, et d'une aube. Il porte le i»allium, une crosse et IVvangiie fermé de sa main gauche, recouvérte par la chasuble. — s. tbanqvillinvs. Saint TranquiUin, tonsuré, est vêtu d'une longue dalmalique à orfroisetà manches larges par-dessus une tunique Ilportf) de sa n>ain gauche, recouverte de sa manche, un livre fermé.
La figure de saint Livin et rarchileclure sont réservés, ainsi que les carnations et les pieds des deux antres figures. Costumes cl fonds émailHs. Les séries de couleurs sont : pour la robe de saint Sébastien et la (unique de saint TranquiUin, rouge, bleu lapis et blanc ; i)Our le manteau du premier et la robe du second, bleu, vert, jaune; fond bleu lapis. Les traits du visage, les costumes etpailies de costume réservés, et les lettres gravées et remplies d'émail bleu, noir et rouge.
Règne de Qiarles X. — Coilection névoii, n» 2&5* 29 de la Koticc des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. *5^4. — Plaque quadr angulaire,
xiii^ MLClc. Côté 0,058.
D'une rosace centrale, à quatre lobes dentelés, i^rtent quatre
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rinceaux terminés par un fleuron f^maillé. Tiges et hordiirps de!4 fleui oTH et de la rosace réservés et gravés dWm rai do points, l leuroiis altemativein^'nt émaillés, suivant les séries: roofre, noir, bleu, bleu chiir, i lauc; el rouge, noir, vert, veri t iaii , jaune ; ces dernières cuuleurs étant celle> de la rosace centrale. Fond bleu lapis.
Kfcgiie de Gbarle$X. — GoUectioD Dnrind, n** t22-207O. N" 77 de la Notice des émani, par M. le comte L. de Laborde.
D. Plaque rectangulaire de bordure.
XIII* siècle. B. 0,028. — L. 0,201.
Ornements. — Suite de sept losanges et demi, renfermant une rosace à quatre feuilles polylobées. Les demi-losanges de bordure ornés d'un Iwuquet de feuillages symétriques parlant du bord.
Dans les losaiig^^s, rosaces émaillées de rouge, bleu pâle cl vert, sur fond réservé entouré d'un filet turquoise. Dans les demi-losanges, feuillages en réserve sur fond bleu lapis; métal doré.
Règne de Charles X. — GoMection Durand, n«« 122-2600. N* 65 de la Notice des ^maui, par M. le comte L« de Laboidc.
D. 96. — Plaque rectangulaire de bordure.
xin* siècle. H. o,030. — L. 0,200.
Ornements. — Quatre losanges distancés et réunis par le pioiongem^nt de leur filet de bordure, entourant alteriiativemeoi un oiseau et une rosace. Le champ, en forme de trapè»9> circonscrit par les côtés des losani^ps, le filet qui les réunit, et un filet de bordnro, est divisé en trois triangles ornés d'tme demi rosnce feuiUagée.
Losanges, oiseaux et rosaces réservés, gravés et ('maillés de rouge sur fond hieu lapis. Bordures et prolongements eu bleu cendré. Filet exl»^rieur et division des petits triangles en bleu lapis. Demi-rosaces allernati veinent turquoise et vert; fond réservé ; métal doré.
Règne de Charles X. ^Collection Durand, n** 122*2067. K* 06 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Utorde.
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D. 'Î'V. — Flaque rectangulaire de bordure.
xiii* siècle*
Omemenls. — Quatre rosaces a quatre feuilles, ahernant n vec de petits quaire-lobes placés deux à deux. Bordure poDO tuée.
Émaux mixtes. — La buidure et le champ inlc'rieur vSciut cliampîevés, les rosaces, les quatre lobes et les points sont cloioiinés en lames de cuivre rapportées. Rosaces aliernativement bien tapi:^ et rouge, à cœur jaune, quatre lobes éf<aiement rouges ou bleus» sur fond vert. Bordure bleu paie cendré, à points jaunes.
Règne de Gbarles X. — Gollectton Durand» u»* 122-107{k N« 117 de la Notice des émaux, par U. le comte L, de Laborde.
Ornements. — Au milieu , un demi-cercle daiis lequel rayonnent des demi-feuilles polylobées partant d'une rosace centrale. À droite et à gauche, deux rinceaux à feuillages polylobés terminés par des fleurons.
Demi-rosace et demi-feuilles émaillées de bleu clair et blanc, ou de vert et jaune, sur fond du demi-rercle réservé.
Rinceaux réservés ; revers des f'Mulbges émaillés de vert, de rouge ou de blanc, fleurons terminaux bleu clair et blanc. Fond bleu.
La plaque est ornée d'un grainetis sur chaque bord; métal doré.
Règne de Charles X. — CoUection Durand, n"* 122-267&, M* 09 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
grave.
D« W. — Flaque rectangulaire de bordure.
xm* siècle.
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D. 99. — Plaque rectangulaire de bordure,
Zlll* bfiècle. H. 0,030. — L. 0,1M.
Orn»»menls. — Cinq losanges et demi eiir-ndrant chacun uno Tcsacc forriiée de quatre feuilles pulylubtH's — Les champs irijiigulaiies en dehors chargés d'uQ croisclé.
i.osaages. — Rosaces émaillées de rouge, bleu el vert. Sur fond réservé, bordé de rouge.
Triaugles. — Croix réservées sur fond bleu lapis. — Métal doré.
Règne de Chailes X. — GoUectton Doraïui, a«« 122-2608. N« 67 de le NoUce des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 80. — Flaque rectangulaire de bordure,
CommeDcement da juv*' siècle. H, 0,030. — L. 0,150.
Ornements. — Quatre denii-Iosanges formés par un zig-zag qui vad'an bordà l'autre de la plaque, « t opposés à trois demilosanges et deux quarts de losange. Les premiers encadrant quatre bustes de femmes ailées, les cheveux longs, aller uativement couverts d'une calotte en réseau; les seconds chargés d'uncroiseté.
Fi<rnres réservées, gii-avées el émaihées de bleu, sur fond bleu lapis. Cioix réservées &ur fond semblable, 2ig-zag rouge, métal doré.
Bogue de Charles X. — Collection Durand, nf» 122-2000. If^ea de la Notice des émaux, par BL le comte L. de Laborde.
KoTA. — Voir les vingt-huit plaques de bordure qui décorent la corniche, les frontons et quelques archivoltes de la châsse n» H 713. ti*>* 120 à 1S9 de la Kotice des éiuuux pour M. le comte L. de Lal>u: de.
FABRIQUE LIMOUSINS
D. 8t. — ÀHaque en forme de rosace à quatre lobes,
xiii« siècle. 'Postéiitnn à l'année 1290, date de la canonisation de saiut Frauçois d'Assise. D. 0,210.
La Vision de tattU François d'Assise,-^ Dans le lobe inférieur, saint François est debout, nimbé, tonsuré et barbu. Il
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esi YÔtu d'une robe bleu-lapis à capuchon nouée par une ceinture jaune à nœuds. Dans le lobe supérieur, le Christ est flguré par un cbérubin, nimbé, vêtu de six ailes, entouré d'une zone qui figure les nna^^es; de chaque côté du saint s'élèvent deux arbres verts, dont les feuillages garnissent les lobes latéraux.
Carnations émaillées de blanc, plaies et slig:mates émaillés de roii^^e. Nîrnlios réserves et cerclés de rouge. Les pennes des ailes tie i ani^e «ont nuanrées : bleu foncé, ])]eu lapis, bleu clairet gris perle; — vert et jaune, avec (pielques parties roug«^s,— bleu, vert, jaune. Feuillages: noir, bleu clair, blanc; — noir, vert, jaune. Fond réserve, gravé de traits ondulés parallèles, séparés par un trait droit,^ avec des rosaces à quatre feuilles lisses remplacées par des étoiles dans le lobe snpélieur. Un filet turquoise eotoure les trois lobes inférieurs : un filet bleu clair et blanc borde la nioiiié du lobe supérieur, qui est circonscrit suivant l'autre moitié, par des nuages noir, bleu clair et blanc.
Réiuibliquc française. — Acquis à Rodez eu 1851. Musée Nalioual, 8ù.
i dtt la Itotice des émaux, par M. te comte L. de Labocde.
D.feiîî. — Plaque rectangulaire.
Ulie siècle* H. a,2a0. — L. 0,200.
La Mort de la Vierge. — La Vierge, nimbée, la têterec<:)Uverte d'un voile, velue, par-dessus une Ionique rube à manches justes, d'un nwiileau eu forme de chasuble, les pi' ds chaussés, est étendue sur un lit recouvert d'une draperie, la tête à gauche. Douze apôtres sont placés en arrière ; deux d'entre eux , à la tête et aux pieds du lit , tiennent un cierge à la main. Saint Pierre s'incline près de la lête; derrière lui, saint Jean porte un livre où son nom, s. iohanne? a(pos- TOLus), est tracé. Au-dessus de la composition, donx anges, nimbés, dont le corps émerge de nuages places audessus d'eux, volent en tenant des encensoirs. Des rinceaux fenilfagês, terminé-; par de gran !i's lîeurs, couvrent le fond. Au-de.<sus règne l'inscription suivan e, en leUres onciales gravées et émaillées de bleu : regina xMvnui d\ù terris et de.
Figures réservées ciselées en creux et gravées, ainsi que les rinceaux; nimbes, draperies du Ut, durons et nuages émaillés, ainsi que le fond.
Les nimbes et les fleurons sont nuinoés suivant les séries : •rouge, bleu lapis, bleu clair, bluic; — rouge, vert foncé, vert clair, jaune. Les nuages apparlieunent à la première série; les draperies du lit sont bleu clair et blanc; le fond général, bleu lapis.
Règne de Qiarles Z. ^ GoUection BévoU, S17. M* 41 de la Notice des émani, par M. le comte L. de lalionle»
D. 83. — Plaque rectaiigulaire provenant d'une reliure.
XIII* siècle. U. 0,22a. <~ L. 0, 111 .
Le Chrtst dans $a aUnre entre les quatre symboles émngétiques, — Le Gbrist, barbu, la tète ornée â*un nimbe cracifére, est assis enlre TA et Q sur un arc nuageux, les pieds P saiu sur un second arc semblable ; de In main droite, il IxMiit à h \\\\\\v\ et lient un livre fermé de la main gauche. Une auréole fllipLique reuluLire. formée de deux zones : la première verte, la seconde imitant des nuages sur fond bleu. En dehors, se tiennent les quatre symlmles évang(Uic|ue.s. En haut, à g^»uche, riiomme, nimbé, ailé, tenant un livre fermé; à droite, Taigle, nimbé, portant une banderole blanche. En bas, à gauche, le lion, ailé et nimbé, tenant un livre blanc ; à droite, le bœuf, ailé et nimbé, portant un livre blanc. Dans le haut et le bas, ime bordure de nuages.
Figure du Christ en relief, repoussée, cis-Mée et gravée ; ^s quatre symboles réscfvés, avec listes en relief rapportées; trnits du fond réservés et ponctués. Fond bleu lapis constel'é de poinis d'or et de rosaces nnaiirées rouge, bleu pâle, blanc, ou bleu foncé, vert et jaune. Nmities également émaillés suivant la série verte; celui du Cbrist, hordé de bleu, croiscté de rouge, les nuages, suivant la série bleue. Métal doré.
Règne de Charles X. — oHcctiun Révoil, n'' 248. N« 3!» de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 84. — Plaque rectangulaire provenant d'une reliure.
Xine siècle* II. 0,2S0* ^ L. 0,M9*
le Christ en cr&iœ, — Le Christ , à nimbe crucifère, les
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reinf=; couverts pnr nne draperie qui descend jusqu'aux genoux, est attache par quatre clous à la croix, les pieds posés sur un escabeau. Au sommet de la croix, la main de Dieu sortant des nuages et ornée du nimbe crucifère, béiùi à la latine, au-dessous est le titre rrr^zz — • P^^^ croix, Adam sort du sépulcre et X d_^j joint les mains. Audessus des branches , deux ï ^©^s nimbés, vus à mi-corps , tenant run un L* ~ ^ i rouleau, Fautre un livre fermé» sortent des nuages. Au-dessous, la Vierge et saint Jean» nimbés, se tiennent, Fune à gauche, Tautre à droite debout sur des rochers. Jïiûs le haut et dans le bas, une bordure nuageuse.
FiiTiire du Christ en relief, repoussée et ciselée; figures d(>s anges, de la Vierge, de saint Jean et d'Adam, réservées et gravées ; têtes en relief et rapportées. Croix verte, fond bleu lapis constellé de rosace? nuancées de bleu, vert et jaune ou de rouge, bleu clair et bl.inc, coupé de deux bandes verie-. Nimbes, rochers et nuages nuancés comme les rosaces, avec OU sans addition de rouge. Le nimbe du Christ bordé de bien et croiseié de rouge.
Ri^ne de Cliarits X. — Collection Révoil, m» lî^ 86 de la Notice des émaux, par H. le comte L, de Laboide.
D. 85. — Plaque de reliure.
zin* siècle. H. 0,2S8. — L* O4IO.
La Crucifixion . — Le Ch'i4 vieux, «t nimbe crucifère, fixé par quatre clous à une croix verle, les pieds sur une tablette bleue ponctuée de roupe et de blanc. Au somniet, la main de Dieu bénissante, à ninibe crucifère, sort d'un ntiage, audessus du titre de la croix lus xps qui est gravé. Au-dessus, deux anges nimbés, les ailes déployées, porlant des livres, émergf^nt leurs bustes de deux demi-rosaces appuyées aux bias de la croix. Au pied , Adam ressuscite les mains jointes. A droite et â gaucne de la croix sont la Vierge et saint Jean, debout, nimbés, posant sur l'extrémité de cônes superposés qui figurent des rochers, comme celui sur lequel est plantée la croix. Fond bleu gann' de rosaf^es à contours polylobes émaillées de bleu-lapis nuancé de bleu clair.
Bordures, dans le haut et le bas, formées de nuages.
Figures réservées et gravées, et même t'ès-iégôrcmcnt
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ciselées par places; têtes en relief et ciselées, rapportées après coup; les tr.tits séparatifs (]hs émaux réservés et ponctués à Toulil. Nimbes et rochers eniailles. l es umaux sont nuancés suivant les séries : rouge, noir, vert, jaune : — bleu, bleu clair, blanc. Le noir et le bleu lapis maniiuenl quelquefois.
Règne de l^apoléoQ ULL — DouaUoo Sauvageoi.
Ko 1110 du CatalDgrue de la collection SaoYageot, par If. A. SaiBaj,
D. S6. — Plaqm rectangulaire proimant du pigrm$ d'une châsse.
uii« siècle. Va, 0,148. — L, 0,145*
Le Chriit eiUre deux anges.-^Le Christ» é nimbe crucifère, est debout, imberbe, la main droite appliquée contre le corps, et tenant nn livre fermé de la gaucbe, les pieds nus posés sur des nuages d'où émergent les bustes de deux anges, nim-
hé>, Ils longues ailes croisées par-dessus la tête.
Figure i:u Christ, qui nVst sans doute que celle d'un apôtre mise par mégarde sur un nimbe croiseté, en i elief, ciselée 1 1 pravée: figures des anges réservées, à têtes rapportées; nimbes émyillés ; celui du Christ, suivant la série rouge, bleu foncé, bleu clair, blanc; ceux des anges, suivant la série rouge, vert, vert clair, jaune; nua<j;es éoiaillés alternativement suivant les deux séries. Fond bleu lapis constellé de rosaces émaillées suivant les deux séries; borné latéralement avec une bordure nuagée suivant la série verte. Métal gravé au point et doré.
Règne de Charles X. Collection Durand, 123-aOSl«
39 de la ^oUce des éuiaux, par M. le comie L. dcLaborde.
D.S'S'. — Crucifix.
xni* siiicle. H. 0,170. L. 0,125.
La figure, en relief et ciselée, est fixée par quatre clous à une croix émaillée de vert, qui occupe le centre d'une croix plu^ frrande dont les bras s'insèrent dans un cercle. Le litre
delà croix porte l s deux monogrammes XPS et IN. Un ûiuibe croiseté de rouge sur font bleu, bleu clair et blanc, boFàé de bien, gai aii le derrière de la tête du Christ. Ses pieds
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posent siîr une tablette ; nn-f1e?soiis, !a figure Adam, doQtia tôle seule est en relief, suri du tombeau.
La croix exlérieare est oruée de rosaces ciselées sur fond bleu lapis, bonic d'un filet blanc et bleu céleste.
Ornements ré ervés Fond émaillé
Celte plaque était destinée à être clouée sur une âme en bois pour faire une croix.
Bègoe de Ourles X. « GoUecUoD Béf oii, n» 250. N* 98 de la Notice des émaux, par IL le oomte L. de Labordc.
D. 88 à 93. — Six plaques ossenAUes sur une monture en bois, de façon à figurer ua reliquaire e7i fortne de maison.
lui* siècle.
Face auleiieure. — Caisse. — - H. 0,100. — L. 0,218. — Au centre, la Crucifixion, Le Christ, nimbé, est attaché par quatre clous à la croix. Le soleil et la lune, la Vierge et saint Jean, ces derniers nimbés, se tiennent à ses côtés ; les premiers au-dessus delà croix, les seconds au^essous. Adroite et à gauche, deux apôtres assis et tenant des livres.
Couvercle. — H. 0,079. — L. 0,îÊi8. — Au centre, le Christ, nimbé, couronné, bénissant de la droite et levant un livre de la gauche, assis sur un arc-( n-ciei, entouré
d'une auréole elliptique aiguo, en dehors de l.H|uelle se tiennent les bustes des quatre symboles évangéliques, nimbés. A droite et à f?auclie, des figures d'apôtres, nimbés, assis, comme la plaque de la caisse.
Revers. — Caisse. — H. 0,99. — L. 0,180 — Trois rangs de six médaillons circulaires circonscrivant une étoile à quatre branches, allcinaiil avec quatre rangs de petits disques.
Couvercle. — H. 0,07iS. — L. 0,22. — Deux rangs de sept médaillons à étoiles et trois rangs de disques ; bordure croisetée.
Extrémité de fçauche. — Plaque pantagone à bords parallèles — H. 0,1G6. — L. 0,080- — Une ti*(ure d'apôtre, nimbée, les pieds nus, dans une améolc elliptique . boi diire croisetéc
Extrémité de droite. — H. 0,166.— L. 0,0ii6. — Même décorai ion.
Les personnages des deux plaques antérieures sont en re
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lief, ciselés, gravés et rapportas, à Toxcrption des symboles évangéliques dont Irs tries seules sont eu relief. Les personnages des cMi's sont réservés et ciselés. Tous les tonds sont bl^*n lap's sentes de rosettes émai'lées suivant les stries ; rouî^^e. bleu, bleu clair et blanc; — rouge, bleu, vert, jaune, ei iraversés par des ban<1es turquoises. Les étoiles du revers sont rouge, bleu clair, blanc, dans un médaillon bleu-noir ; on rou^e, vert-Jaune, dans un médaillon turquoise ; fond général, bleu ,* bordure rouge et turquoise.
Bègne de Charles X. — Collection Durand, n'» 111-26^7. N«* 79 à 84 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. ÎI4 à toi. — Reliquaire en forme de ^mison.
B. 0,177. — > Long. 0,177. ^ targ. 0,100.
Ce reliquaire est formé de huit plaques : quatre pour la caisse, quatre pour le couvercle, (lui est à charnière.
Face antérieure. — Caisse; plaque rectangulaire munie de jtiHls; au centre, la Crucifi t ion. Le Chri-t, couronné, à nimbe Cl ucifère, les reins couverts, est aUjehé par quatre clous, les pieds sur une tablette, à une croix émaillée de bleu, qui porte pour titre rinscription IHS.XPS. Le soleil et la lune, exprimés p»r des demi-flgures, qui tiennent Tune un disque à r on* tours ondulés, Tautre un croissant, surmontent les bras de la croix. La Vierge et saint Jean, nimbés, se tiennent debout de clinquc côté. Fond vert orné do rinceaux termines par des flenrs emailiées. A droite et à gauche, une arcature sous la- (\[u'\h' ve tient, de bout, un ajiôtre, uinibé, les pieds nus, et * p«»ii<iiil un livr*^. Fond bleu orné de rinceaux à fleurs émaillees, et coupe' par une bande horizontale verte ornée de rosettes T' Uges, b^idure croisetéc.
Couvercle; plaque rectangulaire. — Au centre, le Christ pfjrlaiii le nimbe crucifère et la coin'onue, bénissant de la droite ei tenant un livre ouvert et élevé de la i^auche, est assis sur un arc, dans une auréole â pointes aiguës, émaillée ée bieu, ornée de rinceaux à fleurs émailièes. Les lettres A et u sont réservées de chaque côté de la tète du Christ. Los lè^sdes quatre symboles évangébques, non nimbées. Fange «ceepté. sont placées en dehors de Fauréole, aux quatre coins du compartiuH'nt central. A droite et à gauche se tienm ut d-"* '((^(ôtres, nimbés et debout, dans des ornements absolument smbiâbles à ceux de la plaque inférieure. Celui de gauche
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Sorte un petit disque à la main.; Tautre porte uq livre. Borare croisetée.
Face postérieure. — Deux plaques rectangulaires semblables, à l'exception que Tinférieure est munie de pieds. Sur
chacune, quatre arcades supportées par des colonnes, et comprenant une figure d'apôtre, nimb^p, debout, portant soit un livre, soit un disque. Fond bleu orné de palmettes et traversé par une bande verte. Bordure crnisetée.
Extrémité de gauche. — Plaque inférieure rectanj^ulaire munie de pieds, ornée de deux nrcndes et de denx apôtres, et absolunienl semblable, par le décor, à celles du revers. Plaque du couvercle triangulaire, ornée de dômes et de combles surliiontés d'une croix, a îenestrages émaillés sur fond veil; bordure croisetée.
Extrémité de droite. — Même décor que de l'autre côté.
Fiirures, architecture', tiges des rinceaux, ornements, réservés et gravés. Les têtes des personnages représentés sur la la'^»j antérieure sont seules en relief, ciselées et rapportées.
Les nimbes en partie, la croix, les fonds, émaillcs de bleu ou de vert ; la bordure de bleu clair et de rouge.
Règne de Charles X. — Gonection Durand, n*" 119-2048. N*' 71 & 70 de ta Notice des émaux, par M* le comte L. dis Laborde.
D. lOZ à 1 1 1 . — Reliquaire en forme de maison.
XUI« siècle. H. 0»192. —Long. 0,214, — Larg, 0,097.
Ce reliquaire est formé de sept plaques, dont quatre seulement sont émaiUées, et de ^ix biatueites émaillées rapportées après coup.
Face antérieure. — Caisse: plaque rectangulaire : rinceaux terminés par des feuillages aigus réservés sur un fond gravé, ménageant la {^cc et le nimbe de quatre statuettes, (iortant f bdcune un livre. Leur tète est ciseW et leur corps, semîcylindrique, est uni et émaillé. Dans Vintervalle des statuettes sont placés deu^L verres cabochons dans une hrge sertissure, dont la place est éj?alement réservée. — Même omemcntatioii pour le couvercle ; mn's deux statuettes et une verrote rie ont été enlevées pour faire place à un verre qui permet de voir l'intérieur du reliquaii e.
Face postérieure^ ^ La plaque de la caisse et celle du cou-
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vercle sont semblables. Arcatiire siipporlf'e par des colonnes, abrilnnt dans chaque travée une fi{^^mv d'apôtre, nimbcc, les pieds uus, et portant lui livre. Dti$ rosettes nuancées garnissent le fond éniaillé de bleu.
Extrémité de droite. — Plaque pentap'one muiiie Je doux pieds, décorée d*uu arc qui porte une tour à dôme, el abi itant une fif^ure d'an^ife, nimbé, pieds nus, debout, et tenant un livre fi rrné. Fond semé de rosettes iiLLmi.Lrs MJr fond bleu.
Extrémité de gauche. — Plaque pentagone munie de pieds, ornée seulement de riuceauK i^ravés, et percée d'une ouverture cintrée que clôt une porte ornée d'un ange, nimbe, vu à mi-^rps, portant iin livre et émergeant des nuages; fond décoré de rosettes nuancées sur émail bleu.
Dans les statuettes, la téte seule est ciselée en relief, les yeux étaot indiqués jpar de Téroail noir; les mains et les linéaments des draperies et des livres son réservés sur un fond semi-cylindrique émailié de bleu, de vert ou de louge. Sur les plaques du revers et des extrémités, les figures, les détails d'architecture, etc., sont réservés et gravés sur fond émailié. Les séries des lon< sont, dans les rnsr'ttes, rouge, bleu lapis, vert, jaune ; — rouge, bleu lapis, bleu clair, blanc; le bleu manquant parfois.
-Les dispositions qui permettent au toit de s'ouvrir à charnières doivent être plus récentes que la fabrication primitive.
Ttésor cl« Saint-Denis. — Ancienne cottection, n* SAS. l|o( (|2 à 47 delà ^olice (ics cmaux, par M. le comte L. de Laboide.
D. 119 à 119. — Clêâsse en forme de maison supportée par quatre pieds^ et surmonttie d*um crêtt
à jour,
zin* siècle. U . ttiS5 . — Lod^. 0,125 . — Larg • 0,06.
Plaques dVmail recouvrant entièrement une forme en bois ; 1 ' milieu de la face postérieure s'ouvrant à charnière, et fermant a clef.
Face antérieure. — Caisse : la Mort de la Vierge. La Vierge ensevelie sur son lit, entre deux apôtres, nimbés, pieds nus, el assis. Une croix se dresse derrière sa téle et i orceau est à ses pieds. Uu auge, uimbé, descend pour rece-
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voir son âme. — Couvercle : le porlemeut du cori>s dt> la Vierp:e par deux apôtres nimbés.
Face postérieure : porte et iuoiitants quadrillés. — Toit : trois losanges et deux demi-losanges croisetés sur fond veit entourés de blanc sur un fond bleu quadrillé, entouré d'une bordure croisetée. Pignons : un croiseté en réserve sur fond bleu, entouré d'une bordure ponctuée. — Personnage en réserve et frravés, avec lêles en relief ciselées et rapportées ; l?i tête de la Vierge seule est réservée et jçravée ; linceul en émful blanc ; fond bleu ponctué de bleu pâle et de bien foncé, semé de roseUes rouge, bleu et blanc, — ou rouge, verte et jaune.
Règne cte Napoléon m. — Donatioii Saavageot* M« 1109 du Catalogiie de lacolleetbin Stnvageot, par IL Aé Sauzay.
D. IM. -7- Flaque cintrée avec figurt en relief.
un* siècle. H. 0,295. — L. 0,143.
Saint Mathieu, nimbe, pieds nus, assis sur un escabeau, tenant un livre fermé de la main gauche, et de la droite les plis de son manteau. Figure en cuivre repoussé, ciselé et gravé, ainsi que Tescabeau où posent ses pieds, ornée, sur les orfrois et sur le livre, de perles d'émail, qui, de plus, forment les yeux. Figure appliquée sur une plaque émaillée qui figure en réserve un coussin sur un escabeau percé d'arcatures et qui est ornée de grands rinceaux à fleurs ; coupée par cette inscription en lettres onciales . émailiées de bleu :
s. MATEVS. *
Ornements réservés et gravés; fond émaîUé de bleu. Les émaux des arcatures de Tescabeau, du coussin et des fleurons sont nuancés rouge, bleu lapis, vert et jaune ; rouge, bleu lapis, bleu clair et blanc.
Cette plaque devait garnir Parcature d'un reliquaire.
Règne fie Charles X. — CollecUon Durand, n«» 115-2650. 70 de la Notice d-ss émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. — . Vierge reliquaire.
XIII* siècle. H. 0,225.
^ La Vierge, en ciiivre repoussé et ciselé, couronnée, est assise sur un escabeau, tenant une pomme de la main droite et
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portant, assis sur son genoux gauche , TEnfant-Jésus cou* roDRC^vctu de deux robes, dont la supérieure est sans manches,
poruuu un livre fermé et bénissarit. L'escabeiiii, rectangulaire, est orné d'une petite ^ralerie à jour qui dépasse le siège. La partie antérieure e-l ornée de quatîe ran^rs d'arralures S'»perpcr^és, émailli'es de ronge et de blanc sur fond l>leu clair. Les deux côtés ivpresenteiil V Annonciation. L'ange drbout, nimbé a gauche; la Vierge, debout cl nimbée, à droite, réservés sur fond émaillé bleu clair. Le revers est mani d'une porte carrée, â charnières et à loquet saillant; un ange en buste, nimbé, est représenté sur la çorte, diont Tentourage est garni de filets obliques ; fond d'émail bleu.
Le tout porte sur un disque circulaire à bords tombants, ui s'emmanchent avec trois pieds taillés dans la môme pièce e cuivre rouge. Le [ilat du disque est orné de rinceaux à fleiiiODs terminaux éniaillés sur fond bleu pâle. Le rebord est gravé d'un zig-zag et les pieds sont gravés d'un masque.
Figures réservées et gravées: fond émaiilé, ios nimbes et les fleurons sont ruiigc, bleu clair et blanc.
Règne de Charles X. —Collection Durand, n"' 118-2654* K« 3ft de la Notice des émaux, par M. 1^ comte L. de Laborde*
D. ikZ9. Crosse m euixfre émaillé et doré.
HII* siècle. II. 0,295.
La douille est ornée de trois dragons, sans pattes ni ailes, en rt'lii'f et rapportés, dont la queue s'arrondit sous le nœud, L'iiitriwi^le est orné de rincenuxà feuillages d érable sur fond bleu. Le bouton, méplat, est à jour et formé d'un anneau méridien au-dessus et au-dessous duquel quatre rosaf^es, dont le* cœur est en turquoise, alternent avec des palmettes feuillagées. Une couronne de feuilles aiguës, ornés d'un rang de turquoises, surmonte le bouton et envelopi e la base du cross^ron; celui-ci se termine par une tête de dragon qui mord «ne tige feuillagée et émaillée de vert, qui part de la base do la volute, ornée d'abi >rd sur chaque face derinrea-ix à feuilles d'eriible, puis de i inscription : ave MAmA. gra. pi.kna, dont /es/eUres sont émailléesde rouge, puis d'eeailles émaillées de Weu, et ('ufin d'une crête à dents de scie. L'Annonciation est représentée dans le crosseron. La Vieige est debout, la tôte vo lée, vêtue d'une chasuble sur une longue robe. L'ange, dont les longues ailes sont rapportées, vêtu d'une robe col- IsDte au corps, pose un pied sur la t6te du dragon, tandis que
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Tantrepied est en arrière contre la yolnte* Les yeux des deax personnages et du dragon sont émaillés de noir. Les draperies et les omemerds sont ciselés. Ornements en réserve et gravés ; fond émaiiié.
Abbayede Montraajoiir : trouvée, en 179S, selon Révoil, dans le tombeaa de Bertrand de Malsang, abbé en 1212.
Règne de Charles X. — Collection Réroil, d«S10. K« 32jde la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde. Gravé par M. L. Steinbeil et publié dans la Jiet;tt« d'arehiieeiun.
D. 1^3. — - Crosse (Fragment de].
Xlil*' siècle» H. 0,175.
Frafçment de volute d'une crosse, ornée, sur chaque face, d'un réseau émaillé de bleu et d'une a*éte de feuillages rudi-
meniaircs. Un drap^on à deux pattes occupe la partie du cmsscron la plus éloignfe la tige ; cliai'un de ses flancs est orné d'une file de goulles d'émail turquoise, ^t sa queue se rattache à la tige par deux terminaisons fleuronnées qui s enroulent en sens contraire.
De nombreux points datlache indiquent un groupe intérieur, qui devait repr^nter saint Michel terrassant le dragon.
Ornements et animaux ciselés, matés à Toutil ; fond émaiUé.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n"» 120-2G59, 35 de la Notice des émaux par M. le comte L, de Laborde.
D. 194. — Fied de croix ou df^ chandelier.
nn« Bitele. U. 0,095,
Cône tronqué porté sur trois pieds, ^arni, enti e les pieds, de troi:> dragons sans pâlies, dont la lète dépas.-e le bord inférieur du e6ne; et dont la queue se contourne au niveau du bord supérieur. Une zone gravée, représentant des écailles, garnit le naut du cône ; Pintervalle libre entre les dragons est orné d'entrelacs terminés par des fleurons émaillés sur fond bleu. Le haut de chaque pied est ciselé et fijîure un masque de monstre. Le bas est «rravé et imite une çriff"e.
Ornements réservés ; fleurons nuancés roupie, vert, jaune; et rouge, bleu lapis, bleu clair, blanc. Fond bleu lapis.
Règne de Charles X. — Collection Durand, d*» 120-2659.
K* 87 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde* . Publié par H. Shaw dans les Dreuei and dtcoraiiom, U II.
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û.tj^5. — Ciboire,
xiii« siècle. H. 0,504. —D. 0,16S.
Formé d^ane coupe et d'un couverôle de même profil^ dont la réunion affecte la forme d'une sphère renflée audessus et au-dessous de son grand cercle horizontal, et comprimée par de? frpltes entre lesquelles le mét.il semble se iiilaicr, porté sur un pied l)as eu forme de tronc de cône, et surmonié par un bouton.
£iiérieur. — Le couvercle est fretté de seize bandes creusées en gorge, incrustées, à leurs intersections, de turquoises,
d émcrandcs et de prenais Ces ffrlles divisent le couvercle en trpni -dpux champs : seize quadrilatères et seize triangles, formant quatre rangs superposés.
Chacun des huit prrands quadrilatères cnrnrlre une fiçfure d'apôtre, nimbée, en buste, sortnnt des finnop^. La tête, en relief, est mpportée «ur !a coupe, tandis que le corps, en réserve et gravé, se dtjtachc sur un fond d email bleu lapis.
Les huit triangles inférieurs et les huit quadrilnîèros supéreurs sont garnis *le bustes d'anges à corps en rése rve et à tête en relief, émergeant des nuages, se détachant sur un fond fréinnil bleu clair. Les huit petits triangles su[;ërieurs sont remplie par un ornement en réserve sur fond bit a apis.
Le bouton , qui se rattache au couvercle par une large scotie , est divisé en deux zones : l'inférieure est lisse et ornée de trois grenats sertis en relief ; la supérieure est percée de quatre arcatures en plein cintre abritant quatre figures d'angps tenant une hostie. Une pomme de pin surmonte le tout.
La coupe offre les mêmes dispositions, mais inverses, avec !«*5 mêmes types de têtes et les mêmes alternances de couleurs. Ufie b lude annidaire règne aunlessous du bord, et est gravée d'une inscription pseudo-arabe, tandis que celle du couvercle est simplement gravée de lignes croisées en frettes.
Le pied, lir-se dans sa partie suoérieure, est percé à sa partie
inférieure de jours formés par des rinceaux ciselés ou s'encbevêirent rrois hommes en tunique courte poursuivant ciiacoa un dragon.
loiérieur. — Au centre du couvercle, la main de Dieu bé- Drasant à la latine, gravée au milieu d^un nimbe crucifère.
Âu centre de la coupe, un ange, faisant le signe de là parole ou bénissant, entouré de cette inscription :
Cuivre ciselé, émailié et doré.
a>Ut'CtioD Révoil, n» 98.
- W* 54 de la Notice (îcs i^maux, par M. lo comte L, de laborde.
Publié par M. Alircd L) ucel, dans les Annales archéologiques^ t. XiV, et par M. £. Yioilei-Leduc dans le DiciiotMMire du mobilier,
D. ISO. — Custode cylindriqite, à couwrcU coni^iie, surmonté d'tm fleuron à six pélaks,
xiu* sifede. H. 0»107. — D. 0,<I70.
Sur la boîte, quatre médaillons charpfôs d'une étoile à six rayons, sur fond lur iiKiise entoure de blanc, séparés ijar une palmettc entourée de st sdeux tiges symétriques sur fond b'eu.
Gouyerde. — Trois médaillons semblables à ceux de la boite, séparés par deux volutes onposéœ sur fond bleu. Ornements réservés et ciselés; fond d^email; métal doré extâiea-^ remeni et intérieurement.
Bègnc de Napolémi ni. — Donation Sau?ageoi. M* liOt 4a Caulogne de la collection Seuvageot, par M, A • Sauiay,
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D,%ZK. — Custode cylindrique à couvercle cmiqi^,
Zni* lidfle. H. 0,096. — ]). 0,070.
Sur la boîte, quatre médaillons encadrant chacun un Insic d'ange, nimbe, sortant des nua^fcs, séparés par une palim itc formée de longues feuilles polylobées à leur extrémiie. Sur li^ couvercle, trois médaillons semblables à ceux de la boîte également séparés par de longues feailles fonnaot palmettes. Une croix moderne surmonte le couTercle.
Figures et palmeites réservées et graTées ; nimbes routes ; nuages nuancâs rouge, vert et jaune ; médaillons iurqtioiso; diamp bleu Duancé de bleu clair, tfélal doré.
Règne de Napoléon III. — Donatfon Saavageot. N* 1105 du Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. A. bauzay.
h. lî^S. — Custode cylindrique à cuuierclc conique.
xuie siècle. H. 0,0S2. — D. 0,061».
Boîte décorée d'entrelacs symétriques terminés par de frands fleurons.
Couvercle décoré de trois verres cabochons dans des sertis- SQfeft rapportées et séparées par de grands fleurons à doubles tiges symétriques.
Entrelacs et fleurons réservés^t gravés. Fond bleu lapis«
R»'gne de Cliarli.^ X. — (x>llection Durand, n" il3-20ù5. h'*>S de la rtiotice des émaux, par M* le eomte L. de Laliorde.
D. tusd. — Cuslode cylindrique à couvercle conique.
XIII* siC-cle. H. 0,0S3. — D. 0,067.
Sur la botte, quatre médaillons circulaires encadrant un carré dans lequel est évidée une étoile à quatre branches ; dans rintervalle, une palmeue entourée par sa double ti^e
symétrique.
Sur le couvercle, trois médaillons semblables à ceux de la boîte, séparés par de grands fleurons entourés de leurs doubles liges symétriques.
Médaillons verts, Icscàrrés eu réservé et gravés d'un ponctué; étoiles bleues et blanches. Palmettes réservées sur fond bleu
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lapis. De même pour le couvercle; fleurons terminaux verU et blancs. Métal doré.
Aftgne de Charles X. — Collection Durand, n« 119*2050.
N« M de la Notice des émaux, par H. le pomte L« de laborde*
D. ISO. — Custode cylindrique à coumrcle conique.
xiii« siècle. H. 0,085. — D. 0,06?.
Sur la boîte, quatre médaillons demi-ciiTulnîros encadrant on bouclier en amande charfj^é d'une fleur de lis d'argent. De lonETues feuilles, polylobées à leur extrémité, (garnissent le reste du champ du médaillon ; des caslilles sont placées dans les tympans extérieurs. Sur le couvercl", trois médaillons circulaires porta!)! une étoile en croix d;ins un losange formé de quatre branches fouillagées. J^ iatervalie rempli par de longues feuilles, lobées à leur extrémité, formant palme ites. Un boulon swt d'amortissement.
Boîte : boucliers réserves et gravés d^un ponctué, feuillages et castiUes réservés, fleurs de lis en émail blanc, avec un point turquoise à la réunion des pétales ; champ des demicercles, bleu lapis; champ des tympans vert turquoise. Couvercle : étoiles , feuillages, etc., réservés; losanges bleus entourés de rouge, turquoise et blanc; cliamp bleu. Métal doré.
Règne de Charles X. Gollcciion Durand, n"* 119-265G. KO 50 delà Notice des émaux, par M. le comte L« de Laborde»
D. 131. — Custode cylindrique, à couvercle coniqus, surmonté d une croix.
xin* siècle. H. 0,110. D. 0,06S.
La boîte est ornée de quatre rosaces comprenant une étoile bleue sur fond blan^^, a'temant avec quatre fleurons bleus et blancs sur fond turquoise entouré i)ar les deux liges symétriques du fleuron ; fond général, bleu lapis. A ia base du couvercle, une zoiic de billeltes obliques réservées sur fond bleu, et au-dessus une seconde zone bleu lapis, de laquelle partent six tiijes rapportées qui font saillie sur le couvercle. Le reste du couvercle est orné de deux rosaces et de deux fleurons, comme ceux du cylindre.
Linéaments du dessin réserrés ; fond émaillé. Geito custode,
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d'uTie exécution p:ro5sîère, est intérossnnte en co sens que l email parfondu dans les alvéoles aftleiire A peine le métal, et n'a point été passé à la inenlc, puis poli, comme dans les émaux ordinaires. Le métal n'a, ûon plus, jamais été doré.
Règne <te Napoléon 111. — Donation SanYageot N* nos do Catalogue de la coOectloii SauTageot, par M. A. Sauzay.
D. I3S. — Cmtode cylindriqiÀe à couvercle conique.
un* siècle. H. M^â. — D. 0,^.
Sur la boîle, quatre médaillons semi-circulaires, dont la partie droite est limitée par le bord, entourés sur la partie courbe par une bordure ondulée, mi-partie en métal, mi* partie en émail. Dans chaque médaillon, un ange, en buste, fioftant des nuages, nimbé, les ailes déploy<^es, accompagné de deux rosaces, sur fond turquoise. L'intervalle triangn-* laire, entre les médaillons et le bord inférieur, estooeupépar on fleuron émaillé sur fond bleu.
CouYercle. Quatre médaillons circulaires, tronqués pir le
haut, remplis par une figure d'ange nimbé, en buste, sur foîi l nîtemativement bleu lapis et turquoise. Les trianî^les plu es en deliors sont ornés de fleurons émaiilés sur fond
bleu lapis.
Figures et linéaments réservés et gravés; fond émaillé. Les fleurons et la bordure des médaillons inférietirs suivant la gamme : rouge, bleu clair, l)lanc. Les nimbes et les rosaces aes médaillons inférieurs, rougo, vert, jaune; fond bleu lapis ei bleu turquoise.
Règne cleCtiarieftX. — Collection Durand, n»* 119-2657. N* 54 de la Notice des émaux, par M. le comte L. deLaborde.
D. 133. — Custode cylindrique d couvercle conique.
JLiu^ siècle • H • 0,005 . — D. 0,067*
Sur la boîte deux médaillons circulaires portant un ange en réserve et gravé sur fond turquoise. L'intervalle rempli par on fleuron central émaillé, accompagné de rinceaux fond bleu.
Couvercle. Même décor alterné avec celui de la boîte. Fi-
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gares et rinceaux réservés; fleurons émàilles rouge, bleu cJair et blanc , fond bleu.
Bègne de Charles X. ^Collection RéTotl, n* 99. * K« 5S de la Notice des émaux, p«r 11. le comte L. de Laborde.
D. 134. — Gànellim (1).
uii« siècle. D. O^IS.
Au centre, dans un médaillon circulaire, une reine, assise sur un bu ne, couronne eu tete, sceptre en main, reçoit une coui?e que lui présente une jeune fille vôlue d*une longue robe. Fond d*azur orné de rinceaux ; terrain vert ; siège vert et rouge. Le cbamp annulaire compris entre le mâaillon central et le bord est divisé en six lobes par des arcs de cercle tangents. Chaque lobe, à fond bleu chargé de rinceaux, est occupé par un personm^rp royal assis sur un escabeau vert et rouj^t'. L'int^rvîille iriongulaire, entre les lobes et le bord, est orne d'une [jalmetle rndié»^ sur foiuî gris biru.
l>erso nuages et ornemeûisi en réserve ; ionds et meubles émaille's.
Revers orné d'une étoile centrale et d'une rosace, gravées. Collection de Tabbé FauvelauxTii* sitele.
nègnc de Charles X. — Collection RéTOilrn* 171. KO 55 de la Notice des émaux, par M. le comte L* de Laborde.
Publié par B. de M ont faucon dansles JHoniimeAlf de fo Mtmarchiê franfaite, t.I,p. 349, pl. 32.
D. 135. — Gémellim, percé près du bord de petits
orifices . La gargouilk manque.
ziu* siècle. D. 0»2S0.
Au centre, un écu triangulaire d'azur aux fleurs de lis d*or sans nombre, au lambel de gueules, qui est d'Anjou ancien, dans un cercle dont les secteurs sont ornés de rinceaux sur fond de sinople.
(t) On appelait gémclliona» dans les anciens inTeninircs, les bassins à laver que l'on posst'dait toujours par paires. L'un muni d'une gargouille pour verser l'eau, 1 autre pour recevoir celle que ron avait laissé tomber du premier sur les mains de la petsonne k qm ron « donnait à laver. »
FABRIQUE LIMOUSINS
Sur le fond, six lobes formés par six arcs de cercles blancs s'entrecroisant. Leur champ e^^t occupé par un homme debour, en tunique cnnrle, armé d uu bâton et d'un petit bouclier, accompa^ué de rinceaux, fnnd L'intervalle triangulaire enUc les lobes et le bord est de siiioph^ chargé de rinceaux symétriques. Bord dentelé sur fond d'azur.
Personnages, ornements, pièces de Técu, réservés sur fond émaïUé.
Revers orné d'une rosace gravée.
R(>gue de Charles X, — Collection Durand, n«' K» se de la Notice des énuuz, par H* le comte L* de Laborde*
D. id6. — GémUim.
ZJU* siècle. D. 0,240.
Âu centre, un ^u triangulaire relevé en bosse, d'aznr aux fleurs de lis sans nombre, qui est de France, circonscrit dans un cercle dont les secteurs sont occupés par des dragons rampants réserves sur uu fond de siuople.
Le fond est divisé eu six lobes, dont le champ, garni de rinceaux, comprend un homme et une femme en costume civil, qui peuvent être des jongleurs, car deux d'entre eux
iûuent des instruments; fond bleu. Dans le vide triangulaire Bissé entre les lobes et le lx)id sont des éctis accompagnés de rinceaux; sur fond de sînople. Ceséeus sont : Borele aargent etd'aziur de huit pièces, qui est de Lezignem ;—bandé d'or ot de gaeules de dix pièces, qui est de Béthune : — échiqueté d'or et u'azur, qui est des bâtards d'Anjou, au franc quartier d'argent char^îé de trois dés d'or, i et 2 :— d'or aux cinq pals de gueules : —d'azur à la bande d argent cotir 'o d or : — de gueules aux trois ciisiilles d'or, 2 et 1. De plus, une des femmes porte un écu (i'or aux trois bandes de gueules, et Tuu des hommes un écu d'or aux trois pals de gueules : ce qui pourrait faire supposer que ce bassin est un i)rëseni de noces. Bord orné d'un zig-zag sur fond bleu.
Ëmaux champlevés. Les figures, les ornements et les pièces desécus réservés sur fond émaillé.
Kevers* Un écu central gravé, coticé de dix-neuf pièces, dans une grande rosace formée par des arcs de eerde entrecroisés, terminés par des fleurs de lis.
Règne de Qttries X. — ConecHon Révofl, n». 4*70.
A* à7 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
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D. ISiy. — - GimdUùn mmi d'une gargouUU.
XIII* siècle. D. 0,225.
An centre, un écii triangulaire de Franco dans un quatrelobe? chargé de rinceaux sur fond vert, dans un médaillon circulaire bleu gris. Le fond est orné de six femmes, debout, accompagnées de rinceaux sur fond bleu, appuyant chaque main sur un medaïUoii circulaire blanc, chargé d'un écu triangulaire. Ces cens sont : Fascé d'argent et d'azur ; — de sinople au chevron d'or accompagné de trms pommes de pin de roème, 2 et 1, : — mi-partie au d'azur au lion d*or, au 2* burelé à^ov et de gueules de 16 pièces : — échiqueté aor et d'azur au quartier d'argent au. . . . d'azur : — d'or à la croix ancrée et évidée de gueules : — burelé d'or et de gueules de seize pièces. Bord orné d'un dentelé sur fond bleu.
PersonoageSf pièces des écus et ornements réservés ; fonds émaillés.
Revers gravé d'une étoile au centre; entourée d'une rosace à arcs en plein cintre.
Bègne de Napoléon III. — Donation Sauvageot . N« 1106 du Catalogue de la collection Sauvageot» par M. A. Sauxay,
GémUùm
xm" siècle. D. 0,225,
Sur le rentre, relevé en ombilic, un écu triangulaire de France semé de fleurs de lis sans nombre, inscrit dans un cerck^ dont les secteurs sont chargés de trois dragons rampants.
Sur le fond, six femmes, debout, en longues robes, les pieds appuyés sur l'ombilic, soutiennent de chaque main un médaillon circulaire, dans lequel est inscrit un ecu triangulaire. Ces écus sont (i) : fascé d'argent et d*azur de huit pièces à la bande de gueules, qui est de Nesles : — mi-partie France et Castille de gueules aux trois castilles d'or superposées: —bandé d'or et d'azur de iO pièces à la bordure de gueules : — burelé d'argent et d'azur de sept pièces, qui est de Lezignem : — échiqueté d'or et d'azur au franc quartier d'argent chargé de trois dés (?) d azur, 2 et i : — d azur à trois flammes (?) d'or, 2 et i.
(1) Lw étnanx de cette pièce ayant été remplacés par une peinture moiierne les rouir iir^ qiu ivivi indkiuons sont celles de la restauraUoil, sans Qtt'U nous âoit pQ^ihlQ de dire M elle» sont coufonaes à l'état anciea.
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! r bord orné d'un dentelé qui se détacbe sur un fond û email.
Figures, pièces dos éciis et ornements réservés, dont la gravure a été enlevée par un long usage
Revers gravé au centre d'un écu bandé d'or et de. , . dans une grande étoile formée d*arcs decercte ooncaves.
Règne de Napoléon HI. — Donation Sauvageot. M* 1107 da Catalogue àt la collection SauYageot, par M. A. Sausay .
D. 139. — Plaque circulaire.
l in du XIII* siècle. !)• 0,065.
Le Christ bénissant, — Le Christ, à nimbe crucifère, vu en buste, sortant des nuages, placé entre- TA et 12, bénit a la la- (îno (1p h main droite élévée, et porte un livre fermé de la main f^auche rouverte de snn mmieau.
Figure réservée et gravée, nimbe émaillé do rouge, brun, noir, vert et jaune, ainsi que les nuages : fond bleu lapis constellé de quelques disques dniaillés de rouge, bleu clair et blanc; les bandes de séparation ponctuées. Métal doré.
nègae de Cbaiies X. — GoUectioQ névoil, n*' 255. ir M de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 140. — Plaque circulaire.
Findozm* siècle. D. 0,037.
Un homme, velu d'une jaquette, armé d'une rondache et d'un bâton, combat un dragon ailé.
FtGfiires réservées et gravées; fond bleu. La roûdache emaillëe d*^ rouge, vert, jaune.
Deux trous percés de chaque côté servaient à fixer celle plaque sur un coffret ou sur un ceinturon.
Règae de Napoléon HL Donation Saurageot.
N^llil do Catalogue de là collection Sautageot, par M« A. Sauzay.
D. 141. — Plaque circulaire.
Fin do xm* siècle. D. 0,037.
Un personnage assis, tend la main vers une femme dont le corps est à peine indiqué. ^ ^ , ,
Figures réservées ainsi que certaines parues de métal de
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formes variées qui ont pour objet principal de rétenir Témail : fond émaillé de bleu.
Même fabrication et même iisage que le numéro précédent.
Rt'gne do ^;ipoléon 111.— Donation Sauvageot. N« 1112 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. t4«. — Éeu triangidaire.
Xiti* siècle. H. O^On. — L. 0,<k22.
ECU échiqueté d'azur et d'or, à la bordure de gueules^ qui esl de Dreux.
Pièces réservées; fond émaillé.
Même fabrication que le numéro précédent.
BJ'gnc de Charles X. — Collection Durand, u"» 122-2678. N" U9 de la ISotice des emauK, par M. le comte L. de Laborde.
D. t4;i. — Écu triangulaire.
Xm^ siècle. H. 0,027. — L. 0,022.
ECU mi>partie de gueules à la chaîne d*or rangée suivant les partitions et en orle, qui est de Navarre ; mi-partie d'azur à la bnTîde d'argent colirée d'azur potencéet contre-po* tencé d'or, qui est de Champagne.
Pièces eu réserve ; fond émaillé.
Règne de Charles X. » Ck>Uectfoii Durand, 122-2fiM. N<^ 48 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
D. 1 44. ^ Éeu triangulaire garni, dans le haut^ d'une
bélière.
XIJI« siècle. II. 0,034. — L. 0,027,
De gueules aux deux épées d*or en sautoir. Revers uni.
Bègue de Napoléon UL — Donation Saurageot.
D. 145. — Écu quairilobé, garni latéralement d'une bélière.
zui* siècle» H. a,081. ^L» 0,050.
Face et revers d^or bordé d'azur, au lion de gueules ; une barre de ..... brochant sur le tout.
Règne de iNapuléon III. — > Donation Sauvageot.
FABRIQUE LIMOUSINE
D. i iti. — Écu triangulaire garni, dam le haut, d'une bélière.
ini* sitete. H. 0,250 • — t , 0,020.
De gueules à la croix d*or. Revers \mi.
Règne de Napoléon III. Donalion Sauvagcot.
D. 147. — Écu triangulaire garni latéralement d'une bélière,
zni* siècle. H. 0,030. — L. 0,021.
Fa?e et revers : d'azur aux fleurs de lis d'or, sans nombre, et au laml)el de gueules chargé de casUUes sans nombre.
Règne de Napoléon m, » Donation Sanvageot. KoTA.» Voir leséeas aimolriés qui garnissent la cassette de saint Louis.
h" 35 de la Notice du Musée des Souvcraios, par M. H. Barbet de Jouy.
D, — Ciboire à coupe sphérique, pédiculé.
im siècle. H. 0,226. — D. de la coupe 0,080. —
D. du pied 0,104.
La coupe est formée de deux hémisphères dont Tun sert de eouverele et est surmonté d'une tige qui porte une boule amortie par uu fleuron plat, percé d'un trou, sans doute
pour suspendre le ciboire sur Tautel. La coupe porte par nre haute lige interrompue par im nœud, sur un pied en doucine. Les deux parties de la coupe et le pied sont émaillés .
Coupe ornée de quatre UK-daillons partant le monogramme I H S snr fond blanc, séparés par un champ bleu orné d-uoe pahuelte cordiforme. Sur le couvercle, les quatre médaillons circulaires soiit remplacés par des quatrelohes à rédans émaillés de vert cîrconscriYantun écu trian • gniaire ; burelé d'or et de .gueules h la bande d'azur chargée de 3 d'or.
Le pied répétant en plus grand Tornement du couvercle ; il n'y a qae trois écus. Le fleuron central des ornements
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qui les séparent ôoiaillé de rouge et vert. Pièces des énis, monogrammes et ornements réservés sur fond bleulapib.
Règne de Cbades X. « GoUecttoa Durand, n«* 117-301». 60 de la Notice des éuaux, par M. le comte L, de Labofde.
D. i49 à l^S. — Coffret formé de quatre plaques et d'un couvercle à rebord, garni d'une poignée et dTun médaiUm mii d'un lion en relief,
X1V« siècle. H* 0,125. — U>ag. 0,850. — Larg. 0,220.
Caisse, ploque antérieure. Trois ècus irianguLiiies inscrits dans un qualrelobes c»g)val en accolade et à redans. L'écu du milieu est a de gueules aux trois léopards d'or, » qui est d'Angleterre. Los deux autres sont do France. Le champ des lobes est orné de dragons sur fond ronge. Le fond de la plaque est orné autour ae l'éca central de monstres à tête hnmaiDe, dont deux sont armés de bfttons et de rondaches; et aux extrémités de quatre dragons en forme d'oiseaux.
Face postérieure, môme oriiementation à cela près que Fécu de France est au centre et accompagné de deux écus d'Angleterre.
Les extrémités sont ornées dans le même système et ne portent que deuxéeus, de France et d'Angleterre. Une bordure ornée de feuilles entablées gravées circonscrit chaque pbque.
CouTercle. Deux groupes de personnages de grande dimension, formés d'un Jeune homme et d^une jeune femme debout et vêtus : le Jeuae homme d'une robe que recouvre im manteau, capuchon agrafé sur le côté et dégageant le bras gauche, chaussé de brodequins lacés sur le côté; la femme coiffée d'un voile et portant un surcot sans manches par-dessus une longue robe à manches justes. Dans le groupe de droite le jeune homme porte un faucon sur la main droite et étend la main gauche vers la jeune femme qui jjuite le yaul de sa main gauche de la droite qui est gantée.
Dans le groupe de droite, le jeune homme ganté élève sa main gauche au-dessus de la tôte de la jeune femme, qui, une main à sa coiffure, tient un anneau dans sa main gauche.
rABRIQOI UMOUSIIIB.
Le fond est orné de quatre rangs de six médaillons qnatrilobés à rcdans, chargés dY-ciis triangulaires de deux en deux et ornés de monstres quand ils ne purlcnt poinl d'ecus. Ceux-ci sont de France et d'Angleterre ou d or à la croix d'azur vairée d'or, sur fond turquoise. Les monstres sont sur fond rouge. L^intenralle en forme de quadrilatère irrégalier compris entre les médaillons est orné d^nne croix formée de quatre tiges courbes terminées par une feuille de lierre , ca ri to n n ée de quatre points , sur fond bleu lapis.
Sur le bord du couvercle Tinscription suivante eu lettres onciales sur fond bleu :
a + Dosse dame ie yos aym lealmant,
Por die vos pri qve ne mobblie mia.
Uct si mon cors a uos comandemant Sans mauueste et sans nulle folia. >
Personnages et monstres réservés, gravés et émaillés de bleu dans la gravure ; pièces des écus, omemeols, lettres, etc., réservés; fonds émaïUés.
Cabinet de M. de Higiem.
hvgxïQ de Charles X. — Collection Révoil, n'>81. 64 de la Noiice des émaux, par M. le comte L. de Labordc. Publié CD partie daos le Moym Age tt la Renaiii«me$, t. lU.
D. 154. — Fibule.
xiy siècle.
Formée d'un cercle inscrit dans on quatrelobes en ogive. Le champ du cercle et des pointes est couvert »io rosettes à quatrelobes vertes à centre blano, alternant avec des étoiles blanches à quatre pointes. Fond bleu lapis.
La dorure n'est visible qne sur les cùiés.
Le revers est pnrni partiellement et sur les bords do hausses eu métal dont nous ne pouvons expliquer 1 usage.
Bègne de Chartes X. — Gollectioii Bévoil» n* 250. SO de la Notice des émanZy par M. le comte L. de Laborde.
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D. ISS à iM. <— Six ehandéliers iiinérairesj formés
d'un disque bombé, du centre duquel fait saillie me longus pointe creuse, et allant en décroissant de dimensionSy de façon à ce que la pointe de Pun entrant dans celle qui lui est de dimensions irrunédiatemeni supérieures, les six chandeliers s'em^ bùUent Vm dans Vautre et occupent un wlume très-restreinU
XW 8i«cle.
Le disque est orné de six écus triangulaires semblables deux à deux, qui sont : semé de France : — d'azur à la bande d'argent accompagnée de deux colices d'or, qui est de Champagne coticé d*or et de firaeoles de douze pièces, qui est de Tarenne en Limousio. Llotervalle des éCQs est rempli par un fleuron. Une zone en zigzag entoure le pied des pointes.
Pièces des écus et ornements réservés ; cbamp des écus cmaillé ainsi que le fond qui est bleu lapis, et blanc sous le zigzag.
Mgne de Gliaiie& X. — Goltectioii Dorand, no* 121-2600-2065. 58 i 65 de ta Notice des émam, par H. le comte L. de Laborde.
D. 161. -^Paix circulaire (1).
Xif* siède. D. 0,1Mb
Dans un champ qualrilobé é redans la Vierge nimbée, assise, tenant debout sur son genoux gauche TEnfant-Jésus à nimbe crucifère. Deux anges agenouillés à droite et à
(i) Bica que la flaque circulaire, arnido d'une poignée appliqwie à l'inlérieur, soit en cuuTe rouge et d'une dorure ancienne; la plaque de cette ]>aix nous semlile avoir été fibriqaée» dana l'origine, pour raire-uoe agrafe de cbape.
PABIUÛUK JTAL1£NMB.
gauche soutiennent d'une main un paYillon sur la léle de la Vierge et l'encensent de l'autre.
Figores repoossées et ciselées, sur fond bien émalllé avec étoiles en résenre; les nimbes et le pavillon émaillés de rouge. Le bord est découpé en feuilles entablées.
B^gne de Charles X. — Collection Révoil, n" 251. 87 du Catalogue des émaux, par M. le comte L. de Laborde»
FABRIQUE ITALIENNE
D. t6î&. — Plaque en forme de rose à quatre lobes inscrite dans un anneau àrcuiaire.
Fin da xni« slède. D. 0,008.
Le Christ, orné du nimbe crucifère, assis sur un arc, les pieds nus sur un escabeaa, bénit à la latine de la droite ramenée devant lui, et tient de la gauche, sur son genou, le livre des Evangiles ouvert. A ses côtés se tiennent deux j)etiiâ aDgdS nimbés, portant Tua une couronne, l'autre les clous.
Carnations réservées, gravées et émaillées de bleu, vête* mentsénialUés ainsi que le^nimbes. Le nimbe du Christ, sa robe; Tare où il est assis et le manteau de Tun des anges
sont nuances vert clair, jaune clair et blanc. Le manteau du Christ est lilas foncé, filas clair et blanc. L'escabeau, la rnbe d'im ange et !e manteau de l'autre sont l ien, bleu clair et blanc. Enfin la robe de ce derni(;r est turquoise et blanCj'ainsi que ses ailes avec addition de bleu. Fond réservé, gravé d'un quadrillé ponctué d'un anneau an centre de chaque losage. Bordure furrnée d un filet vert et blanc; des traces de dorure se voient dans les gravures du fond.
Sur Tanneau circulaire, Tinscription suivante formée de deux vers léonins, est gravée, en capitales émaillées de rouge, les lettres T, 6 et D, étant seules oociales :
+ SVM SINB PRINCIPIO DBVS OMNIBVS OMNIA FIO. + CVNCTA BBGBNS TBNBO. IVRE RSPLBTA MBO«
Régne de Charles X. — Collection Bévoil, n* 2Sa* N* 85 de la NoUce des émaux, par M. le comCe L. de Uborde.
C3 IMAUX CHAlin.BVlfS.
Flaque circulaire
XIT«si«cle. D. 0,073.
Un saint abbé. — Abbé mitrd, la tète nimbée, vêtu d'une amp'e robe à capuchon brodé, béui&sant de la droite ei toiiniit de la gauche un livre fermé, assis de face dans un faulouil à haut dossier aigu orne de crochets ot d'actioudoirs.
Figure en réserve, gravée et émailiée de bron verd&tra sur fond bleu noir, prné de rosettes en bleu turquoise. Un cercle d'émail rouge borde la plaque et donne naissance â
huit lobes intérieurs émaillés de vert.
Une partie de la dorure est enlevée et laisse voir le cuivre rouge verdc^risé d:tns le:> parties du fauteuil et de la bordure qui touchent à 1 émail bleu du fond.
Bègne de Charles X. — CoUectiOT Durand, 123-2883.
ti"* 93 de la KoUce des émaux, par M. le comle L. de Labordc.
D. 104. — Plaque en forme de rosace à six lobes.
XIV* siècle. D. 0,070,
Le Christ bénissant, — Le Christ assis sur deux chérubins, les pieds posant sur la tète d'un troisième, la tête ornée d'un nimbe uni (la croix semble avoir été enlevée par une restauration) ; bénit à la latine de ladroîte» tient de la gauche un livre oppuyé sur ses genoux.
Chaque lobe est divisé intérieurement par une arcature trilobée.
Le Christ et les têtes et une partie des ailes des chérubins sont en réserve , gravés et émaillés de bleu noir. Le reste des ailes rouges des chérubins et le fond ooir semblent le résultat d'une restauration. Le champ des divisions des lobes est en émail rouge.
Règne de Napoléon UI. — DonaUcn Sauvngoot. N« 1174 du Catalogue de la coUecUan Saurageot, par M. A. Saïuay.
D. IGo. — Plaque circulaire.
Xive siècle. D« 0,07A.
Sainte Elisabeth. — Sainte Elisabeth, nimbée, est vue en buste, la tête couverte d'un voile que recouvrent les plis
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d'un ample manteaa et Tfttae d^une robe flottdnte retenue à la ceiniDie par une cordelièrè* Elle tient de la main droite
un pot rempli de feu.
L'iDscription s. hblisabbth en onciales est réservée sar
le fond, orné en outre de rosettes et circonscrit par ua cercle garni de sept lobes intérieurSi do&t les contre*lobes sont garnis de ro'^ettes.
Fi^^ure en reserve gravée et émaillée de bleu noir, à rexceplion des flammes qui le sont en rouji^e; fond en émail bleu lapis foncé, poncluéde bleu plus clair, ainsi que le cœur des rosettes des contre- lobes. Les contre-lobes sont mi partie rouge et blanc; le blanc garnit aussi le cœur des rosettes da fond.
Règne de Napok^on III. — Acquis eu 1864.
D. IM. — Plaque circulaire en argent doré.
xm siècle. D* S,OM.
Un apôtre. — Apôtre vieux, vu en bu>to, a longue barbe, nimbé, vètn d'une robe avec un manteau sur les épaule?, tenant un livre fermé de la gauche el relcvaxit uu pau de son manteau de la droite.
Denx rameaux à feaîllages polylobés décorent le fond.
Figure tu résem émaillée de bleu dans la tête et la robe, de Tert dans le nimbe et les feaillages» de rouge dans le manteau el le livre. Fond bleu. •
Règne de Cbailes X* — Cdlectton Darand, 122-2672, K* Mda Catalogue des émaux, par M. le comte L. de Lalwrde.
Publié par M. J. Labartedans {'Histoire du arts industriels. Album,
pl. Gxn,
D. lOV. — • Plaque circulaire en argent doré.
xiT* siècle. D. 0,0'jri.
. Un apôtre. — Ap6tre jeune, vu en buste, la tôte nimbée; ponant de la gauche un rouleau, tenant la droite levée de- ?ant lui ; vôiu d'une robe el d'un manteau. Un cep de vigne
Cl lin nuîro romeau ornent le fond.
Même [abncation que le numéro précédent.
Règne de Gtiarles X. — Collection Durand, n«* 122-2675. N* 91 dn Catalogne des émaux, pai H. le comte L. de Labordei
Publié par M. J. Lsbarte ^mVBiitoireâei arii induutritlt. Album, p. GUI.
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D. 168. Plaque drcidaire m argent doré (1).
Un apôtre. — Apôtre vieux, le front découvert, bdrbu« va en Duste, la tête nimbée, tenant le livre fermé de la droite et tenant la gauche levée; vêtu d^one robe par-dessous un manteau agrafé sur la poitrine. Des grapes de fruits ornent le fond.
Hême fabrication que le n<» D. 166.
Règne de Charles X. ^ CoUcctioii Durand, n»* 122-207a« h* 92 dn Gatalogae des éniaiix, par M» le comte L, de Laliorde.
ÉMAUX INCRUSTÉS
FABRIQUE ESPAGNOLE (?) ATTRIBUTION DOliNÉB PAR CH. SAOVAGROT.
D. toa. Chaîne de ctinture ou de collier,
m* siècle. Long. 0,070.
Cette cbaîne est composée de soizante-dix-buit petites plaques carrées, en cuivre, avec deux pointes opposées de
façon à former presque un exagone allongé (h, 0,02), — 1. 0,OiO), reliées deux à deux par deux anneaux pour les* quels une place a été ménagée.
Décoration composée d'une rose à qi^ntre lobes, encadrée dans un carré et s'y rattachant par dos tiges. Celles qui sont dirigées vers les deux exlrémiiés aiguës de la plaque dépassent Tencadrement et se terminent par un fer de lance.
Lechnnip de cet ornement, exprimé par un filet métiilliiiue, est rempli d email bleu opaque et blanc. Sur une face, ia lose et les pointes sont blanches , le cœur de la rose et le champ carré étant bleus ; les couleurs sont inversement disposées sur Tautre face. Les émaux n'ont point été polis après ia fusion et avant la dorure*
Régne de Napoléon lU. — Donation Sanvageot. M" 1182 do Catalogue de la collection Sativageot, par M. A* Sainay.
(1) Ces trois émaux , mais Airtont le dernier, montrent une influence bysanttne irtofirononoée.
FABBIOUB BSPAONOLK.
D. iVO* — Chaîne de ceinture ou de collier,
ZYi* siècle. haag* 0,285.
Celte chaîne est composée de trente-trois plaques reclangubiies en cuivre, terminées par une palmette à chaque eurémité (h.0,026. — 1. 0,007), reliées par des anneaux plats de deux en deux. Le centre est décoré d'une rose à quatre lobes, et les ohamps sont alternativement émaillés de blanc et de bleu sur une face, de blanc et de noir sur l'autre; le blanc y occupant la place du bl^. Les émaux n*oiit point été polis avant la dorure du métal.
Bègue âe Napoléon m. Donation SsoTageoU
N'' IIM du Catalogue de la coUection Sauvageot, par M. Â. Sauzay*
D. iVi. — Chaine de ceinture ou de collier.
xn* siècle. Long. 1,280.
Celte chaine est composée de c^nt trente-quatre plaques (h. 0,021, — l. 0,008) ornées au centre d'une rosace à quatre loties et d'un trèfle à chaqu(^ t xi rémité. Sur une face la rose et les trèfles sont émaillés-de blanc, le fond de noir, les couleurs sont inversement disposées sur Tautre face.
Les émaux n'ont point été polis.
R^gnc (Je Napoléon ITÏ. — Donation Sauvageot. 1183 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A» Saufay •
D. 191 bis. — Coffret à couvercle prismatique revêtu
de onze plaques d'émail à jour, auc poignée et morailkni semblables.
Les plaques se composent d'un réseau de fleurs de tulipes partant d une rosace centrale, bordé par une série de fleurons en trèfle accompagnés et circonscrits par un perlé.
Chnque élément, en argent découpé, est bordé par un filet saillant et forme une caisse où dos émaux ont été parfondus : blanc et turquoise ponctués de noir : azur ponctué lie Manc et vert : perlé blanc.
U poignée et le morailîon formés de la réunion de feuilles de môme fabrication. Un perlé biauo entoure la gorge de chaque pied.
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À rintérieur, trois flacons et trois cases à parfums, avec viroles émaillées.
Règne de Napoléon III. — Donation Saurageot. Ho iiSi do Gatalcgue de la eolleetion Sautageot, par M. A. Saniay. Publié par M. A, Lièvre dans la eolteelitm Sm»ag0oi,
D. — Bùtte ovale à camerele bombé,
xTli» Siècle. H. 0,W7. — Long. 0,061. — Larg. 0,»8e.
Les flancs, le couvercle et le dessous sont ornés de fleurons de style pseudo-arabe, dessinés par un ûlet saillant sur un fond ponctué. Le champ dessiné par les filets est seul émaillè de noit*, de bleu lapis et de blanc^ affleurant par la cuisson et non poli.
Cuivre non doré.
Règne de Napoléon HL — Donation Sanvageot. N* 142t da Catalogne delà collection Sanvageot, par M. A. Sanaay.
FABRIQUE HONGROISE
Un certain nombre d'émaux de même nature que le suivant, que nous avons vus à Texposition de Vienne décorant des vases ecclésiastiques et civils, y étaient classés comme appartenant à rindustrie hongroise da XVI* siècle.
D. fL^B, — Tasse circulaire en argent doré portée sur trois pieds en boule.
H. 0,02ll. — D, 0^002.
Intérieur. Ombilic orné d'une rosace radiée, entouré par un cercle de disques d'où partent des palmettes symétriques. Contre le bord un rang de petites arcades renversées au-dessus d'un rang de perles. Torsade formant Tourlet.
Même motif à l'extérieur.
Tous les dessins sont formés par des filigranes tordus ; leur champ est seul émaillô en vert turquoise ponctué de paillons, ou de noir ponctué de blanc et de jaune. Le fond de rombilic est émaillé de blanc.
Bôgne de Napoléon UI. — Donation Sauvagcot. 1422 du Catalogue de lacoUection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
ÉMAUX TRANSLUCIDES SUR BELIËF
En môme teirips que Giolto, in Italie, brisait le moule grec où la peinture languissait enfermée, et que Nirolas de Pise retournait à l'étude directe de l'antique ; que Tun et l'autre rherrhaient à rendre le mouvement aux corps, l'expression aux physionomies, la vie enfin à leurs rompositions , les anciens procédés allemande et français de rémaillerie aux teintes plates ne pouvaient satisfaire le nouveau sentiment plastique qui se développait. Comme les artistes, sculpteurs ou peintres, qui suivaient ces maîtres dans la voie qu'ils leur avaient montrée, passaient presque tous par l'atelier des orfèvres, une alliance s'établit bientôt dans rorfévrerie même entre le relief et la couleur»
Peut-être un accident y conduisit-il : car on était d'ailleurs parfaitement préparé au nouvel art qui devait naître, dans ces ateliers d*où, en même temps que les pièces d'orfèvrerie, sortaient des monnaies et des sceaux : dans lesquels, sans doute, Ton était habitué, comme en France, à tailler dans For et l'argent ces légers bas-reliefs d'un modelé à peine sensible, qui décorent souvent Torfévrerie du xiv* siècle.
Qu'une goutte d'eau tombe sur une de ces intailles : qu'un artiste intelligent observe l'effet produit, et les émaux translucides sur relief seront trouvés. L'eau étant plus abondante dans les parties creuses que dans les pariies plus relevées, y deviendra plus foncée et se modèlera, pour ainsi dire, au-dessus de rintaille qui semblera disparaître. Ce sera le liquide qui formera le bas-relief avec les divers accidents de ses plans divers. Que ce liquide soit coloré, l'eiït t u en acquerra que plus d'intensité ; qu'il soit remplacé par un verre traus-
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parent , et Ton obtiendra ce qu'on appelle un émail
translucide sur relief.
L'or et Targent furent surtout employés à fabriquer ces émaux, qui sont d'ordinaire de petites dimensions, et qui, étant destinés à décorer les pièces d'orfèvrerie, reçurent peut-être, dans certains inventaires du moyen âge, le nom d'«émaux de plique, » appellation que nous croyons surtout réservée aux émaux cloisonnés, lesquels sont sertis en guise de pierres fines sur la pièce, tandis que les émaux translucides entrent plutôt dans la composition de celle-ci (l). On leur donna aussi le nom d'émaux de basse-taille.
Dès Tannée 1286, Jean de Pise fit, pour Faulel d'Arezzo, un parement d'autel, aujourd'hui disparu, et Duccio de Sienne, en 1290, un calice, conservé dans le trésor du couvent de Saint-François d'Assise , enrichis tous deux d'émaux traii>lucides ^2^.
Mais la plus célèbre des œuvres ainsi décorées est le tabernacle d'Orvielo, fait en 1338 par Ugolino de Sienne, monument qu'aucun de ceux que ces matières intéressent n'a pu voir de notre temps, car, exposé aux fidèles deux jours par année seulement, à Pâques et au Saint-Sacrement, il est tout le reste du temps enfermé >ous quatre clefs qu'il est impossible de réunir.
Le trésor de la même église possède heureusement un autre reliquaire du même orfèvre, que M. Didron a pu étudier (3), ainsi que M. J. Labarte l'a fait pluslard, et que de plus il a publié.
Ce goût ])Our l'orfèvrerie ornée d'émaux translucides continua de régner en Italie pendant le xiv® et le XV* siècles, comme le prouvent les pièces, la plupart signées ou à dates certaines, que possèdent les trésors des ^iises de la péninsule.
(1) Comte L. dis Labovbi, dotiain, à Particte • Esmail de plique* »
(2) J. Labârte, Bi$ioire des arit*»,, t. U« Orfèvrerie, et L UI, fimaillerte;
émaux translucides sur relief.
(S) Ànnatet arehéoiogiquei, U XV, p. sed, « Jes Artistes du moyen âge en Italie. •
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Quelque physioiiomie bien prononcée qu'ait gardée Tari italien ponilanl le moyen âge , il Ini a àté impossible cependant de ne point se laisser influencer par l art qui produisait des merveilles d'un autre ordre en France et en Allemagne.
L'orfèvrerie italienne nous montre, en effet, une certaine réaction contre rimitation antique introduite par les Pisans, et nous y trouvons les éléments de rarchitecture, de la flore et de la faune fantastique, que les artistes du Nord avaient introduites dans Tornementation de leurs édiûces d'abord, puis de leurs œuvres de toute espèce : miniatures, vitraux, orfèvrerie ou émaux.
Ces emprunts faits par l'Italie surtout à la France ; d*autres emprunts faits, de leur côté, par la France et riUemagne au style italien, à la fin du xiv^ siècle, emprunts qui amènent une transformation radicale dans la peinture, en créant, d'une part, Técole de Go*logne ; de Tautre, celles des ducs de Berryet de Bourgogne, laissent une grande incertitude sur l'origine d'un certain nombre d'œuvres contemporaines. Les émaux translucides sonl du nombre.
La colonie ilalitiiiie, qui dut suivre les papes dans leur exil à Avignon, explique ce fait pour la France, tandis que le courant CQmmercial qui s'était établi le long du iiiiin, entre le Nord et l'Italie, l'explique pour Cologne.
Pour nous restreindre aux émaux qui nous occupent ici, un fait, signalé par M. le marquis de Laborde et analysé par M. J. Labarte, permet d'allribuer aux ateliers de Montpellier la fabrication de ceux qui présentent ce caractère mixte de l'art Italien et de l'art français.
Montpellier appartenait à deux maîtres : au roi de France et au roi de Majorque. Pbilippo le Bel avait établi sa monnaie dans la partie ancienne de la ville, qui était de son domaine, tandis qu'un atelier d'émaux existait dans la partie nouvelle, qui était du domaine de don Sanche.
UaiSf comme nous Tarons dit, la gravure des poin-
70 ÉMAUX TBA1VSLVG1DB8 SUR RBLIBr.
çons des monnaies et celle des matrices des sceaux conduisait inévitablement à la fabrication des émaux translucides sur relief. Or, il paraît que les monnayeurs du roi de France faisaient concurrence aux émailleurs du roi de Miyorque, qui s'en plaignit. Aussi Philippe le Long rend-il une ordonnance» en 1317, qui défend d'entraver Touvrage en émail qui se fabrique dans la partie de la ville ne lui appartenant pas (1).
Pendant le xiv* siècle» les émaux translucides abon* dent sur Torfévrerie des princes, dont les inventaires ont été publiés par M. le marquis de Laborde et par M. Douei d'Arc; mais nous ne couiiaissons aucun ("e ces émaux que nous puissions aulhentiquemcnt attribuer à la France, bien que nous croyons devoir lui faire lionneur d'une partie de ceux que possède le Musée. Nous devons cependant revendiquer comme nôtre l'émail qui décore la fibule à inscription française n° D. 186.
Pour TAllemagne, qui a pu conserver une grande partie des trésors de ses églises, il en est autrement. Celui de la cathédrale de Cologne possède une magnifique crosse de la fin du xiv® siècle, ornée d'émaux translucides sur son bâton et sa volute, qui sont de travail allemand, comme l orfèvrerie cfiii les enchâsse ; celui d'Aix-la-Chapelle possède également deux reliquaires en forme de chapelle, dont les fenestrages sont garnis d'émaux translucides imitant des vitraux, faits pour la place qu'ils occupent. Enfin, deux reliquaires de la fin du xiv* siècle, venus du trésor de Bâle dans la collection de M. Basilewski (.2), sont décorés d'émaux translucides , dont une série représente le sujet tout allemand de la légende de saint Henri et de sainte Cunégonde.
Dés le XV® siècle, en France, et surtout au xvi*, rémaillerie translucide semble avoir abandonné la reproduction de la figure humaine, et nous ne la
(I) J. Labartf, FJtstoire des nHt.»,, l. ill, p. 2U,
(2} ^i"* 459eU6û du Catalogue de rezposHion réirospccUve de 1865.
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voyons plus guère s'exercer que pour décorer de feuillages et d'animaux les uslensiies de la vie civile. Alors Benveiiuto Gellini arrive en France, et, avec cette imperturbable assurance qui ne lui permet de ne trouver de bien que ce qu'il a fait lui-mcnie, il prétend importer parmi nous un art qui y était pratiqué avec une telle perfection etdepuis si longtemps, qu'il était presque abandonné déjà. Néanmoins, dans son Traité d'orfèvrerie (t)» il donne comme étant nouyelles les méthodes qu'il employait pour fabriquer cette sorte d'oavrages.
Dans les émaux translucides, les draperies et les accessoires seuls sont colorés en bleu, en vert, en gris, en tannéy en pourpre et en noir. Comme le blanc ne peut être obtenu, ainsi que le jaune et le bleu turquoise» qa*au moven de Taddition de Facide stannique, qui rend ces émaux opaques, on ne les rencontre point Anssi les carnations sont-elles parfois réservées en métal, parfois aussi elles sont glacées de violet clair ou d'émail incolore.
B. Cellini parle d'un autre genre d'émaux dont il donne également les procédés de fabrication (2). Ce sont les émaux à jour.
Il nous a été donné de voir un de ces émaux, excessivement rares même du temps de B. Cellini, au Musée de South Kensington, en 1862.
Ils décoraient un hanap cylindrique en argent doré légèrement évasé, muni d'un couvercle conique en forme de toit. La description d'un gobelet appartenant au duc de Berry, en 1417, peut presque s'appliquer à celui que M. Paul avait prêté au Musée de South Kensington (3) :
a Un gobelet d'argent doré, couvert, orné de taber- « nacles et feneslrages d'arcrent blanc et d'esmail et de « plusieurs couleurs en manière de voirrières, séant
(1) B. Celunj, Tratiaii sopra orêfieiera, cap. iv.
ff) B. CEtLiNi, Traitait nof/ra^crefeUrOy c* ni, p. ftt.
(aQ Catalogue* • • on Loin, MIO*
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« sur trois oui s d argenl doré, et sur le fretelet a un « autre ours (1). »
La coupe du gobelet de M. Paul est entourée d'une zone d'émail vert translucide semé de fleurs détachées bleues et jaunes, et nécessairement opaques , cloisonnées par un filet d argent. Trois leiiètres ogivales, à réseau flainblnvant, interrompent cette zone. Des fenêtres seniblal^ies sont percées dans le rouvercle. Cette pièce nous snjibln avoir une physionomie allemande. C'est aussi 1 opiinou de H. Shaw qui Ta publiée (1).
Le revers des émaux translucides sur relief n'est Jamais émaillô.
ÉMAIL MIXTË.
D. t'S'^. — Flaque circulaire en argent doré. '
Gonunencemeiit du xiv* siècle. D. 0,050,
Le Chrisi bénissant. — Le Christ, à nimbe crucifère, vu en l)usi6, tient le livre ouvert de la gauche et bénit à la
latine de la droite. Les deux lettres et ^Qj^ surmontées d'une croix, sont placées de chaque côté de sa tête. La Tohe est violet clair doublé de bleu; le manteau vert clair doublé de bleu; le champ bleu sur un fond ponctué; le tout en émail translucide entouré d^une zone d^émail rouge opaque dans lequel de petites rosettes à quatre pétales sont réservées en métal.
La lête, les mains, le nimbe, le livre et les deux lettres sont réservés en m et il sur le fond et gravés, les traits de la gravure étant remplis d'émail noir.
Régne de Charles X. —Collectioiinaraiid, ii«*122-267l. No IM de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde,
(!) Comte L. Dv. T.ArnnDF, Gïosfinirc, p. 275, a t.mnU iraîtantles vitraux. » (2) IL iSbaw. The décorative arU,,» oflhe middU âge.
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D.i95 et 196. — Deux plaques reeUmgulaires en
argent, garnissant le revers d'un diptyque.
Fin du XIT« siècle. IL 0,052. — L. 0,075.
Le Baftéme du Christ. — Le Chiist à nimbe crucifère, nu, detout aans Feau jusqu'à la ceinture. A droite, saîDt Jean, aimbô, barbu, vêtu d'une longue lobe, pieds nus, verse sur la tète du Christ Teau contenue dans une aiguière. A gauche, on ange, nimbé, ailé, pieds nus, en longue robe, tenant celle du Cbrist.
La Crucifixion, — Le Christ, à nimho crucifère, fixé par trois clous sur la croix qui porte le titulus inri, entre saint Jean, debout à sa gauclip, et la Vierge à sa droite.
Chaque bcciie est couiunnée par deux arcs coiitrelobés, chacun compris sous un fronton à crochets. Entre les deux frontons, uu demi-cercle encadrant un oiseau fantastique, et de chaque côté des frontons un quart de cercle semblable.
Carnations, architecture et animaux réservés; vêtements verts ou violets translucides; eaux en bleu gris; fond bleu sur métal ponctué deriière les personnages, vert derrière l'architecture, noir dans les petits médaillons.
Les plnques, qui servent de fond aux sujets en ronde bo<se de Tintérieur du triptyque, sont en émail bleu translucide sur métal guilloché.
Règne de Napoléon IH^ ^ Donation Sauvageot K* 1106 do Gatalogne de la collection Souvageot, par M* A, Souzay,
i>. — Flaque circulaire en or.
Fin du xnr* siècle. D. 0,067.
Dieu le Père entre saint Jean-Baptiste et saint Chartemagne (?). — Au centre, debout, vu à mi-corps, Dieu le Fère â longue barbe, coilîé d'une tiare rosée à trois couronnes d'or, à nimbe crucifère jaune, lient sur le bras gauclie la houle du monde bleue, surmontée d'une croix {)alée à hrancbes égales, portée sur une longue tige, et bénit de la droite. Sa robe est verte et son manteau ffris bleu doublé de jaone pâte. A droite, derrière un mur d'appui, saint Jean,
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à nimbe jaune, avec de longs cheveux et une longue barbe brnne, vêtu d'un manteau légèrement violet doublé de vert, montre de Tindicatenr de la main droite Fagneau orné du
nimbe crucifère qu'il porte de la gauche.
A planche, dornère un mur d'appui, saint Charlemagne portant une couronne fleurdelisée et fermée , orné d un nimbe, à longue barbe blanche, est vêtu d'une ample robe violette par-dessus laquelle est passé en sautoir le baudrier de son épée; un pli d'un manteau vert doublé de gris enfoure son épaule. Il tient un globe de la maiu gauche. Caïualion de la couleur de Tor pâle, fond gravé émaillé de bleu lapis.
Trois dais d*arcbitecture ornés de pinacles et de croenets en or par-devant un massif en ' maçonnerie brun verdfttre couronnent les trois figures*
Régne de Charles X. — Collection Durand. N« 119 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
Publié dans le Moyen Age et la Renaissance, t. TIÎ, et par M. J. Labarte, daa^ Vaitloire des arU industriêU. Album, pl. GXIII.
D. 198. — Plaque circulaire en or.
Fia du xiv* aiècle, D« 0,06a.
La Vierge et VEnfant-Jèsu» entre sainte Catherine et un martyr, — Au centre, la Vierge, nimbée de jaune vif ponc-,
tué de blanc, debout, vue jusqu'il mi-corps , vôtue d'un ample manteau bleu à revers rouge ponrpre qui lui couvre la tête et Tenveloppe presque entièrement. De la main droite, recouverte de son manteau, elle tient un livre, et do l'autre elle soutient TEnfant-Jésus, nimbé de bleu croiseté de jaune et vêtu d'une robe rouge, à qui elle présente le sein.
A gauche, derrière un mur d'appui, un saint posé de profil, regardant la Vierge, nimbé de jaune, Têtu d'une robe jaune par-dessous un manteau rouge pourpre doublé de bleu, tenant une palme brune de la main gauobe* A droite, derrière un mur d'appui, sainte Catherine couronnée et nimbée de rouge pourpre, tournée vers la Vierge, vôtue d'une robe pourpre violet et d'un mnntoau gris doublé de bleu, lient sur sa poitrine de la main droite le simulacre d'une roue, et de la f^^auche, eniièremeni recouverte de son manteau, une palme brune.
Carnations de la Vierge, de l'Ëafant-Jésus et do sainte
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Calhenne, très - légèrement rosées; relies du saiot martyr pourpre violet. Fooi gravé, émaiile de vert.
Mêmes dfspositioDs et môme arebitecture que sur le numéro précédent*
Bftgne de Chartes X. » Collection Darand. K» 118 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
Piihlie ('.ans le Mnypn Age et la nctmisgance, t. ITI, et par M. J. Ubarte, dans ï Histoire des Aris industiHeU, Âlbum, pl. CXIU.
D, f TO. — • Plaque circulaire m or^
Fin du XIV* siècle. D. 0,069.
le riaptimi^u Christ — Jésus, orné d'un nimbe jaune çroiseté de rouge, eolièrement nu, sans sexe, les chairs violeties, les bras croisés sur la poitrine, est plongé jusqu^à rai-jambes dans une excavation circonscrite par les déchirements du terrain qui est vert.
A gauche, saint Jean-Baptiste vieux, à nimbe jaune, coiffé a an bonnet à oreiîlcresel vêtu d'an ample manteau rouge pourpre par-dessus son vêtement de peau, verse avec un vase Teau sur la tête du Christ, A droite, un ange nimbé, à ailes vertes, à cheveux blonds , vêtu d'une robe pourpre, tient UQ linge violet posé sur son épaule. En avant, l'agneau de saint Jean, la tôte ornée du nimbe crucifère. Au fond, ces arbres. Ciel bleu sur un fond maté avec un outil à tôte carrée.
LVmail qui recouvre la tôte et la main de Fange, les eaux et Taprneau semble avoir reçu un coup de feu et est comme aventuriné.
Rfigue de CIiaTles X. — Collection Durand, 09-2590.
N* 120 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde,
D. 180. — Plaque circulaire en or.
Fin du XI v« siècle. D, 0,069.
Le Christ à la colonne, — Au centre; le Christ, à nimbe jaune croîseté de rouge, couvert sur les reins d'une draperie blanche bordée de jaune, est lié par les deux bras à une colonnette qu'il^ tient embrassée. — A gauche, un soldat, la téle couverte d'une coiffe de fer, velu de lilas gris par-dessous un an)ple manteau rouge, porte des verges d'une main
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reconyerte de son manteau, s^apprète fi frapper du paquet de verges qu'il lient de l'autre. Derrière lui sont trois personnages coiffés de bonnets, vêtus de longues robes, portant l'un un sabre, Taulre une masse d'armes. — A droite, deux soldats frappent Clir ist avec do? martinets à lanières armées de boules. Ils sont bizarrement accoutres, comme tous les personnages de celte scène suivant une habitude constante de l epruiue lorsqu'il s'agissait de représenter des Juifs ou des iniidcles.
A raxtrème droite, un autre soldat est agenouillé et lie un paquet de verges. ^ Sur le premier plan, la robe du Christ lilas violet est jetée sur le pavé brun, a compartiments triangulaires dessinés en noir.
Le champ est rouge pourpre sur fond maté avec un outil à tète arrondie.
Les vêlements des soldats sont bleus, verts, olive, jaunes, pourpres et violets ; les carnations de la couleur de ïor paie.
Règne de Chartes X. — Coltection Durand, n» M. Il* 121 delà notice des émaux, par M. le comte L. de Lalionte«
D« 191 • — Plaque circulaire m on
Fin du xive siOcle» D. 0,068.
Jésut^hrist doué sur la croix, — La croix est couchée
transversalement sur le sol, le Christ, couronné d'épines et portant le nimbe crucifère, y est étendu et fixé par la main gauche et par les pieds gu'un homme cloue d'un seul clou et d'où s'échappe une traînée de sang répandue sur l" herbe. La Vif^rge, nimbée de jaune, \êtue d'un ample manteau bleu qui lui couvre la lèle, est a<ïenouilléH sur le premier plan et baise la main droiie du Christ qu'elle tient à deux mains, tandis qu'un homme armé d'un marteau et assis à terre, portant sur ses genoux rextrémil.î du croisillon de la croix, saisit le bras et l'attire à lui . Saint Jean, nimbé de jaune, vêtu d'un manteau rouge doublé de vert, est agenouillé en arrière-plan en avant des trois saintes femmes, nimbées d*olive, de vert et de jaune*
A l'extrémité gauche, derrière la tête et le croisillon gauche de a croix, trois .luifs sont vus en busle, l'un portant une lance et accoutré d'un costume moitié fantastique, moitié réel.
Les éînaux employés sont le bleu, le verr, le violet et le ilasy tous trois sur un lood.ponctué à 1 outil ; Tolive, le brun,
ÉMAUX TRANSLUCIDES. 77
le ^olel noir pour les ctenssures. Les camatîoiis sont du ton deTor^la croix est Jaune ;VherIie est verle ponctuée de jaaiie ponr ngarer les fleurs qui sont gravées sur le métal, les fentes du terrain brunes et le ciel bleu sur fond maté avec vn outil rond.
Règ^e de Charles X. — GoUection Durand, 90.
N» 122 de la Noiicc des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. i8J^. — Plaque eirculaife.
Fin du XI v« siècle. D. 0,068.
Le Chriit en croix. — Au centre , lo Christ couronné d'épioes, orné du nimbe crucifère » le flanc droit saignant, est attaché par trois clous â la croix, au sommet de laquelle sont gravées les quatre lettres INRI.
A gauche, la Vierge, nimbée, entièrement vêtue de bleu, s'évanouit entre les bras de saint Jean jeune, nimbé, vôtu d'an manteau rouge. Dprriêre trois s'iintf'-^ femmes nimlîées, l'une drnpée de violet, les deux ouIk s visibles seulement par la lète. Les cinq ninil»?s sont verts.
A droite, les Juifs et les soldats au nombre de sept. L'un d'eux, va de dos, présente l'éponge au Chtist. Celui du premier plan, coiffé d un turban blanc, poiUj un cimeterre; Bn autre est armé d'une massue et d'un bouclier. Les costomes bisarresy mais à moitié réels, sont ronges, bleus, vio* lets et verts. Les chairs sont légèrement violacées et la eroix est jaune. Terrain brun , semé de touffes d'herbes vertes : ciel bleu, sur fond maté avec un outil a tête allongée, dans lequel sont réservés et gravés, le soleil et la lune placés au-dessn? des croisillons, et deux an^os à longues robes planant au-dessous, le tout recouvert d'émail bleu.
Règne de Cbaries X. — Collection Durand. N* 123 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 183. ^ Flaque reeiar^ulaire en or.
X?« riède, H. 0,062. — L. 0,05*.
Saint Jean-Baptiste prêchant, — A gauche, saint Jean- Baptiste nimbé, debout, à cheveux et à barbn jnuncs, vêtu d'un ample manteau rouge doublé de bleu par-dessus son vêlement de peau jaune. 11 tient de la gauche une bande-
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rôle qui porte ces mots gravés en capitales gothiques carrées : Ecce agnus Dei. — A droite, trois hommes et deux femmes sont assis à terre et Vécoiiteni. Leur costume se compose d'une ample robe avec un capuchon à collet sur la tète. Les couleurs sont le rouge, le vert, le violet et le bleu.
Au fond, l'Agneau blanc, orné d'un nimbe crucifère vert, tenant la croix de résurrection rouge à pennon blanc. Le sol rocheux, brun et jaune, est planté d'arbres verts, surtout au fond. Les carnations sont du ton de Tor.
Kègne de Charles X. ^ Collection Doraoïl, a9* 122-2679. N* 124 de la Notice des émaax, par M. le comte L* de Laborde,
D. tS4. ^ Plaque circulaire en argent.
XT* siècle» D. 0,0ft9«
La crèche. — Au centre, TEnfant-Jésus couché à terre sur un pan du manteau de la Vierge, la tête ornée d'un nimbe crucifère peu visible, entre la saiiitc Vierge agenouillée, nimbée de violet, vêtue d'uue robe de môme couleur par-dessous un manteau bleu, et saint Joseph, non nimbé, qui s^incline et tient un flambeau (?) à la main. 11 est vêtu d'une robe bleue et d'un manteau violet. L'âne et le bœufy l'un bleu violet, l'autre brun sont couchés sur Therbe, en arrière de la Vierge à rentrée de la cabane en charpente où est la crèche. En dehors d'une palissade en clayonnage brun, on aperçoit trois bergers, un monticule; des arbres, quelques constructions, et le ciel émaillés eu Jaune, en violet» en brun et en vert. Carnations rosées.
Règne de Napoléon UI. Donation Sanvageot. M« 1177 du CaUlogue de la collection Sauvageot, par Bf. A. Seuiay.
D. t8S. — • Plaque rectangulaire en argent.
XV* siècle. H. 0,040. » L. 0,031 .
Saint Jean rÉvangéliste. — Siimi Jean l'Évangéliste jeune, nimbé, pieds nus, est debout, drapé dans un ample mnnteau bleu, bénit de la gauche un calice qu'il tient de la droite et d'où s'échappent trois serpents, allusion à la coupe empoisoiiniie qu'il vida impunément après avoir fait dessus le signe lie la croix. Le, saint est en avanl d'un bois entre quatre arbres qui semblent placés dans des caisses carrées.
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Les carnations sont do la couleur de Targent légèrement
rosé ; les cheveux, le nimbe et le calice sont jaunes. Les serpents bleu pâle. Les arbres jaunes, verls OU bleu pàie> avec des troAcs rosés. L'herbe est ver(e.
Nota. — Voir le catalogue de l'orfévrcric pour la mouture.
Hègnede Charles X. — Collection Durand, n** tlS&i*i-2651« N*^ 125 de la Notice des émaux, par M. le comte de Laborde*
D. IM. — Fibuk à quatre lobes en argent imaiUé et doré.
ziv* siècle* D.
Au ( t litre, un jeune homme à genoux devant une jeune femme drbout, lui présentant une couronne.
Cirnaiiûus en métal, robe de l'homme violet traoijlucide, c^lle de la femme vert clair. Fond bleu opaque.
Les trois lobes de droite, de gauche et du bas sont contrelobfo de façon à former des champs noirs sur lesquels se détaehent des ciseaux fantastiques*
Bordare en biseau avec cette inscription : annbs dblom- GUYS, en caractères gothiques réservés sur fond uoîr.
Revers doré muni d'une épingle à charnière s^engageant sous un crochet.
Règne de Napoléon III. -^Donation Souvageot.
N*" 3ÛI duCalalo^ue de la coiloclioii Sauvageot, pai .M. A. Sau^ay.
D. 18^. — Plaque circulaire en argent,
XVI* siècle* D. 0,053.
Armoiries, — Deux écussons en fryrme de bouclier à pointe ; le premier d'flrwr aux huit boules crcr, 2, 3, 2 et 1 ; le second , cTazur aux deux dauphins d'or (i/frontés surfnontés de 3 rours d^ engrenage (?) de fnême.Tic9> fleurons symétriques remplissent le champ laisse libre par les éciis.
Fond bleu translucide, fleurons verls et roses. Contreémail blanc verdâtre.
Rrgnc deMapoléou 111, — Donalion Sninncrf^ot. iN" U7S du Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. A. S&um •
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D. 188* — Plaque circulaire margmt doré.
Armoiries. Un ç^éme ailé, debout, vu de face, s'appuie sur deux écus d'armoiries de formes contournées. Le premier, d'or au cep de vigne de sinoplc fruité d*ozni\ el à la fascp d'azur chargée des trois lettres Fil; le deuxième, d'or à Vantile de moulin d'azur. La date 1594 est inscrite sur deux lignes à droite el à gauche des érus.
Le génie, gravé quaul aux chairs qui sont d'argent, est émaillé de violet sar sa tunique, de vert opaque et de bleu transparant sur ses ailes. Ces mêmes couleurs se retrouven sur les écus et dans le cercle qui les circoDscrit.
Revers non émaillé.
Règne de Napohbn III. — Donation Sauvageot. K« 1170 du Catalogae de ia coltectiou Saavageot, par M. A. Sauzay.
D. t8U. — Plaque circulaire en argent
x?i« déde. D* 0,05S.
Armciries épiscqpales, — Deux écassons à côtés échan* crés soBt placés de chaque côté d'une crosse en pal et au-* dessous d^ne mitre; au pied la date 1596.
Ecusson de gauche, i'm^ent à une sirène vêtue de pourpre,
de face tenant deux poissn7}s affrontes nageant sur une mer df' sivopif f!n chef de gueules à f étoile d'or à six pointes. Ecii^bOn de droite, f|Ht'if/^,sv?n martean (T argent emmnnchê d or en pal sous une étoile à six ]>ni))!rs eufre deux flnirs de lis de mème^ au-dessus d'une montug:ie de smople a trois sommets.
Les émaux soiu le violet rosé, le vert et le bleu translucides, le rouge opaque.
Revers non émaillé.
Règne de Napoléon llï. — Donation Sauvageot. M** 1115 du Catalogue de la coUeaion SauTa(feot, par M. A. Sauzay.
Nota.— Voir nu revers de la Paix delà chopelle du Saint-Esprit, seize plaques en argent doré représentant des grifTons et (\vs dauphin?, dont le corps se termine par des vuiulcs feuiilâgét's en iiiiaux \eit$, bleus, violets et tannés, traoslttcides sur relief. Ces plaques alternent avec des émaux peints Italiens.
79 de la Notice Uu Musée des SouTeraios» par M* H. Barliet de Jouy.
EMAUX BIT RKStLtB SUR VBRBB.
ÉMAUX EN RÉSILLE SUU ^ iilUlE.
Les émaux cloisonnés bysantins furent remplacés, au XVI® siècle» par un produit qui les imite avec un certain bonheur de réussite, mais qui semble sorti d*un atelier particulier plutôt que d'un centre industriel important. Les pièces, en effet, dont nous parlons, et qui ont reçu le nom d'émaux en résille sur verre, présentent toutes le même caractère de décoration , et semblent inspirées par les estampes d*£tienne De Laulne.
Elles sont formées par des bouquets symétriques do feuillaf^cs composés où perchent des oiseaux, h' tout s'enlève en couleur transparente cloisonnée par un liiet d'or sur un fond également transparent, vert ou pourpre, et parfois lileu.
Ces pièees nous semblent faites ainsi.
Sur une plaque en cristal blanc factice, on nr lirait rorn(Mnenl en avant soin d>n maintenir les \n)\ d> mcliiiés en dedans, de façon à faire la cavité plus lar.i^e au fond ({ii'à rouverlurc\ Puis on y couchait une feuille (l'or qui déliordait et formait ainsi une pdile caisse parfois gninochée au fond, où l'émail rt:iii déposé, puis fondu et fixé au feu à une lempéiaiure inférieure à celle de la fusion du cristal.
La pièce convenablement polie, de façon à égaliser toute la surface, était montée sur une feuille de paillon, pourpre ou verte, qui colorait le cristal par transparence, sans altérer en rien les émaux cloisonnés dans leur caisse opaque en or.
La plaque n"" D. 190, destinée sans doute à garnir le revers d'un miroir de ceinture, est un ciiarmant spécimen de ce genre d'émaillerie, ainsi qu'une botte do montre, cataloguée avec l'orfèvrerie, dont le fond bleu est semi*opaque et coloré dans la masse.
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D. tî>0. — Plaqua ovale,
xm* siMe. H. 0,0a2. — L. 0,000.
Au centre, une tige de lis à trois branches sur une ti^e de pensée et entourée de branches de rosier et de marguerite simétriquement disposées de chaque côté de Taxe.
Âu-dessus s'étend une bandeiole avec cette légende :
GRAGB DEDANS. LE LI8-HA
Au sommet, des rayons de soleil au-dessus d'ujie bande de nuages.
Le fond est formé d'une plaque de verre blanc coloré en grenat par une feuille de paillon. Émaux employés : le bleu, le vert et le grenat translucides ; le blanc opaque.
L'efifet produit est le môme que celui des anciens émaux
cloisonnes byzmi!in«;.
Mouture eh cuivre doré.
Règne de Napoléon lU. — DonaUon SauTOgeot. N* ilfft da Catalogne de la collection Sauvageot, par M. A. Sauiay*
MAUX VENITIENS
Tandis qu'en France, comme nous le verrons plus loin, 1 de rémailleric était entièrement transformé dans ses procédés cl dans ses produits,— Témail rouvrant rnlièrement rexcipiont mélalli(|no et rrclierchant les elïels de la peinture, — on créait en Italie une sorte de vaisselle qui n'a de commun avec les produits de Fart nouveau que d'être également recouverte entièrement d'émnil. On pense que ce fut à Venise que celte industrie naquit et se développa ; mais aucun document certain ne Je prouve. Tout ce qui* Ton sait c'est que, dés les commencements du xv!"" siècle, celle industrie était parvenue à toute sa perfection, comme le prouve un ciboire possédé par M, le baron G. de Rothschild, et qui porte cette inscription : bns bernardinys de
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CARAMELLIS PLEBANVS FECIT FIER! DE A>'NO MCCCCII (1).
Celte vaisselle esl formée de plats, de liassins et d'aiguières, de quelques vases religieux, dont les formes sont celles de la renaissancé, et qui sont remarquahles par les aodrons, soit droits, soit courbes, qui, élanl repoussés dans le Tiirtal, forment un des éléments les plus considérables de leur décoration.
Des émaux bleus, verts ou blancs sont couclies sur les diverses parties des pièces, de façon à se servir allernativemcnt de fonds et de repoussoir. Des étoiles et des feuilles de chêne, de fougère, etc., sont appliquées en or après coup sur la pièce.
Parfois de petits émaux garnissent Tombilic des .plats. Ils sont, soit translucides sur relief et représentant surtout des armoiries italiennes ou allemandes; soit peints, et représentant des saints. Dans ce dernier cas, ils appartiennent à Tart limousin du xv^ siècle et sont d'une facture assez négligée. £n aucun cas, nous n'en avons trouvé avec une physionomie italienne. La présence des émaux translucides allemands à armoiries s'explique facilement par les relations de Venise avec rAUemagne, si c'est à Venise que cette vaisselle a été fabriquée. Le commerce expliquerait la présence des émaux limousins.
(Goaimeocemeiit du XYI^ siècle.)
D. 191.— Burette.
Burette à panse sphériquée, séparée en deux par un filet saillant, godronnée à la partie inférieure , surmontée d'un col très*allongé muni d un couvercle à bouton. Un goulot part de la panse et monte au-dessus d« Touverture* Du
il) N« 2S75 da Catalogoe du Musée rétrospectif de tS6S«
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côté opposé une anse en balastre fixée à la panie sapé* rieure du col et se soude sur la panse. Pied en pîcdoucne.
Emaux colorés blancs, bleus et verts ainsi distribués: panse, col, couvercle, boutoi^ de l'anse et toie de dragon qui termine le goulot, bleus; — godrons et boulon du couvercle, bbncs ; — pfoulot, anse et pied , verts. Rehauts d'or imitant des feuilles de chêne, des fleurs de lis, des ro-
saceSy etc. La lettre première lettre du mol aqua,
en or sur le pied.
ReTers Tiolet marbré de blanc.
Règne de Charles X . — Coltertion Durand, ii"» 28-2iia9. N» 112 de la Notice des i^mau^iL» par M. le coiute L. de Laborde.
Burette
Pendant du numéro précédent. Les deux leiin-s tracées en or sur le pied en dessous du goulot indiquent que celle buretlc utait destinée à contenir le vin.
l\ègne de Charles X. — Collection Durand n«* 2H-'îhhO. M<> 173 de la ^[oUce des émaux, par M. le comte L« de Laborde.
D. 193. *— Aiguière.
H. 0,312. — D. o,iso.
Panse ovonîe, ornée de dix godrons à sa partie inférieure, surmontée d un col que termine un Ijcc allongé se coin binant avec une anse qui s'arrondit au-dessus de lui ei redescend sur TéptiQlemenl de la panse où elle est attachée par une rosette. Pied orné d'un filet saillant, d^un talon droit, et d'une doucine aplatie.
Panse, col et anse émalllés de bleu lapis, chargés d'un semis de feuilles de chône, d'imbrications et de rinceaux en or. Godrons bleus sur fond blanc, tous deux chargés d'ornements feuillages symétriques en or. Pied émaillé de vert sur le fikt, de blanc sur le lalon et de bleu sur la doucine, semis de rosettes et de feuilles de chêne en or.
Contre-émail bleu, intérieur blanc.
Bègnede Charte» X.— Collection Durand, n^» 5.V2511. h* 171 de la Notice des émaux» pur M. le comte L. de Laborde.
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D. 194. — Bouteille à panse aplatie.
La panse de la bouteille, en forme de disque, est ornée, au centre , d'une rosace entouréo do dix-huit godrons cuiiibeb, bUiiiioulee d un coi droit et portée bur un piédoucbe.
La rosace centrale émaillée de blea chargé de feailles d'or rayonoantes, entoorée d'un ûlet saillant blanc circonscrit par un anneau vert, chargé de rinceaux dorés, dont le fleuron terminal a le cœar en émail blanc. Les godrons sont blancs, chargés d'un ornement d'or barbelé de chaque côte d'un trait en émail vert et terminé par une rosace. Fond bleu entre les frodrons et les entourant, chargé de rosettes et de rinceaux d'or à fleuron terminal blanc entouré de fHuillages d'or. Un filet saillant blanc enluure la panse et porte des passanls émaillés de vert. Col émaillé de bleu semé de fleurs de lis d'or, ainsi que le pied qui est vert Garniture d'argent ciselé du temps de l'Empire. — Contre- , émail hlea.
Aocieniie collection^ N« 170 de la Notice des émaux, par M* le comte L. de Laborde.
Vasque godronnée
U. 0.216. — D. 0,SOO.
Le corps de la vasque se compose d'une zone de vingtdeux go Jrons droits, au-dessous d'une gorge profonde, et au-dessus de seize godrons droits qui garnissent le fond.
Le pied se rattache à la vasque par l" intermédiaire d'un nœud aplati, et est orné d'un talon chargé de onze godrons droits, ayant une doucine pour bordure.
la gorge émaillée de bleu lapis semé de fleurs de lis d'or, au-dessus d'un uiueiueot courant. Le premier rang de godrons est blanc sur fond bleu, le second vert sur fond blanc, ceax du pied blancs sur fond bleu, chargés alternativement de rinceaux symétriques, et d'ornements barbelés de chaque côté d'un trait d'émail \ert, blanc ou bleu, et terminés par une rosace, le tout en or. Ourlet et doucine émaillés de vert, à rinceaux d'or dont le tleuri)n terminal a le cœur en émail blanc. Nœud émaillé de hh'u, et rcié d'un ÛLet vert, chargé de dessins d'or, comme icâ fonds.
éHA0X VÉNITIENS.
Intérieur reproduisant Textérieur en contre-partie et émaiilé.de même.
Règne de Gbarles X. — Collectfon Dniand, n?* 52-2506. N* 160 de la Notice des émaux, par M. le comte h* de Laborde*
D. 106. — Vasque godronnée.
Le corps de la vasque se compose d'une zone de vingtsix godrons droits, au-dessous d'une large gorge et au-dessus de seize godrotis courbes qui garoissenl le fond. Le pied est creusé de quatorze canaux on contre-godrons.
La fforge est émaillée de bleu bpis, semée de fleurs de lis d'or aa-ilessus d'un ornement courant. Los ^î^ôdrons droits sont émaillf^s d«i blanc et cliarf^n:'s alît'rnativeinent de rinceaux symétruiues (;i (rorncnn'Uls baiLuies en or partant d un filet d émail bleu, fond bleu. Les godrons courbes sont altcrnativemenl rouges et bleus, ornés coinaie les premiers, sur fond blanc.
Les canaux du pied sont blancs, chargés d^oroements barbelés partant d'un filet alternativement bleu ou rouge, et sè* parés par des côtes bleues. Ourlet vert sur le bord et autour
du pied.
A riniérieur, des canaux creux correspondent aux godroub de l'extérieur et sont émaiilés des mêmes couleurs. Garniture d'argent ciselé.
Ancienne conectioi», n** 5ft.
N** 166 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
lOî. — Flateau.
Ombilic saillant enlouré do dix-sept godrons courbes.
L'oni!)jlic en émail bleu, cbarn^é d'une rosnne centrale formée de feuilles imitant des imbrications, enlouree de zones de feuilles ; go Irons émaiilés de blanc, décoré de feuillages pennés en or, sortant d'une tige en em.ul rouge terminés par une rosace. Fond bleu semé de feuilles d'or.
Revers émafllé de bleu semé d'étoiles d*or.
Rf^îTnf (le .\apo!î^on ]If. — Don.ition Sniivagcot. 1175 du Catalogue (le la collection Sauvagcol, par M. Â, Sausuir.
ÉMAUX PMKTS. 87
ÉMAUX PEINTS
Ce que Von appelle les émanx sur apprêt, on assez improprement les émaux peints, lorsqu'il s'agit des œuvres des el xvr siècles, nous semble avoir débuté par une imitation des émaux translucides sur relief, iiint lion qui aurait emprunté à la peinture sur verre UiiL partie de ses procrdés.
Dans la peinture sur verre, telle qu'elle se pratiquait encore au \V siècle, le modelé s'obtenait jiai- un émail ombrant appliqué sur la surface translucide de verres diversement colorés. Les morceaux de verre formant les éléments du dessin étant ensuite réunis au moyen de tringles en plomb.
D'un autre cùté, dans les emauK translucides sur relief, le modelé étant obtenu par le plus on moins d'épaisseur de la couciie d'émail, l'ombre apparente semble sous-jacenle à la surface de la pièce. Quoi de plus simple, alors, de dessiner un sujet au moyen d'émaux ombrants sur la surface brillante du métal, puis de recouvrir ce dessin monochrome d'émaux translucides diversement colorés* C'est cette préparation inférieure, vue à travers les émaux qui les recouvrent, qui forme le modelé.
Pais, comme dans les émaux translucides sur relief, le brillant du métal apparaît dans les parties où Témail 6st le moins épais , c'est-à-dire dans les clairs , on exprime les parties lumineuses par de l'or appliqué au
pinceau.
De même que les carnations dans les plus anciens émaux rhamplevés, puis dans les émaux translucides.
ml exprimées par de l'émail violet, c'est par la môme roulêur qu'ont dû être rendues celles des émaux sur apprêt car nous retrouvons celle dernière consurvéc,
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par tradition, jusque dans les pièces les plus perfectionnées des commencemenls du xvi® siècle.
Dans celles-ci, en effet, le ioad dos carnalioiis est toujours viuiet; mais le niodelé, au lieu dïHre obieau par une préparation sous-jacente, est rendu au moyen d'émail blanc opaque, qui acceiiiuc la lumière sur les saillies et se dégrade en passant insensiblement au violet, à mesure que son épaisseur décruit. Les vêtements et les accessoires sont toujours exprimés par l'ancien procédé; rfiie l'apprél, c'csl-à-dire le dessin en bistre noir, soit appliqué sur la surface même de la plaque, ou sur une couche d'émail blanc, ou enlin sur une feuille de paillon, c'est-à-dire d'or ou d'argent, le tout distribué suivant les nécessités de l'effet à produire.
Le contour est toujours indiqué par un trait en bistre noir qui recouvre un dessin tracé à la pointe sur le métal lui-même, probablement d'après un poncis.
Les émaux fabriqués suivant ces méthodes présentent, pour la plupart, un style archaïque. Les figures en sont maigres, d'une laideur souffreteuse, vêtues de draperies aux grands plis cassés ou de costumes contemporains, comme on en voit sur les vitraux du milieu du xv^ siècle. L'inspiration primitive peut être allemande ou flamande, comme Test celle de tout Tart de ce temps ; mais nous ne connaissons point d'émaux: sur apprêt que Ton puisse faii c remonter à une époque anlérieure à celle où se développe le naturalisme inauguré par les Van-Kyek et leur école. Ceux-là même auxquels il est possible d'assiguer une date sont d'une époque bien postérieure.
L'abbé Te\ier cite une statuette de saint Sébastien reposant sur un souliassement où la légende du saint est représentée par des émaux peints, qui fut donnée, en 1470, à l'abbaye dcGrandniont (1), et qui appartient aujourd'hui à Téglise de Sainl-Su]j)i( e-les-Feuilles.
De son cdté, le Musée de Limoges possède une plaque
(1) L'ai>l)L' i KxifcH, Oitiionnaire d'orfèvrerie, p. 000.— Jfimi/e« archCologiquêif t %lV,los Âniaui, p. 381.
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représentant V Adoration des Mages , où le donateur, qui est un évôque, s'est fait représeiUer assisté par saint Jean et accompagné par Técu de ses armes. Or, cet écu et ce saint patron sont ceux de Jean Barton de Moûtbas, évèque de Limoges, nommé archevêque de Ts'azareth en 1484 (1). M. Maurice Ardant pense que cet émail fut commandé par Jean de Montbas en souvenir de sa proclamation à l'archevêché de la ville témoin du fait représenté sur la plaque; mais rien n'oblige à adopter cette interprétation ingénieuseï le prélat représenté étant vétu d*une chappe et rien n'indiquant son caractère d'archevêque. De sorte qu'il est possible qne cet émail soit antérieur ou postérieur à la date assignée.
Du reste, comme ces émaux indiquent une pratique forlhabilp de rémaillcrie, il faut faire remonter à un cerlain nombre il arinLes antérieiii cs à la daLc do 1471) les origines de rémaillerie sur apprêt.
Les œuvres de cette époque sont généralement des plaques de destination exrhisivement religieuse, monlêes en tri|»tvques sur des ais de bois au moyen d'étroites niuuiiires en cuivre doré, maintenues par des cloiis dont les télés sont dissimulées sous des bouquets de leuilles de cliène en enivre fondu.
Parfois on en trouve en niéi lai lions, de forme et de dimension variables, aux. extrémités des croix on sur le nœud des caliees. Il existe même certains ustensiles, comme les orceaux, qui sont entièrement garnis » à l'extérieur, de plaques d'émail. *
Le revers des émaux peints primitifs est recouvert d'un contre émail épais, rugueux, opaque» et formé de résidus de fabrication. T :i «leslinalion de ce contreémail est d'empêcher la feuille de cuivre de se voiler
e codant la cuisson, en faisant dominer la quantité de I matière fusible sur celle du métal qu'elle recouvre de toutes parts. Dans les émaux cltamplevés, c'est le
(1) M. Aaoaiit, BmaUkrie e^ émaiUewn de Limoget, dUition de
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contraire qui existe ; la plaqae de métal étant nécessairement épaisse, c'est elle qui résistait aux déformations que le feu essayait de lui faire subir.
Dans les émm\ peints de la période suivante, le contre-émail est uiince, généralement incolore, mais la feuille (le métal est légèrement bombée, alin de pouvoir résister aux dilatations et aux retraits qui résultent de la cuisson.
Pour les émaux de cette périoile, qui doit commencer vers Tannée 1520, l'ancienne pratique de peinture sur préparation peinte est presque entièrement abandonnée pour ce qu'on appelle la grisaille, bien qu'elle intervienne parfois encore pour varier les effets de cette dernière.
La nnHbode employée pour fabriquer les grisailles
est celle-ci.
Une couche d'émail noir, qui tire généralement sui* le violet, et parfois d'émail bleu lapis, est étendue sur le métal, puis passée au feu. Sur ce fond, que nous supposerons noir, on étend une couche mince d'émail blanc, qui, laissant transparaître le noir sous-jacent, paraît grise ; puis, sur cette pellicule, après qu'elle a été séchée, Ton trace le dessin avec une pointe et Ton en masse les principales ombres par des hachures, en enlevant en dehors des contours Témail blanc là où le fond doit rester noir. On opère; enfin, comme le gra- • yeur à Teau forte sur le vernis de sa planche. Cette seconde couche d*émail est alors fixée au feu, ainsi que le dessin qui y a été tracé.
Pour modeler, Témailleur dépose de la poudre d'émail blanc d'épaisseurs variables , qui , suivant qu'il laisse transparaître plus ou moins de l'émail noir du fond, semble plus ou moins gris dans U:^ di iiii-tciutes, pour rester d'un blanc absolu dans les lumières. Il arrive aussi que l'on recouvre partiellement les traits de contour et les hachures de prépaialion par une mince couche d'émail, afin d'en amortir le noir trop absolu et de ménager, par une transition plus insensible, le passage de l'ombre extrême à l'extrême lumière.
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Cevlains émailleurs, pour obtenir un ton général plus gris ol plus doux, usent de deux couches d<? fond : l'une noire , Tautre grise. C'est sur celle dernière, passée au feu comme la première, qu'ils élendenl une lioisième pellicule d émail blanc, sur laquelle ils tracent, à la pointe, le dessin qu ils veulent ligui ci'. Le sujet s'enlève alors on gris au lieu de s'aca'niuer en ûoîr, comme dans le premier cas.
Lorsque les couches successives qui doivent modeler rémail ont été fixées au feu, et que la grisaille est terminée, rémailleur réveille le tout par quelques rehauts d'or qui dessinent les accessoires, bordent les vêtements, ou dessinent des arabesques dans les pièces de yaisselle en assez grand nombre que Ton décora de grisailles.
Parfois, les émailleurs se sont plu à tracer avec l'or, sur une couche d'émail noir, de simples camayeu\, comme les n«^ D. 201 et D. 229.
Dans toutes les grisailles du xvi® siècle, le trait de contour obtenu par enlevage cerne toujours les divers éléments du sujet, et donne au dessin une fermeté qui, avec le procédé assez sommaire employé pour les modeler, contribue à imprimer à ces émscax un caractère décoratif si prononcé.
Ce mode d'exécution des grisailles, suffisant pour
rorncment, ne pouvait serrer d'assez près la ressemblance dans les portraits que les émailleurs limousins exécutèrent d après les estampes et les crayons contemporains. Aussi, après avoir préparé les carnations par le piocédL' ordinaire, en émail blanc se détachant sur un fond bleu ou noir, Ton revint au pinceau avec du hbtre brun roux déposé par hachures ou par points pour modeler le visage et en accuser les traits. T.es c!»evcdx et la barbe, préparés en émail jaune c\mv ou brun, étaient redessinés avec du bistre de même couleur, mais de ton pîu^ foncé. Quant aux vêtements et aux détails du costunie, comme ils étaient souvent noirs, on se contentait d^m indiquer les détails avec de Tor ;
mais les linges étaient exécutés par le procédé de la
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grisaille, c'est-à-dire par la superposition de couches d'émail blanc.
Parfois, tous les procédés de Témaillerie peinte se trouvent employés dans un même sujet, comme nous aurons à le montrer plus loin dans la description des émaux du Musée, et comme on peut le voir notamment dans les « tableaux de la Sainte-Chapelle, n""^ D. 282 à 304 et 305 à 327. »
Ces émaux, que Fou fait payer si cher aujourd'hui, étaient tombés à bas prix à la lin du xvi^ siècle, conviiie en témoigne la gêne où étaient touiités ceux qui les fabriquaient, ainsi quenons le verrons dans la vie de certains d'entre eux, ei cummc Lici iiard Palissy le dit en termes formels en son Ar( (h terre : « As-tu pas vu aus.si 1( s csmailleurs de Lim* ires, lesquels, par faute d'avoii ienu leur invention st i xMe, leur art est devenu si vii qu'il leur est difficile de gaigner leur vie au prix qu'ils donnent leurs œuvres. Je m'asseurc avoir veu donnoi' pour trois sols la douzaine des figures d'enseignes que Ton portait au bonnet, lesquelles enseignes étaient si bien labourées et leurs émaux si bien parfondues sur le cuivre qu'il n'y avait nulle peinture si plaisante. Et ce n'est pas cela advenu une fois, mais plus de cent mil» et non seulement esdites enseignes, mais aussi esguiéres, salières et toutes autres espèces de vaisseaux et autres histoires , lesquelles ils se sont advisés de faire : chose fort à4*egretter.'. >
A peu près à l'époque où B. Palissy écrivait ce passage, les émailleurs transformaient leur manière. Au modelé par épaisseur, ils substituaient le modelé par hachures » surtout dans les carnations, et, abusant du paillon et des rehauts d'or, finissaient à peu près comme avaient commencé les initiateurs de la fin du xv® siècle.
ÉMAUX PEINTS ITALIENS
Bien que Témailierie peinte se soit peu développée en Italie» c'est par l'étude des rares spécimens de cet
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an que possède le Masée que noas croyons devoir commencer. Ces spécimens appartiennent au commencement du xvi» siècle, et ninlerrompront point ainsi la série des émaux limousins, que nous aurons ensuite à êlndior exclusivement.
Le procédé employé par les émailleurs italiens est généralement le même que nous voyons prévaloir à l'origine de Tart à Limoges. Des émauîw translucides sont couchés sur le métal légèrement îrnilloché, alin fie les mieux retenir. Ces émaux, bleus, violets, tannés et verls, sont distribués suivant les nécessilrs du dessin, qui est ensuile modelé au moyen d'émail blanc ou d'or appliqués au pinceau par fines hachures. Les carnations sont toujours sur fond violet et d'habitude modelées en blanc : mais cet email est opaque et superficiel, au lieu de l'aire corps avec le tondant et d ôtre recouvert par la glaçure provenant du verre en excès qui entre dans la composition des émaux employés, comme cela se remarque sur les produits de Limoges.
Nous ne connaissons jusqu'ici qu'un émail italien ?ur fond opaque. C'est une i rtite plaque appartenant à M. Galteaux, membre de l'Institut, représentant la Vierge glorieuse entre saint François et saint Sébastien (1): Les personnages et l'architecture sont réservés en gris, d'un ton trés-fln, légèrement glacé de bleu lapis sur le fond, de bleu cendré et devert sur quelques costumes, mais toujours modelé en blanc par hachures d'une finesse extrême. Certaines miniatures italiennes du xv^ siècle sont l'exact équivalent de ces émaux.
>iûus citerons, enfin, une petite frise qui appartenait à fancieune collection Le Carpenlier (21, et qui repréî^ente le Triomphe diiu guerrier. Le fond es! lilanc et lit'cessai rement opaque; le dessin est un simple trait en bistre brun foncé, cernant parfois une très-légère glaçure bleue ou violette posée sur les costumes.
ïous ces émaux semblent appartenir à Técoie lom-
0) If* 2S70 da Catalogue da Musée rétrospectif de 1865. C2) If* 2S74du Catalogue du Musée rétrospectif de 1865.
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barde par le style du dessin, et nous donnerons comme preuve, outre la Paix que nous allons décrire, les figures d'ange en pied , et surtout en buste, qui décorent la magnifique Paix do la chapelle du Saint- Esprit au Muscc des Souverains (1).
Une plaque représentant la Crucifixion, appartenant à M. Magniac et exposée, en 18G2, au musée de Soutli- Kensington (1), dont les carnations sont ombrées de brun sur fond rougeàtre, porte cette inscriplion : lOANE DE LAXDUiANO, qui pcul justiûei' cette appréciation exclusivement tirée du style du dessin. Landriano est une petite ville entre Pavie et Milan, mais l'inscription semble à M. A. W. Franks plutôt un nom de possesseur qu'une signature d'artiste.
D. 199. — Faix composée de dettx plaqttes en argent, nionties en cuivre doré.
Commcnccincnt (lu xvi« siècle. H. 0,220, — L. 0,1A0.
Sur un soubassement orné de nombreuses moulures el portant linscription PAX-HVIODOMVI gravée, s'élèvent
deux pilastres ornés de filigranes représentant des raisins. Les chapiteaux supportent une architrave au-dessus do laquelle s'arrondit un arc orné de cordons d'oves et de palmettes sur ses moulures. Une plaque rectangulaire est comprise entre le soubassenu'ut, les pilastres et rarchitrave. Une plaijue en demi-cercle, entre rarcbitrave et l'arc (jui la surmoute. Une poignée en forme de console est fixée postérieurement à la garniture- Plaque rvctjiDgulaire.^ O. M^l*— L. 0,080.
La Nativité. — La Vierge et saint .toseph, nimbés tous deux, sont agenouillés devant i Eufaul-Jésus couche à terre vers la gauche, la tète ornée d'un nimbe à rayons crucifères, et
(t) N<"39 de la Notice do Hosée des SoaveraiRs, par M* H. Barbet de Jony • (2) N* ilSOSdu Catalogae. on Loan,
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le corps entouré d'une auréole. La crèche est au deuxième plan â droite ; des rochers et des arbres dans le fond.
Plaque semi-circulaire. — H. 0,0^*3. — D. 0,080.
r Annonciation. — A droite , la Vierge est agenouillée devant un lutrin pédiculé ; à gaoche, Tange portant un lis,
slinclino devnnt olle.
Emaux colorés, translucides, bleus, violots, verts ot bruns. le> carnations sont dessindes et modelées en email blanc opaque sur fond violet améthyste ; les vêtements et les accessoires en émail blanc ou en or indifféremment. Fond bleu.
Revers gTOs bleu, granité et granulé.
Règne de Charles X. — Coflectioû DuraDd, nf^ llfr*26&2. K*' 165 elles de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
D. 80O. —Plaque circulairCf montée dans une bordure également circulaire, en bronze doré, ornée d'une zone de fUigranes plats et circonscrite par une torsade.
XYi« siècle. D. de l'émaU 0,033, — D. total 0»052.
Enseiffne 4e coiffure.^Jin jeune enfant vêtu d'une courte tunique, les jambes et la tête nues, conduit une femme vêtue d'une robe ample, relevée par une double ceintare, la tête découverte et chauve. Unehoupe de cheveux ou une flamme surmonte son front. Deux arbres au fond. Autour, on liti'inscriplion : regi.ti bona madra mi a.
Grisaille. Sujet dessiné en émail blanc opaque sur fond noir; rehauts d'or.
Revers invisible à cause de la monture en cuivre, qui est radiée à l'outil et qui porte un anneau pour iixcr renseigne.
N* 14)7 de la Notice des émaui, par M. le comte L. de Laborde.
KoTA. — Voir les a2 plaques qui décoreot surtout le revers du la Paix de la chapelle du Saint-Esprit s n''^ de la Notice da Musée des Souverains, par M. B. Barliet de Jouy.
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D. SOI. — Médaillon circulaire^ monté en cuivre doré.
Fin (lu xv« Siccle. 0,0G8.
Jehan Fouqnrt. — Portrait d'homme, de trois-quarts à , gauche, coiffe d'une calotte par-dessus des cheveux ths, et vôlu d'une robe à collet droit, dont les manches sont à ma-
hoires. Autour de la tôle on lit Tinscription : ioiies fovqvet, % en carnctères romains pour le corps de l'inscription et en lettres oncialcs ornées pour les ijiiti;iîes. — Camayeu d'or à deux couches : une première, qui est grise, forme les demiteintes. Les ombres sont produites par enlevage, les lumières par des hachures d or vif appliquées presque toutes verticalement. Fond noir.
Revers invisible.
Ce portrait passe pour être celai de Jehan Fouquet, peintre du roi Louis II. ^
Rî;gne de iNapoléon lU. — Boaué par M. le vicomte de Jauzé. *
Publié dans le* Portraits inédits d'artistes ^ par M, le marquis P. de Chenncvières, et en foc simile dans POEmre de Jehan Fmcquei par M. Curmer.
Jlfoniraeriil*
L'existence de Monvaerni, dont la signature se trouvait sur un triptyque de la collection Didier Petit, a été longtemps mise en doute; mais cette même signature que nous ayons relevée sur deux émaux d*une facture et d'un caractère identiques, et la comparaison de ces émaux avec d'autres pièces de môme physionomie nous permettent de constater la personnalité d'un émailleur français, car le mot <f j'enrage » se lit sur le culiel du justaucorps dont est revêtu le diable dans Témail de la collcclion Didier Petit (Ij. Il vivait sans doute à Limoges, au milieu du xv*^ siècle.
C'est sur une plaque en émail représentant une
(i) Didier Petit, Nottcetiur le erueifixei êwtei émaux et imaitleun
de Limo'jcs. En iûtc du Catalogue de la cnlleetimt {d'oîjeiê d^art d» Èl, Didier Petit. Lyon, 1843, p. xxiii, etu" 123.
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Piiii, mi%e en vente avec le cabinet de M. Tonda, à
rhôlel Drouot, en 1865, que nous avons relevé la première signature de Monvaerni. La similitude absolue entre ce sujet, le style et la facturedecel émail avec un aulre que possède M. Gcrmeau (1), nous a fait cliercher el rot rou ver su r ce cl e r I li e r la même signature, monVaer, mais iiicomplèle. Quatre petites plaques, qui appartiennent aussi à M. Germoao (2) retraçant la légende de sainte Valérie, sainie limousine, nous foiil croire que cetémailleur était de Limoges.
Monvaerni appartient à cette période de Tart français, qui semble s'élre complu dans le laid et dans la maigrerir, comme s'il avait voulu nous conserver le souvenir des longues soulïranres qui aliligèrent notre malheureux pays pendant le long règne de Charles VI et les commencements de celui de Charles VIL
Les personnages sont, en outre, vêtus, soit de costumes réels, soit de ces amples draperies à plis cassés qui semblent avoir été inaugurées par Tari allemand.
Monvaerni dessine ses sujets sur fond blanc, et les revêt de glacis en émaux translucides; ses carnations étant d'un blanc gris-perle particulier et modelées par empâtements. Mais les draperies blanches dont il revêt certains personnages sont remarquables par des empâtemeots considérables qui se relèvent en bosse entre les traits noirs qui marquent les plis. Des fleurettes en or, semées sur ces draperies, les agrémentent.
En SOU) me, il existe une gi-ande analouie entre les émaux de Monvaerni et les vitraux du xv*" siècle, et comme nous ci oyons que cet émailleur a précédé Nar- ^ou Pénicaud, il ne serait point impossible qu'il lut nu des créateurs de 1 émaillcrie peinte à Limoges.
^] ^• 2390 ilu Calaloijue iJu Musée rélt ospcrtif (!o 1865. (2} M 2^ du Catalogue du liusAc rétro»p<îCli( de 1S65.
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ÉGOLB DE MONVÀBRNI.
D. MM. — Plaque rectangulaire en cuivre.
Comnienceitîcnt du xvi« siùcle. H. 0,245. — L. 0,200.
Le mariage de la Vierge. — Au cenlre, le grand-prêtre debout devant un autoî do style oî::!vnî accompagné des deux statues de Moïse et d'Aaron. La sainte Vierge à droite, coifTée d'un voile relevé, en rol)e juste et en manteau, donne la main à saint Joseph placé à ^rauche. Trois femmes sont placées derrière la Vierge. La première porte une résille emprisomiaiit ses cheveux relevés sur la tète, un voile plissé agrafé sur le front, une robe à corsage carré, ajustée «Tee une ceinture haute et des manches larges.
Derrière saint Joseph, trois hommes, y compris Facolyte. Vun est coiffé d'on bonnet à plames, d'une tunique dégageant le cou, d'un ample pardessus sans collet, et chaussé de souliers découverts, larges du bout et retenus par uno bride.
Sujet df'ssiné et légèrement ombré sur fond blanc et recouvert d émaux translucides bleus, violets et verts. Le soi est bleu turquoise appliqué sur le métal.
Carnations en émail blanc rosé sur préparation grise redessinées en noir.
I\&gnc de Napoléon III. — Oonadon Sauvageot. N<> IIU du Cauio^ue <te la CoUecUoa âau?ageot, par M. A. Saasay.
^OTA. — Voir pour le cadre qui entourait cet émail dans la collection Saufageot le n* B« 2A9 de la iVolt'ca det Bois teulplés, e(c., par M. A. Sausay,
LES pËracAua
Eiéonard (IVardon) Pénicaiid.
Un titre retrouvé dans les archives de Limocros, et une signature déchilïrée sur un émail du Musce de
ÉMAUX PKIMTS.
rHôtel-de-Chmy, ont fait connaître le nom du chef
d une famille d cniailleurs qui a jeté un grand éclat dès avant le xvi*' siècle, et pendant une grande partie de ce siècle lui-même, sur la fabrique de Limoges.
Cet artiste est Léonard Péiuraud ou Nardon Pénicaud, comme on disait en patois limousin, et c'est à lui qu'il faut atîribuer ce qu'il y a de plus parfait parmi les émaux peints de style encore archaïque.
En 1495, il constituait une rente en faveur de la «Confrérie des pauvres à veslir, » et, comme pour disposer ainsi de son avoir il lui fallait être majeur, comme, de plus, la majorité n'était atteinte, dans l ancien droit coutumier, qu'à l'Age de vingt-cinq ans, Nardon Pénicaud ne pouvait être né postérieurement ^ à l'année 1470 (1).
Aussi était-il déjà un artiste fait en 1503, à Paurore du xv!*" siècle, comme le prouve l'émail uu Musée de IHôtel de Cluny, guMl a ainsi signé et daté à la suite d'une longue inscription en beaux caractères gothiques .
NARDON PENICAUD DE LIMOG(iA) n(OC) f(eCIT) (piuMA) DIE APL[APRILIS] xmO MIL»o V<ï TERCIO.
tu
tai^.MoiiKr!)i)t^|
En 1511, il Atalt nommé centenier pour 1 élection
(1) Maurice Ardart , EmaiUeurs limuuiins. Les Piiiicaud, 32 pages iii-8«. Limoges, 1858«
iÛÛ
ÉMAUX PEINTS
des deux consuls, et deux années apr^s, en 1513, il était nommé consul lui-même, ce qui montre Timporlance qu'il avait acquise.
Divers actes le mentionnent en 1535, 1537 et 1539, à cause des maisons qa'iL i)ossédait à Limoges. Â cette dernière date, il ne pouvait avoir moins de soixante* • neuf ans. Quant à l'époque de sa mort, elle est inconnue, ainsi que la date précise de sa naissance.
Si Nardon Pénicaud, par son éducation et par ses habitudes de4ravail, appartenait à Part français et encore gothique du xv® siècle, il dut, pendant ses dernières années de labeur au siècle suivant, subir quelque peu rinfluence que Tart italien exerçait en France , surtout par l'entremise de l'Allemagne et des Flandres, dont les gravures arrivaient à Limoges. De là doit résulter, sous l'uniformité des procédés, un certain caractère mixte dans son œuvre, et la diniculté de classer sous un même nom des émaux tout à fait i-otbiques par le dessin et le détail à côlé d'autres qui appartiennent à une certaine renaissance, et parle dessin et surtout par le détail.
Tous les émaux que l'on peutcertaincmon! atlril.uer à Nardon Penican l. d'après leur resscmbiance avec celui du Musée de 1 Hôtel de Cluny, sont exécutés par apprêt sur fond blanc, c"est-à-dii e que les traits principaux du dessin sont largement appliqués au pinceau en bistre, sur le fond blanc, excepté pour les bleus turquoises et pour les carnations. Les premiers sont appliqués avant les traits du dessin; les secondes sont modelées en blanc sur un fond violet bleuâtre, qui donne à toutes les carnations des émaux de Nardon Pénicaud un ton caractéristique et facile à reconnaître* Parfois un trait en bistre noir opaque donne plus de force aux contours dans Tombre. Des émaux translucides recouvrent le fond, sur lesquels des rehauts d'or sont apidiqués au pinceau avec une grande habileté, et souvent avec une grande abondance, aûn d'accentuer les lumières.
Souvent les orfrois des costumes et Tarchitecture sont semés de paillons imitant les pierreries.
LEONARD (NàBDON) PiNlGAUD.
iOi
Ce sont siirtoiil des triptyques religieux qui sont
sortis de l aif lier de Nardon Pénicaud, dont les compositions inuiilrent souvenl un ^^rand ciiarme et dénotent un artiste très-habile.
Les revers de ses émaux, toiijoui s très-épais et opaques, ou cachés sous la monture des triptyques, ne nous ont point encore permis de découvrir si Léonard Péiiicaad frappa le cuivre de ses plaques d'un poinçon quenoiis retrouverons plus tard en possession de sa descendance*
D. toa. — Plaque circulaire.
ZT* siècle. D. 0,23O,
Le ronronnement de la Vierge, — Le Christ assis à droite dans un fauteuil, coifTé de la tiarn à triple couronne, la tète ornée d'un nimbe uni, le nimbe et la tiare étant bruns tous deux, pose de la droite la couronne sur la lete de la Vierge, et tient de la gauche snr ses î^n'noux le globe surmonté de la croix. 11 est vêtu d'une ample robe bleue qui laisse voir une aube blatichesur la poitrine, d une élole violette posée en sautoir de droite à gauche, et d'une chape violette doublée de Tert, retenue par une agrafe â quatre lobes, et cbaussé. Des paillons bleus, ylolets et verts > imitant les pierres précieuses , garnissent le nimbe, la tiare, le globe, les chaussures et la bordure de la chape qui porte sur le galon inférieur, qui est brun, cette inscription en capitales g^othiques tracées en or : ins. rex regum et drus domi- M s ALTEM AVE MA. De plus lô monogrammo lUS eu Capitales gothiques est tracé en or.
î.a Vierge ninibct', assise, les mains jointes, les cheveux tombant sur les épaules, est vêtue d'une robe violette a parements vert-*, dégageant le haut de la poitrine, d'un man- Uvdu. bleu doublé de verl et chaussée. Des paillons décorent la couronnei le nimbe, le bord du manteau et les cbaus^ sures. Le monogramme MA est traeé eu or sur le manteau. Les fauteuils a dossier, ornés de boules à rextrémité de leurs montants, sont bruns et chargés de paillons imitant les pierreries.
Le fond est bleu constellé d'or. Une bordure en émail
BMAUX PBINTS.
blanc porte cette inscription tracée en capitales onciales
noires, renflées au milieu, dont n nis rétablissons les abréviations : GLORIA ET HONORE EXALTACIONE SINGULARISQUE GHAGllS DOMINUS IHS QUI EST PATER ET FILIVS QUE SPIRITVS SANCTVS, NON DINVSUS SET (diviSUS SCd) SOLUS OPTIMUS DEUS, CORON AVIT SVAM DILECTISSIMAM MATIUAM, REGINAM ATQVL IMPERATRICEM SUI INFINITI REGNI CELORVM ; ET SEDET AD DESTERAM SUAM QVE CYM EO ViVIi ET RCGNAT.
Sajet dessiné et ombré en noir sur fond eu émail blanc recouvert d'émaux translacides.
Carnations en émail semi-translucide blanc saumonné» éclairé de blanc et ombré de rouge, les contours et les traits redessinés en noir opaque.
Rehauts d'or presque partout disparus.
Contre-émail vert saie opaque par-dessus une première couctie noire.
Ancien fonds, rt* 53.
^° 163 de la l^oUcc des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. «04 à «06. — Triptyque.
Commencement du xvi« siècle. Plaque centrale. — H. 0,280. — L. 0,1/15.— Plaques latérales,— H. 0,280. — L. 0,120,
La Crucifixion, entre le Portement de croix ^ la Descente de rroix.—VdiniG centrale : la Crud/îa?ïon.— Jésus-Christ, sans nimbe, couronné d'épines, attaché par trois clous à une croix en T et sans escabeau, les reins recouverts d'une étroite draperie à bouts flottants.
Le bon larron, à sa droite , nu, les membres rompus, est lié à une croix qui passe sous ses aiselles. Un auge prend sou àrae. Le mauvais larron est lié de même à sa gauche. Un diable s'empare de son âme.
La Hagdeleine, coiffée d'un turban, e^i à genoux aux pied de la croix qu'elle tient embrassée.
A gauche (droite du Christ) , la sainte Vierge, nimbée, se tient debout en avant de trois saintes femmes également nimbées, et de deux Juifs. A droite, les soldats; les trois premiers à cheval , les autres en nombre considérable et à pied. Au premier plan, l'un des cavaliers est vu de dos et monté sur un cheval blanc qui présente sa croupe. Sur le caparaçon du second, l'inscription en lettres d'or ave mar.
Le solJatplacé au centre, derrièr© In Mnilelc ine, porte une laiice et uu bouclier à figure humaine barbue. Fond de
LEONARD (liARDOI^J PËNICAUD
ville et eieU Des ossements sont disséminés sur le sol qui est couleur d'herbe.
Volet de gauche. Le Portement de crêix. Le Christ couroiiDii d'épines, non nimbé, vêtu d'une robe violette, porte la croix, et marche fers la droite. Les saintes femmes nimbées b suivent. Des soldats raccompagnent, le premier yètu d'nne armure complète appuie sa main sur la croix et porte cette inscription au bas du tabar qui recouvre son armure : BOBER LE6RAM ivisM (Robcrt le grand Juif?).
Volet de droite. La Descente de croix. Un Juif» monté sur une échelle derrière la croix, soutient dans ses bras le corps de Jésus non nimbé, décloué; Joseph d'Arimathie, debout, soutient les jambes. La Vierge et une sainte femme, nimbées, sont à genoux du côté opposé. Joseph d'ArimathIe est vêtu d'un justaucorps vert turquoise par dessus une tuniqueviolette à collet bleu, dont une bnnde est vibible sur In poitrine et sur le bas- ventre, places où est tracée l'insci i pilon : îA^ETiBu-oRiMATEA (Joseph d'Arimatliic). Sur le h;iut de Ses bottes violettes qui recouvrent des bas de chausses bruns, on a tracé celle seconde inscription : ave maria chacia p. Sur le sol couleur d'herbe sont répandus des ossements.
Le dessin est largement tracé et sommairement ombré, en bistre sur un fond blanc et bleu turquoise pour quelques détails par-dessus lequel sont appliqués les émaux translucides bleus, verts, violets, bruns, de deux tons, et éclairés par des rehauts d'or. Le bleu turquoise est recouvert par une glaçure incolore.
Les chairs en bbnc saumonn*- s(»nt modelées par rehauts de blanc, certaines parties par enievage; les traits accentués en noir dans les ombres.
Plaque trés-cintrée, métal épais, contre-émail brun noir.
Régne de Napoléon UL — Donation Sauvageot. N« 1116 du Caudogue de la CoUeclton Saavageot, par M. A. Saazay.
D. ^07 à — Triptyque formé de trois plaques rectangulaires, encadrées dans me moulure en cuivre doré, tymée de feuilles soudées aux deux
extrémités d'une même tige et fixées de place en place. Le tout dans une monture en bois doré, re^
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couverte par places de feuilles de parchemin ornées de peintures et promnant d'un manuscrit.
x?o Siècle. Plcque centrale. ~ H. o,203.— L. 0,167.
— Volets. — II. 0,203.— L. 0,067.
La PUié, entre saint Pierre et saint PaMi.— rarlie centrale: la Pitié. ^ Le Christ nu , non nimbé, sanglant, les reins ceints d'ane courte draperie, est couché sur les genoux de la Vierge, nimbée, qui le contemple les bras croisés. Sainte
Madeleine, nimbée, tenant un vase de parfums, s'incline et baise la main gauche du Christ; tandis que du cété opposé, saint J»^an, nimbé, lui enlève la couronna d'épines.
En arriére, une draperie constellée de paillons imitant Îp;^ pierreries s'accrocho à deux colonnes qui supporlcnt une arcature basse à |i iideniifs, en style gothique de la ûn du xv-' siècle, et qui précède un édifice voûté.
Quatre anges, non nimbés, deux à droite, deux à gauche, volent en arrière de la draperie. Le sol est couvert d'un pavage orné .
' Volet de gauche. Saint Pierre debout, ninabé, pieds nus, vêtu d'une robe et d'un manteau, tient les clefs et un livre sous le bras, en avant d'une arcade piécédant un édifice et tendue d'une draperie.
Volet de droite. Saint Paul, nimbé, pieds nus, vêtu de même, tient Tépée et le livre ouvert. Même fond. Sujet dessiné .et modelé par hachures noires sur un fond
Sénéral blanc, puis recouvert d'émail translucide éclairé *or en grande partie enlevé.
Les chairs pré})arées en émail violet semi-opaque ont été modelées en émail blanc rosé, certains traits étant dessinés par Tenlevage, d'autres ayant été réservés ; les accents d'ombre
étant poses au pinceau en émail noir.
Les costumes sont violets, verts ou bleus. L'archilerture est violelte, verte et brune avec les fonds bleus. Les pavages verts et violets de deux tons. Les courtines bleues à paillons verts , bleus et violets avec quelques touches blanches ponctuées de rouge.
Cuntifâ-émail invisible.
n^giic rte Louis-Phtlippi', ii* 2ûG bis. K«« 150 à 161 de la Notice des émaux, par M. le comte L* de Laborâe.
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D. tlO. — Plaque rectangulaire.
Ffn da XT« siècle. H. 0,194. — L. 0,174.
Le Couronnement de la Vierge. La Crucifixion, — La Pitié. — Ln scéL*^ principale csl encadrée (l;ins une bordure cintrée dii haut, formf^e d'une banderole eui uulée en spirale, etd'iiii lubua orne de roses et de rosaces. De chaque càlA monte une colonne composée partie d'une torsade, partie d'on imbrication de feuilles supportant une frise où sont représentés ; à gauche, la Crucifixion : le Christ est en croix eatre la Vierge et saint Jean : à droite, la Pitié : le Christ mort est sur les genoux de la Vierge, soutenu par saint Jean ella Madeleine. Les deux sujets sont s('parés par un médaillon eentral où est représenté saint Michel ieiraesant le dragon.
Le Couronnement de la Vierge.
Dieu le Père, vieux, barbu, coiffé de la tiare, nimbé, vêtu d'une robe turquoise et d'une chape violette, assis à Textrémité d'un banc, bf^nit la Vierge et tient de la tranche les Tîibîes de la loi appuyées sur ses genoux, porfniil celte inscriplion : les dis coman. A Taulre extit'aiile, .lesus-Christ, couronné d'épines, à nimbe crucifère, tenai.l de la gauche la croix de résuiicction , la droite ouverte devant lui, le torse nu, couvert d'un manteau violet double de vert sur les épaules et sur les jambes. Entre eux plane le Saint- Esprit. La Vierge, nimbée» est en avant, agenouillée de face» les mains jointes, sur le marchepied du trône. Elle a lescheveux pendants, porte une guimpe sous sa robe brune, dégageant la poitrine et ajustée à la taille et un 'manteau bleu. Dix anges, non nimbés, volent autour du groupe principal» sur un fond bleu étoile d'or.
Le sujet est largement dessiné sur un fvind général d'émail blanc et d'émail bleu turquoise opaque pour certains costumes. Les carnations en violet semi-opaque, éc airécs de blanc et acceuiuees en noir dans les ombies, certains traits éUint simplement enlevés.
Les bleus, les verts, les violets et les Lruus étant transparents sont appliqués par-dessus le dessin ; une glaçure incolore recouvre les parties en bleu turquoise. Les lumières sont appliquées en or.
Mêmes couleurs pour les scènes secondaires et pour les ornements.
Contre^mail gris cendré» inégal.
N* 102 de la Notice îles émaux, par M. le comte L. de Lal»oiile«
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JTeaii I Pénieaad.
L'ordre de la descendance de Kardon P( nicaiid est asîîcz dillirile à déterminer à caur^e du même prénom de Jean qu'ont rcrn trois de ses iriomlirps, presque contemporains tous trois, et tons Iruis émaillours.
Le plus ancien des Jean Pénicaud devait être plutôt le frère on le neveu de Nardon (pie son fils. En effet, il constituait une rente sur l'un de ses immeubles, en 1510, ce qui, le faisant âgé de vingt-cinq ans au moins, indique qu'il ne pouvait être né postérieurement à l'année 1485. Or Nardon n'avait pas moins de quinze ans à cette époque^mais ne pouvait avoir guère plus de vingt ans.
En 1534 et 1537, des sentences sont rendues contre a Jehan Penicaud Talné, » (1) qui est sans doute notre émailleur, que des actes de cette même année 1537 et de 1543 désignent comme propriétaire d'une vigne et d'une maison.
Enfin, de 1557 à 1561, on trouve un Jeban Penicaud payant, conjointement avec sa fllle Narde, une rente assise sur une maison, ce qui le ferait au moins âgé de soixante-seize ans à celte époque. Aussi croyons-nous que ce document se rapporte à Jean IL
Mais aucune des maisonsvisées dans ces actes n'étant les mêmes ([ue celles que désianeui les contrats relatifs à Nardon, nous ne pensons point que Jean ait hérité de celui-ci. Nouvelle preuve qu'il n'élait jiointson fils.
Aucun des émaux de ce Jean Pénicaud ne porte de date; tout ce que Ton sait, rest qu une FlageUalion, qui es{ passée de la collection Soltykofï dans le cabinet de M. le duc de Cambacérès, ayant été exécutée d après un dessin d'Al})rech Durer, fait en 1511 et gravé en 1512, ne peut être antérieure à cetle époque.
Dans cetle œuvre, Jehan I suit les errements du chef de la lamilLe, tant dans la facture que dans le ton général
(U Maurice iUDA^T, les Penicaud,
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de l'émail, si ce n'est que toute la composition, les carnations exceptées, est préparée ^ enbislre sur le métal lui-même. TflHMMF^: 'Pî^Mf Sans la signature, il serait diffi- iwn/iyj£^,i -nu
cile de ne point confondre les t "KM'7\i produits des deux ateliers qui v fc''furent contemporains pendant un assez grand nombre d'années.
Mais Jehan Pénicaud nous semble avoir modiflé sa manière et être entré, vers la fin de sa carrière, dan$ la Toie plus sayanle où d'autres artistes raccompagnèrent ou le suivirent.
Nous aurons pour base d'apprécialion deux émaux de la collection Czartoriski. T/un, qui est circulaire, représente saint LTunaiil, diacre, qui délivre de ses entraves un prisonnier agenouillé devant lui : plaque signée 1. P., mais à contre-émail opaijue; l'autre, qui est carrée, représente la Viertro allaitant TEnfant- Jésus (1). Celle-ci est sans signature, mais frappée dans le métal, au fevers, du poinçon adopté, croyonsnous, par Léonard Pénicaud, mais invisible sur ses émaux, à cause du contre- émail opaque qui' en couvi'o le revers, et conservé par les émailleurs de sa famille.
Ces deux émaux sont des grisailles à fond noir, dessinées par enlevage avec une certaine maladresse, trèssimplement modelées, d'un ton un peu froid, mais remarquables par un certain frottis de l'émail blanc dans les ombres, et par un soin tout particulier à dessiner les yeux et à indiquer leur paupière supérieure.
Ces caractères se retrouvent sur un magnifique émail de la collection de M. le baron J. de Rothschild [2], représentant un empereur d'ÂUemagne en prière, frappé trois fois du poinçon des Pénicaud, et sur une Ascenrim appartenant à M. Gatteaux, membre de Tlnslilut, également frappée du même poinçon au revers (3) .
(1) N*"* 211 et 200 de la salle polonaise. Musée rétrospectif de 1865.
(2) N<>2ûl8 du Catalogue du Musée rétrospectif de 1865. (5) N* 2419 du Catalogue du Musée rétrospectif de &865.
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Ce dernier éraail, renfermant des figures nues d'assez grandes dimensions, montre beaucoup d'incertitude dans la mise en pratique, par Jehan I Pénicaud, des procédés du modelé des carnations par superposition de couches d'émail blanc. Il montre, en outre, ce système particulier de frottis que nous venons de signaler. De plus, les costumes et les fonds sont pour la plupart en émaux translucides appliquëssur le métal lui-même, comme dans la plaque appartenant à H. le duc de Gambacérës.Un pourpre, d'une intensité et d'un éclat remarquables, semble appartenir spécialement à cet atelier.
A cause de plusieurs des caractères que nous venons d'énoncer, nous croyons devoir attribuer i\ Jeiian I Pénicaud, ou du moins à son atelier, les uuiiieios qui suivent.
D. t i . — Plaque carrée,
Gommenccmeut da xvF siècle. Il, OyiU5, — L. 0,125.
La Vierge dotUaureuse, — La Vierge en buste, nimbée, les maintes jointes, pleurant, vêtue dme robe violette et
d^un manteau bleu couvrant sa tête par^dessus un voile.
Un glaive lui perce le côté ; nne étoile d'or sur ?on épaule gauclie. Fond noir, senié de pleurs d'or, portant les lettres M. A enlacées d ^i\\\che, et lalellre m à droite.
Trait noir par enleva^fe sur fond blanc, recouvert d'émaux transliicides, excepté pour les blancs qui sont semi-opaques et modelés p.ir empâtements. Carnations sa liHionnt'es.
Contre-émail incolore nuageux passant au ruu^^e à cause du bioxyde do cuivre sous-jacent.
ntgnc de Charles X. — Collection Durand, n"» 105-2622. JN*' 2D3 (le la Kotice des émaux, par M. le couiic h, de i^bordc.
D. Zfit. — Plaque rectangulaire.
ComiDonroment ilii xvi^ sRicle. U. 0,127. •— L. 0,102.
Le Christ en croix — Le Christ comoûtiè d épines, à nimbe radié, attaché par trois clous à la croix d<;nl la Magdeleine, portant un nimbe ovale, embrasse le pied.
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A droittî de la croix se tiennent la sainte Vierge, saint Jean, nimbes, ainsi que les saintes femmes. A gauche sont les soldats à cheval.
Grisaille légèrement colorée. Trait et premier modelé par enleyage. Glacis saumonné sur les chairs, bleu violet ou vert dans les coslumes et sar rarebiteciare. Rebaats d'or.
Revers Iranslacide*
Règne de Chorles X. — (jollectîon Durand, ir * 108-2632. 294 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. — Flaque rectangulaire.
Commencenient du xn* siècle. H. 0,127. — L. 0,102.
Piéla. — Au centre, la Vierge nimbée, assise, tenant sur ses genoux Jrsusmort. A gauche, saint Jean, nimbé, enlève la couronne; du Christ. Adroite, une sainte femme, nimbée, apporte uu vase de parfums. Au fond, le Caivaue.
Grisaille rehaussée de couleur.
Même fabrication q\ie le numéro précédent.
Revers incolore.
Règne deCbarles X. GoUectioa I>iirand. n»* iOS-2ô31. N* 295 de la Notice des étBaux, par H. le comte U de Laborde.
4eaii 11 Pénlcand on Péniisaud jeune*
Il est permis de supposer que 1 ïmailleur qui a signé plusieurs de ses émaux dunom de Pénigaudi us junior, et qui les a datés du second tiers du xvi^ siècle, était plutôt le neveu que le frère de Jean Pénicaud Tancien.
En effet, si c'est lui que concerne un acte de 1588 qui constate la mort d'un Jean Pénicaud, en lui donnant pour héritiers deux fils, Jean et Antoine ; si, de plus, on lui rapporte un autre acte de 1610 qui, visant une des maisons que nous savons avoir appartenu jadis i Nardon, mentionne que cette maison « a été à Jehan
liO EMAUX PEINTS.
Pénicaiid, esmailleiir ; )> si, enfin, on allribuc au Jean» l'un des lils de celui-ci, le payement, de Tannée 1584 à l'année 1613, de la renie assise sur ladite maison « à cause des pauvres à vesiir>) , nous pourrons présumer que cet émailleur était Jean 11 et lils de Nardon.
Ce serait lui alors qui, de 1557 à 1561, aurait payé une rente assise sur une autre maison, avec sa fille Narde, à laquelle il aurait donné le nom de hnptème de son grand-père, suivaut uû usage assez ordinaire à Limoges.
Ce serait encore lui qui, en 1571, aurait partagé avec Léonard Limosin les honneurs du consulat.
Toutes ces dates concorderaient assez facilement avec ceî!c3 que l'on trouve Inscrites sur les émaux qu'il a signés, et avec le style de son dessin, qui appartient bien franchement à la renaissance, mais non à Técole de Fontainebleau.
Nous connaissons, pour les avoir vus, deux émaux signés par lui en toutes lettres : Tun, qui a fait jadis partie de la collection d'Horace Walpole, et que le duc d'Hamilton avait exposé à Londres en 1862 [11, est une coupe qui représente une scène de la vie de Samson, et qui est signée : iohannes penicavdi ivmor, 1539; Taulre, qui appartient à M. le bai un A. de Piothschild, est une [daque l eclaiigulairc frappée, au revers, du poinçon de la lamllle, et représentant une scène de la vie dé saint Martial, apotre de Limoges; elle est signée : lOHANNES M. F. PENiCAYDivs IV, saus date, inscription qu'il faut lire ; « Johaunes me fecit Penicaudius junior. » (2)
D'un antre côté, le château de Bloinheim possède quatre éjuaux représentant les personniticalions des quatre vertus, dont deux sont signées : lA pei^igavd iur^iO!\, et les deux auli'es p. i.
Il faut donc attrilnier h Jean il Pénicaud les émaux marqués du monogramme?. L, qui signifie a Pénicaud
(1) 1(^79 da Catalogue. , . on Loan.
(2) N« 2425 da Catalogue du Musée rétrospectif de 1865.
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innior, » et que nous trouvons, avec la date 1534, sur le portrait du pape Clément VII, donné au Musée par Sauvageot (n" D. 216) ; une figure à mi-rorps, représentant VEspérance, qui fait partie pcul.-cMro de la siiiie da château de Bleinlieim, et qui est c\posé au Krilish- Museiini; un Christ au tombeau^ apparlenanl à M. T. Gambier Parry (1), et une Vierge avec l'Enfanl-Jésus, appartenant à M . Damour (2), avec le poinçon au revers.
Le style et la facture de ces émauK signés nous permet de constater que le Jean II Pénicaud, dont il s'agit, a pu signer parfois ses œuvres du monogramme î. P. C'est celui que Ton voit sur une Crucifixion, daln Mo 1512(3;, à M. Gatteaux.de l'Institut; sur un magnilique portrait de Luther, âgé de quaranle-hiiit ans, d'après Hol bei n , po i n c o n n o a u r e vers , a pp a r l e n a n t à M . 1 e ba ro n James de Rothschild (4) ; et, enlia,sur le Combat de cavalerie du Louvre, n'' D. 214.
Si maintenant nous rapprochons les dates relevées sur les émaax de Jean II, nous trouvons que sa période (ie plus grande activité ne dépasse pas le milieu du xvi« siècle.
Après 1531, le portrait de Luther, âgé dequarantehuil ans.
1534, le portrait de Clément VII, du Louvre. 1539, la Coupe, de Horace Walpole.
1541, FEspérance, du British-Museam.
1542, la Crucifixion, de H. Gatteaux.
1544, une suite de la légende de saint Martial, citée
par M. Maurice Ardant, dont une réplique, si ce n'est point la même suite, est formée de quatre plaques appartenant à MM. A. et J. de Rolhschid et à M. Germeau.
Dans tous ces émaux, les têtes sont un peu lourdes, piii iois un peu vieilles, dessinées avec soin dans tous
(1) N* 1677 du Catalogue. . • C|| Loam
(2) N* 3428 da Catalogue du Musée rétrospectif de !M5.
242$ du Catalogue du Muaée rétrospectifde iSe5. • {k} 2m du Catalogue du Musée rétrospectifde 1805.
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leurs détails, dans les ymx surloul, qui sont sècliemont enchâssés sous les paupières. Les carnations, exécutées par le procédé ordinaire de la grisaille, sur fond noir, se lient moins à ce fond que chez les autres émailleurs,
f ar suite d'un détail qui nous semble particulier à ean II Pénicaud.
Comme nous l'avons expliqué pt|us haut (page 90), les émailleurs en grisaille du xvi® siècle dessinent leur sujet par enlevage sur une couche mince d'émail blanc, encore cru , étendue sur un fond d'émail noir ou bleu déjà passé au te% de telle sorte que les traits de contour et des hachures du premier modelé apparaissent de la couleur du fond. Afin de donner plus de douceur à son modelé, Jean II Pénicaud ou étend à la place de ses fip:uresune première couche mince d'émail blanc, qu'il fait cuire et qui lui sert de fond pour la préparation de SCS ligures, ou bien il étend cette roiiche même sur toiiles les ri<;ures, après que la préparation a été passée au feu. Toujours est-il que le fond des traits et des hachures de ses émaux est, non pas noir, mais d'un gris transparent qui ne participe en rien du fond général (n° D. 214).
Dans les sujets qu i comportent un assez gi aud nombre de figures, ce procédé n est employé que pour celles des premiers plans, car dans celles du fond les rehauts blancs se lient avec les dessous noirs et s'y fondent, avec ce charme d'opposition qui rend si remarquables les œuvres d'un autre éniaillour de la même famille.
Sur ses pièces ainsi préparées, Jean II Pénicaud étend parfois de légers glacis d'émaux translucides bleus, verts et pourpres, qui achèvent de leur donner un aspect tout particulier.
pomme Pénicaud l'ancien, il frappe les plaques de cuivre du poinçon de la famille, ce qui semblerait
{trouver que tous les Pénicaud )p travaiilaienidans e même atelier, bien que le poinçon suivant gJ2S attribué, par M . le marquis L. de Laborde, Jl^ à Pénicaud le Vieux, qui aurait ainsi joint on V au poinçon de la famille, pour se distinguer de son Ûls ou de son neveu.
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M.Maurice Ardant attribue, de son côté, celte marque à Pierre Viger, dit Galet, émailleur, époux de Val6rie Limosin, et qui vivait ea 1528 et en 1535.
D. S14. -—.Flaque rectangulaire à angles abattus.
Combat de cavaliers. — Au centre, un cavalier vu de dos te nant un grand étendard où sont inscrites les deux lettres I.P; un second cavalier frappant de sa lance uû guerrier renverse à terre. A gauche, un guerrier debout portcinl one tête, et trois cavaliers. A droite, un homme et un cheval renrersés à terre et an cavalier galopant an fond.
Dans le bas, une frise d'ornements dorés.
Grisaille sur fond noir. Trait enlevé sur une seconde ooaehe grise et rehauts d'émail blanc pour les lumières.
Contre-émail caché.
Règne de Charles X. — GellccdoD RéToH, 276*
N" 438 Uu CaUilo^ue des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D.SIS. — riaque ocale.
Jupiter. — Jupiter, nu, est assis sur son ai?:le et tient un foudre de chaque main. Parmi Irs nuages où Taiglepose iespie'î<, les poissons ci le sn<^ittaire.
Grisaille colorce, dessitK'c et ti t'S-lej;èrement préparée par eniivage à travers une première couclie gris îoncé sur fond noir. Larges rehauts blancs, modelés par de léj^ères hachures saumonnées sur la figure et vert foncé sur Taigle ; glacées par-dessus, dans les ombres, d une couche grise transparente.
Les deux signes du zodiaque peints en or, ainsi que le molIVPITER inscrit en légende.
Bevers inégal, incolore et translucide, nébuleux dans les épaisseurs. *
Règne (le Napolco i îlî. — Donation Sauvîîgeot. îi" 1120 du Catalogue de la coUectiou Sauvageoi, par AI. A. Sauzay.
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D. SIC — Plaque circulaire,
IX
Clément VIL — Clémeirt VII en bnste, de profil à i^auche, lêttî nue, chauve et portant une couronne de cheveux blancs et une grande barbe blanche. Vêtu d'une chape d'or ornée d'un large orfroi, retenue sur la poitrine par une agrafe carrée et laissant voir le baut de Taube.
£n légende, Tinscription suivante en or : clémxnt tii.
PONT.MAX.i53&.P.I.
LWroi de la chape est bordé de chaque côté par un rang de perles interrompn par des pierres fines , et représente en camayeu d'or trois scènes de la légende de saint Pierre.
Grisaille coloriée.
Tète peiiii(î on ^tIs et redessinée sur un fond d'émail bleu noir transparent, et modelée partie par enlevagrp, partie en bistre au piiKeaa, recouverte d'une çlaçure générale de bistre rose transparent, à l'excepiion de la barbe qui a été rehaussée de blanc.
Agrafes et pierres glacées do vert, de bleu et de violet sur blanc. Camayeux d'or.
Revers semi-translucide marbré de blanc, de rouge, de vert et de bleu. — Vente Talma, 1827 ; vente Révoii, iddO.
Règne de Napoléon III. — Donation SauTtgeot. 1173 du Catalogue de la collection Sauvageot, par iM. A. Sauïay.
Anonymes* K I P et M I.
Nous rapprochons de Jean II Pénicaud deux anonymes gui nous semblent avoir de grandes analogies avec lui, et qui peuvent être sortis de son atelier.
Le premier, dont nous donnons plus loin (n^ D. 217) la signature, a signé K I une Amratim des bergers, appartenant aujourd'hui à H. le baron A. de Roths* cbild, après avoir figuré dans les cabinets Didier Petit et Rallier (1), et I. K. P.^utour d'un lion, la /ik\ Calomnie, d'après Manlegna, gravée par Mocello,
(1) 24S2 du Catalogue du Musée létiosvectir de tSOS.
qui est passée des collections Debruge cl Rallier dans celle du duc d'HamiUûn(l).
Enfin, la signature K I P se retrouvait sur une petite plaque représcn tant le Combat des Athéniens et desA tnamies, en grisaille, el appartenant à M. II. Magniac (2).
La collection du prince de Beauveau possédait, en outre, un colTret rectangulaire orné de cinq émnn\ qui, réunis par une monture qui semblait ancienne, paraissent être sortis du même ateliei*. Deux de ces émaux, qui re^présentenl des combats de cavalerie, de même style que le petit vase du Louvre (n'' D. 217), portent le même monogramme un peu modifié. Les trois autres, de môme style, qui représentent des sujets de sainteté, dont Tun est signé I. P., doivent être de Jean II Pénlcaud. Nous verrions dans ce colfrei une marque de l'alliance de ces dea\ artistes dans un même atelier.
L'anonyme M. I. nous semble être Fanteur de trois plaques qu'il aurait signées des deux lettres M. P., différemment disposées. Un Combat de cavalerie (3), appartenant à H. Gatteaux, de Tlnstitut, et une Vierge avec V Enfant- Jésus, répétition, avec quelques variantes, du
D. 222, de Jean III Pénicaud, exposée à Évreux, en 1864. par M. E. Guersent (4), soiil marqués Vue Adoration des bergers, d'après un mailre J m allemand , appartenant au duc d'Hamiiton (5], est marquée d'un M au-dessus du P.
Dans ces trois émaux, comme dans celui du Musée, le modelé par enlevace est adouci par une couche gi-ise, iiuisi que nous l'avons remarqué dans les œuvres de Jean II Pénicaud.
(1) N* 1087 du Catalogue. . . on Losn.
(2) X« 1088 du CaUtogue.^ . on Loan.
(^) N*2430 du Catalogue du Musée^étrospccUf de iSô5. ()j fi" U20 du Catalogue de i>£xposition d'Évreux en 1864. (5 ft'«1086du Catalogne-. • on Loan.
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D. î^tV. — Petit vase en forme de balustre^ sur un pied de brmze doré.
H. 0,06«. — D. 0,0ii4.
Panse : combat de cavalier$ et de fantassins. — Huit cavaliers , armés à Tantique , combattent huit guerriers â pied, distribués en deux groupe? principnnx. Un en voilier ronversé avec son cheval et deux honiriies giseiil sur le soi. Entre un des cavaliers et un piéion arme d'un bouclier
qu'il combat, le monogramme @ est tracé en-émail blanc.
Goulot : Adam et Ève debout de chaque côté de Tarbre qu'enveloppe lo serpent à buste féminin. — Noé, Le pa- Iriar^'he, placé à l'extrémité deTarche dont les fenêtres cintréps laissent ^ percevoir des animaux, reçoit la colombe qui rapporte un ramcan.
Grisaille. Fijj^iires apjiliquées du premier coup en^rris sur le fond , redi'ssinées par eiilevae:e; rehauts blancs grisâtres. Quelques accessoires en or. Fond noir.
Aè^e de Gbarles X. — Collection Duraad, n«* 2J^21M, N<> 388 de la Notice des finaux, par M. le comie L. de Laborde.
D. !^tS. — Enseigne de chapeau, l'iaque circulaire montée en brofize doré,
de tVmail 0,MS
Un emhaL Un homme change, monté à rebonrs sur un cheval lancé au ^lop, lient des deux mains un étendard. Sous les pieds du cheval deux hommes nus luttent â terre. A gauche, un autre homme chative et na, armé d'un bouclier et d'un bâton, frappe un autre homme renversé à terre. On aperçoit quatre hommes dans le fond.
Grisaille. Trait enlevé à travers une première couche gris?^ grumeleuse, rehauts de blanc gris; quelques touches d'or sur les armes; fond noir.
Reverii rouge translucide avec le monogramme MI en or.
Bfegne de Napoléon lU. — Dou de 11* F. Lagrenée^ Juge an Tribunal de ia Seine.
h, ZM,-^ Plaque rectangulaire formant frise.
Chasie au sangUer. — Au centre, le sanglier attaqué par
ANONYMES. K I P ET M
deux chiens et deux chasseurs en costume du xvi* siècle, ron armé â'oii épiea, Vautre d'une é[ ôc et d'ua bouclier.
A gauche, un homme nu armé d'un épieu, galopant; à
droite, un antre semblnbliî sonnant de lu trompa; derrière lui courent deux hommes à piod, Tun vêtu d'une tunique cHf nimt un bâton, l'autre nu menant deux chiens en laisse. Quelques arbres. Les accessoires en or, ainsi que rinscriplion :
VIS. EN, LIESSE. ET. MOY. AVST
Grisaille ovec quelques rehauts bleu turquoise dans les arbres, et verts sur le terrain. SujetJ*edessiné par enievage sur fond noir.
Revtirs incolore.
Régae àe Charles X.— OliecUon Durand, n*"* S9<2^, 359 de la Notice des émaax, par M. le comte L* de Laliorde*
D. ftitù, — Flaque recUmgulaire formant frise.
Chasse au corf. — A gauche, le cerf poursuivi par deux chiens, un cavalier nu, un chien, deux cavaliers nus et un valet de chiens en costume du xvi*^ siècle, sonnant de la trompe et tenant deux chiens en laisse.
Dalis le haut de la plaque Tiuscription en lettres d'or :
BIEN-ET. LAS QVl NEPET. AVOER. SOVLAS.
Grisaille. Môme fabrication que le D 219. Revers incolore.
R^e de Gbartes X. •^*CoUection Durand, n»» 80-2565. W de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. Mi. ^ Plaque rectangulaire formant frise.
Chasse au lapin. Au centre, deux lapins (conils) jouant sur leur terrier. A gauche, deux hommes accourent tenant deux cbiens; derrière eux deux cavaliers nus galopent. A droite, un homme vêtu d'une tunique accourt les bras étendus accompagné de trois chiens. Derrière lui deux cavah'crs nus sépares par un buisson. Le premier ^ieux, le second tenant une trompe.
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Dans le haut, cette inscription : tivr.les.pbtis.gonis.
QVI . SB . GARDE . DE . MATIS
Grisaille. Même fabrication que le n^D* 219. Revers incolore.
Régne de Charles X* — Collection Durand, n«*80-25<i(i.
N** S61 de ia r^ioiice des émaux, par M. le coinlc L. de Laboidc.
Jehan III Pénteaiad.
Nous avons vu qu'un Jean Péniraud avail paye, de rannéc 1584 à 1613, une rente sur une maison a' qui a été à Jehan Pénicaud, esmailleur, laquelle maison avait appartenu jadis à Nardon : nous avons présumé que ce successeur du chef de la famille était Jean IL Pfous pensons qu'il s'agit maintenant du Jean, Pnn des fils de ce dernier. Ce serait l'auteur d'émaux trèsremarquables, très-différents, dans leur facture et dans leur style, de ceux de Jean I et de Jean II, frappés au revers \Ui poinçon de la famille, émaux que Ton attribue, sans trop de preuves, à un Jean III Péniraud.
Remarquons cependant que si l'auteur des émaux en question est le Jean, fils de Jean mort en 1588, celuici devait être, lui-même, d'un certain âge en 1613, car par ses œuvres il appartient encore à la belle époque au XVI* siècle. Il copie surtout Raphaël, bien qu'il le fasse avec beaucoup de liberté et dans le style du Parmesan ; il s'inspire aussi du Rosso, et nous ne connaissons [>oint d'œuvre qui puisse lui être attribuée où il ait imité des petits maîtres qui sont devenus à la mode, vers 1570, à Limoges, et que L. Limosin, P. Reymond copient à la fin de leur carrière.
Sa manière, toute particulière , a été ainsi et fort heureusement définie par M. le marquis L. de Laborde, qui constate sa supériorité sur tous les émailleurs de Limoges. 11 a peint le plus souvent en grisaille les
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(arual'ions teintées. Les yeux sont frappés, et aussi channès par les effets vigoureux et harmonieux qu'il sait trouver pour faire poindre ses composUions au milieu du noir, comme une apparition qui perce la nuit et dont V éclat va grandissant. Ses blancs laiteux, 8^ rehauts d'or touchés sobrement et à propos, l'enseimble distingué et séduisant de ses émaux, sont des signes caractéristiques que confirme toujours le noinçon de la famille frappe sur toutes ses plaques (1).
Par son dessin, nous Favons dit, il procède surtout du Parmesan. Ses figures sont longues, d'une silhouette énergique, avec des attaches Irès-fines, des draperies collantes, le plus souvent fouellées par \c veut, avec une tendance à s'effilocher en haillons, par ^uite de rimportaace que les noirs des fonds y acquièrent dans les ombres. A cet égard, les grisailles de Jean III sont la plus complète antithèse de celles de Jean II, où les personnages s'enlèvent entièrement en gris sur le fond. Cependant les personnages des arrière-plans de certaines des grisailles de ce mailre montrent une tendance à ces vives oppositions du blanc qu'on voit poindre dans le noii\ et qui sont, pour ainsi dire, lacaracté^ ristique des ^maux de Jean III.
D. — Plaque reetangukiire.
La Vierge et l'Enfant- Jésus, — La Vierge, la tête entourée d'an nimbb radié, est assise sur les nuages, la main droite ramenée sur la poitri nr, la gauche tenant une palme et appuyée sur une corne d abondance. Un livre ouvert est place sur ses genoux. L'Enfant-Jésus, la lôto entourée d un nimbe cracifére radié, est debout à cùté d'elle, l-i montrant de la droite et tenant de la gauche le giubc du monde. Deux
(Ij IL Je comte L. de Labobdb, JSoucc des émaux, p. 15^. ■
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anges sont placés de chaque côté et yus à mi-corps an-dessus des nuages. Sur le côté gauche au sommet de la plaque riu^cription : o matbr dei umbhoto mbi, est tracée
en or.
Grisaille appliquée du premier coup sur le foud, puis redessinée et modelée sommairement par enlevage à travers une première couche très f«»ncée. Rehauts de blanc laiteux vigoureusement opposés aux noirs. Caraatious colorées , rehauts d'or. Fond noir.
Revers incolore avec le poini^ou frappé dans le métal.
B^e de Charles — GdUection BéToil, iv» 38b • 174 de la Noiice des émaux, par M, le comte L. de Laborde.
D. 1^93. — Plaqtte rectangulaire.
H. 0,152, II. 0,tt57.
Sainte Catherine. — La sainte, la tête couverte d*un voile et ornée d'un nimbe annulaire elliptique, est ropréseulée dL'l)OUt, lisant dans un livre qu'elle li' nt de la main droite, et portant un grand glaive de la gauche. Un fragment de la roue dentée est à ses pieds.
Sur le bord gauche et au sommet du bord droit de la plaque, ou lit Tinsci ipUon suivante tracée en or : sangxa
KATUERÏNA. ORG. {OVU pro fiobis ?)
Grisaille avec carnations teintées. Môme facture que le D. m.
Règne de Napoléon IIL — Acquit eu 1862.
D« M4. — Plaqm reckmgtdaire.
Saint Jérôme, — Le saint, la tête dérorée d'un nimhe annulaire elliptique, est debout, vêtu d'une robe sans man-< cbes, tenant un crucifix de la droite et une pierre de la gauche. Le chapeau cardinalice est accroché derrière lui. Le
lion e.-t à ses pieds.
Sur le bord gauche et a'i sommet de la plaque Vinscription : SANCTE iheronime or a pro me, est tracée en or.
Grisaille, chairs colnrérs, même facture que le n^ D. 222.
Revers violet translucide.
Règne de Napoléon III, — Acqoîa en 1862.
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D.M5« — Plaque rectangulaire.
II. 0,eft8,—L
ChoMê au lion. Deux cavaliers casqaés, mais nus, galopent vers la droite et altaquenl un lion sous les jambes (lu cavalier placé en arrière. Au fond, d'autres chevaux et
guerriers.
Grisaille appiuiuéc du premi»M' coup eu gris foncô, redessinée par enlevage et rehaussée de blanc laiteux; chairs légèrement colorées. Accessoires en or. i^^ond noir.
Revers invisible.
Moulée dans un cadre tu cuivre [uiidu et doré, ayant une tète d'ange pour bélière, des commencements du xvii* siècle.
Règne de I<iapoléoa 111. — > Donation Sauvageot M* 11S7 ûvL Catalogue de la coUection Sanvageot, par M, A. Samay.
D. tZ^. Plaque rectangulaire.
TLO»057. —L. 0,080.
Combat de cavalerie. — Au centre , un cavalier, casqué, armé d'un bouclier il d'une épée, galopant à droite couire nngueriiti a pied. A dioito, un autre cavalier galopant vers la gauche, ainsi que d'autres cavaliers placés en arrière de eelni du centre. 0ans Tangle à gauche un cheval renverse.
Têtes de guerriers et de chevaux dans le fond. Grisaille à chairs teintées; même facture et même monture que le nuniéro précédent.
Revers invisible.
Règne de Nafiotéoii III. Donation Saurageot.
!!• Uoû du Catalogue de id cuilccuou ^auvageot, par ^t. A. Sauzay.
D. ttV, — Flaque rectangulaire,
II. 0,060. ^ L. OjOSit
le Buisson ardent. — A droite, le buisson ardent au-dessus duquel apparaît Dieu dans une grande auréole qui lui reint la tête. A gauche, Moïse assis , la tête ornée de deux frfisceaux de raj'ons, les mains jointes. Un chien dort â droite, des moulons paissent dans le fond au centre.
Grisaille. Sujet exécuté du premier coup en gris noir sur
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fond noir et dessiné après coup par un irait oui enlève la eoulear au delà des contours et laisse apparaître les dessous. Lumières exprimées par une seconde teinte d'émail blanc; chairs sauraoïmées, rehauts d^or.
Revers d'émail transparent, violet aux points où il est épais. Le poinçon P couronné.
Règne de Charles X. — Golleethm UuraiMl, 104^26ftS.
175 de la Notice des ctiiaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. Z9S, — Plaque rectangulaire.
H* 11,066. — L. 0,OSA
Dieu donne à Moïse les Tables de la loi. — A droite, Dieu vu en buste dans les nuages, tenant les Tables de la loi. Au centre, Moïse, la tête ornée des faisceaux lumineux, agenouillé, les mains jointes. Tentes au fond à gauche.
Gris;iille. MAme facture que le numéro précodent. Revers ci émail transp;u( iit violet dans les parties où il est épais. Le poinçon P couronné.
Bègne de Gharies X. — GfdlecUon Durand, 104-2819. 176 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. SM. — Plaque quadrangtMre.
Un sacri^e au dieu Mars. — Au centre et à droite, deux guerriers tiennent un renard renversé et étendu sur une table. L'un d'eux agenouillé tient les pattes de devant de ranimai, tandis que Taiïtre debout, tient les pattes de der-
riére et lève son glaive.
Au tond, la statue du dieu Mars dans une niche carrée encadrée dans deux colonnes qui supportent un fronton. Au fond, à gauche, un h«irnnie drapé entre par une porte ouverte entre deux colonnes qaï supportent un froiilun circulaire. Un casque et un fagot sont auprès des deux guerriers.
Camayeu en or. Une première couche d'or noirci a été appliquée sur le fond noir et redessinée avee un outil qui ra enlevé par places de façon à faire réapparaître le fond noir. Une seconde couche d'or brillant a été appliquée sur les lumières.
Revers d'émdil translacide incolore. Le pomçoa P couronné.
Règne de Cb&rlet X.— Collection Durand, n* i08'2650. 177 de la Notice des dmaui, par M. le comte L. de Laborde.
D. t80« » Plaque rectangulaire.
il. 0,076. — L. 0,139.
Martyre de saint S^mstien» ^ A gauche , le saint» lié â on arbre, percé d'noe flèche et incliné en avant» les jambes eBYeioppées d^un manteau. A côté, en arrière plan, un guerrier tenant une pique lève la main vers on arctier prêt
à lancer une seconue fliche. Devant celui-ci, un jeune homme agenouiHé supplie à mains jointes deux personmi^cs assis sur uq trône; Tun jeune et couronné, qui se penche vers lui eu étendant la main droite; l'autie vieux, coiffé d'une sorte de turban. A l'extrême droite , un guerrier del)ûut, bouclier au bras, tenant deux chiens en laisse. Fond d'architecture et de paysage.
Grisaille, Tiait et premier modelé par enlevagc. Rehauts bhncs de deux tons. Chairs légèrement saumonnées. Fond noir.
Contre^émail incolore. *
Règne de Charles X. — Collection Ré? oU, 277. 1^2 de la Notke des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. t3i , — Plaque carrée.
Enéê eonâf^nt les Troyens, — Copie de l'une des scènes qui entourent la composition de Raphaél gravée par Hare-
Antoine et connue sous le nom du Quos ego.
Grisaille. Trnit et premier modelé par eiilt;vng<\ un large Irait de contour détachant d<s terrains la partie ces figures qui y adhère. La rj^t s n hauts blancs. C[i:iirs légèrement saumonnées. Les armes et le mol EiNiiAS tracés en or. Fond noir. Revers tricolore et rugueux.
Bfigne Ct Charles X.— CoUecdon Dtnand, n«* 104-2620» 11*181 de laNotiee des émaux, de M. le comte L. de Laborde.
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D. fSSiSt, '^Plaqtêe rectangulaire.
Le passage de la mer Rouge.^Les soldais égypViens sont à demi submergés ainsi que leurs chevaux, tandis que quelques soldais juifs sont tloboiU sur la rive.
Grisaille. Figures appli(iuce^ du preniici' coup eu gris sur fond noir, redessinées par eulevage ei cclairées de blanc, ainsi que les caiix, par touches rondes réveillaiiL les nuifs. Quelques parties rosées daus ks cliairs; araieb el armures dessinées en or,
Revers brun roux translucide : le poinçon P couronné ' deux fois répété.
Ilègtîe de Napoléon IIL — iMmation Sauvagcot. il35 du Caiaioguc de La cuiiecuuu bauvageot^ par M. A. bauxay.
Buire cylindrique éoasée^ munie d'une
ame et iTiin bec.
U* 0,110. — i>. 0,117.— Larg., del*anseaa goulot, 0,200.
La panse est divisée en trois zones par deux filets saillants. Zone supéiieure : deux cartouches découpés, chargés d^un cavalier au galop et accostés chacun de deux enfants tenant des grappes de fruits. Un nh^scaron placé sous Tanse lessépare d'un côté; de l'autre, le goulot à section iriangulaire sur chaque face dinf iel deux personnifies nus ou corps sont assis.
Zone nitermédiaire : la l'urification. { Et ils lavèrent
leurs vêlements. Exo'le, chap. xix, v. 14.) D'un côté, six hommes nus agenouillés ou dcboat iavaut des linges. De l'autre une femme agenouilliie devani un vase où elle lave un huge, el sept personnages dont un enlevé son vêtement.
Zone inférieure : quatre mascarons drapés séparés par des trophées.
Sur le pied, quatre médaillons ovales représentant, deux fois, un cavalier lancé au galop ; une femme et un amour; une tête.
Grisailles. Figures appliquées du premier coup sur le fond, redessinées et préparons par en levage, modelées en blanc. Carnations colorées dans les ombres, quelques parties d'or; fond noir.
intérieur émaillé de blanc; dessous émaiilé de noir.
Règne de Charles X. — Collection Darand, n« 2S-2ft'i2. 17d dfi la Notice des émaux, par M. le oomie L. de Labordc.
JBAN m I^ÉNIGAUD. 1S5
D. — Coupe de forme mametonnie.
iDtériear : le Sacrifice de Noé. — A g;auche d'un aulel nui porte un paiD,'Noé est agenouillé, suivi d'une de ses filles et de Vun de ses fils vêiu en gtierrier. — A droite, deux autres filles et deux vieillards. Tous implorent Dieu qui apparaii au sommet dans une auréole de nuiip:es ei béuil à l.) latine. Au centre de la coupe et dans fenfoucement du nuiiiielon, une femme et un dragon en partie recouverts par un disque noir provenant d'une restauration.
Extérieur ; quatre masques de femmes la bouche ouverte aecompagnés de draperies, d'où pendent des pièces d*armures, alternani avec des vases ovoïdes allongés qui portent sur des socles drapés qui se relienl aux masques. A la base, des feuilles entablées.
Pied. Cinq enfants courant et formant frise ; l'un d'eux est renversé par un lièvre. Bordure formée d'un entrelacs.
Grisaille appliquée du premier coup sur le fond et redessinée par erih vage. Carnations légèrement teintées. Kebâuts d'or. J^ond noir*
Bègue de Quurles Z, CoUection Durand» n** Sft->2ft5d. H* 178 de la Notice des émam, par U. le comte L. de Labonle.
D. eù — Coupe avec son couvercle.
Coupe.— •H. 0,160. ^ D. 0,180.
Même furuie que le numéro précèdent et même sujet à rioiérieur. — Extérieur : quatre faunesses altemunt avec descamayeux accompagnés de légers urntmtnts d'or.— Tige : deux tôles d'enfants ailées alternant avec des muffles de lioo» reliées par des draperies et accompagnées d'ornements dorés. -*Picd : une femme offre un gâteau à un dragon, ti est entourée d^auires femmes et d'un vieillard qui prie; représentation probable de la fille du roi de Cappadoce livrée au monstre dont saint Georges la délivra.
( uuverclo. — II. 0,050. — D. 0,188.
Dessus : les femmes juives se réjouissent de Tengloutissement de l'armée de Pharaon; frise de neuf ligures debout empruntées pour la plupart à la composition du Rosso : le Défi des Muses et des Piérides. (Musée du Louvre, Catalogue de r£coie italicMiio, n« 369.)
Itt iMKvx vsms.
Dessous : quatre médaillons ovales encadrant des bustes de femmes, alternant avec des figures d'enfants dccompagnés d ornements dorés.
Grisailles. Mcine fabrication que le numéro précédent; fond l)ieu.
Rfegne de Gturles X« — CoUeciion Dunnd» n<*« Sl*2ik5S.
^<» 2til ai 202 de la .KoUce des émaui, par M. le comte L. de Labordc
Plem Pétticaiid.
Un plat da Musée de rHôtél de Cluny, qui participe évidemment de la manière de Jean III Pénicaud, mais en rexagérant, et qui est signé des deux lettres P. P., nous semble appartenir à un membre de la famille Pénicaud, qui portait le nom de Pierre.
Ce Pierre Pénicaud était peintre sur Terre, comme le constate le livre des recettes et dépenses de la confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Pierre, qui paya, en 1555, un à-compte de 60 fr. pour un vitrail représenlant la Cène, au prix de 10 fr. la toise carrée (l).
Eli 1590, il hahilail encore à Limoges.
Sa manière, nous l'avons dit, est une exagération de celle de Jean III. Les personnages s'allongent et deviennent plus maniérés; les draperies se Iranslormeut en lambeaux décliiqneiés, et l'émail est moins brillant.
Nous n'avons pu encore reconnaître le poinçon de la famille derriôi c ses émaux, dont le revers est généralement translucide.
(1) Maurice Abdant, le* Pénicaud, p. 29*
PIBRRR PENICiinD. i27
D. ^3*9. — Flaque rectangulaire cylmdriquement concave.
Yufcnin. — Vu!caîn,d'aprAsle Rnsso (1*, debout, coifrô d'un bonnet a oreillères, port.mt sur 'es ôp iules un anipie man- Ua i qui découvre tout le corps qui est nu. Il tient un mnrliau levé. Une enclume, de^ piaccs tt le fer d'un second marteau, sont à ses pieds.
Grisaille. Figure appliquée du premier coup sur fond noir, dessinée el mo jelée par enlevage. Rehauts blancs tcux, adoucissant par places la dureté du modelé par ha* chures.
Revers translucide incolore.
Hi^gnc de Napoléon Ht. Donatioti SauYageot* 1150 du Catalogue de la collection Sauvageot, i»ar M. A. Sauzay.
D. — Plaque clemi-cylindrique et cintrée.
Arianej d'après le Rosso (l). Eile est debout, cûtiéremeut nue, vue de face, la tête iaclioée à droite et regardant à terre, les deux bras abaissés, les mains ouvertes.
Grisaille Dessinée et modelée par hachures, parfois croisée^, Inrgement rehaussé de blanc qui redessine les cottorrs etauénue, par places^ la dunté des hachures. Pond noir.
Revers incolore.
Règne de Charles X, — Collection Durand, n« 92-2578.
N* 188 de la Notice des émaux, par M. le cuiuie L. de Lahoi de.
— Plaque semi-cylindrique et cwtrée.
îunon, d'après le Rosso (1). Elle est debont, vue de dos, eotiérement nue, mais portant une draperie sons le bras
(l) Voir la suite des vingt esiamiKS gravées en 1526 par Caraglio (Barisch, t. XV, 4148)^ et plus t^id par Jacqnea ADdroiivt flo Gerceain
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gauche, abaissant le bras droit et appuyant la main sur le paon debout à côté d'elle. Sa tête est levée vers le ciel. Grisaille. Même fabrication que le n<» D. 238.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n»» 92-2579, ^<o 13g de la Notice des émaux, par M« le comte U deLaborde.
D. Rondache convexe.
CambuL — Au centre un cavalier galopant, coiffé d'un casque à panache et vêtu d'une cuirasse, vu de dos et porinnt un ample étendard. Sous ses pieds un cheval et un cavalier renversés à terre, à côté d'un casque et d'un bouclier. A gauche un cavalier rn?qué et nu, sur un cheval qui se cabre, séparé dos fiq-nrcs prccéd entes par deux hommes PUS, arcronpis à terr<3 derrière leurs boucliers. A droite, coniit^ la croupe du ca va 'ier central, deux guerriers a pied, casqués et cuirassés, se garant d'un cavalier qui menace de . son poignard un homme renversé à terre à côté d'an auti e qui oppose son bouclier à un second cavalier qui s'avance portant aussi un bouclier à la main. Un troisième cavalier, au fond, portant un étendard, siir un cheval qui se cabre. En arrière plan, nombreux combattants 4ont on n^aperçoit que les tôtes casquées et des trophées portés au bout de piques. ' Dans le ciel une petite fijrure nue tenant une écharpe, dans une auréole d'or, et marchant sur les nuag[es : Mars, probablement
Grisaille avec rehauts d'or.
Bevers incolore.
IV6gne de Charles X. — Collection Darand, 60-2520. N« 185 de la Notice des ^mauz, par M, le comte L. de Laborde.
D. ^41. — Rondache convexe,
D. o,aoo.
Combat de cavalme nu bord d'une rivière, — Mêlée de cavaliers nus , se dirigeant tous vers le centre , occupé par deux chevaux renversés, et par un homme posé sur les genoux et les mains.
A droite et«à gauche, deux cavaliers galopant contre un guerrier qui se défend avec son bouclier,
kvL fond deux cavaliers portant chacun d'énormes éten-
PIERRE PBIfICAVD.
dards. An sommet, nne petite û^utp (\c M^rs armé^ entouré d'une auréole, et marchant sur les nuar^es.
Grisaille, avec rehauts d'or en partie enlevés et qui devaient ficrnrer les armures et les armes des combdUâuts*
Même r.ielure que le n'' D. 240,
Revers incolore.
Règne de Charles X. —Collection Durand, n<> 60-2521. Ntt IM de la Notice des émaax, par M. le comie L. de Laborde.
D. S4» et 1543. — Coupe mamelonnée sur un pied, et son eomerde égalment mamel^m^né.
Coupe. — H. 0,123. — D. 0,180.
Inlérieur. Nfipiunê calmant les flots, d'après la composition de Haphnël, occupant le centre de la planche de Marc-, Antoine, connue sous le nom du Qons rgo. Neptune est debout sur une conque tramée par quatre hippocampes et se dirige vers la droite. Derrière lui apparaissent quatre tôtes de Troyens naufragés. Dans le ciel, trois tètes d'enfants représentnnt les vents. Une bordure d'arabesques contourne le sujet auprès du bord oui le de blanc. — Extérieur. Quatre figures nues, debout, appuyées sur une lance et sur un bouclier, supportant sur leurs têtes des draperies festonnf^es qai se rattachent à des cartouches qui altement avec les figures. De ces cartooches, ornés de camayeux d'or, pendent des trophées. De grandes feuilles, profondément déchi- Queiées, forment une rosace autour de l'insertion du pied. Cplni-ci est orné de quatre tôtes d'enfant , ailées de trois paires d'ailes de mouche, d'où pendent des trophées d'armes K ({nf rplient d^s fpstnn< d<^ feuilles et fruits. Entre les lê-ies |)endent encore des trophées d'armes et des lampes. Contre émail noir.
CouTcrde. — H., sans le bouton qui est en bronze, 0,060.— D. 0,190.
Extérieur. Autour du mamelon central, six médailllons
sont relevés en bosse et portent une tète d'homme ou de femme posée d^ profil. Lps médaillons sont séparés par des cartouches en cuirs découpes, surmontes d'un raascaron.et décores d'un camayeu d'or dans leur champ circulaire; ducentre du mamelon rayonnent de grandes. f'Miilles dé- • Poupées, cantonnées de sixniascai ons feuillus rthcs par des draperies
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Intérieur. In buste de guerrier ou de femme dans chacune des cavités des médaillons relevés rn bosse de Taulre côté. Des hermès, accompagnés de fleurons symétriques, tracés comme eux en or, se dressent entre les médaillons.
Grisailles. Contour et premier modelé par enlevage sur une couche d'un gris sombre. Rehauts d'un blanc éclatant formant de brusques oppositions. Gamayeux et ornements d'or. Food noir.
Règne de Charles X. ~ Collection Durand, n»' 35-2457. K«r 1S7 ei 187 bit de la Notice des émaux» par M. le comte L. de Laborde.
tCOLK DE JttAN m BT BB PIBRRB PÉNICAUD.
D. «44. — Assiette.
Mme sur les eaux. — Deux femmes, vêtues de légères draperies, regardent avec douleur des enfants abandonnés sur les eaux d'un fleuve qui coule au pied de Tescaf pement rocheux où elles sont posées. Femmes sur Tautre hvc, ViUo et {lonl m fond.
Sur le bord, quatre camayeux ovales, reliés par de légers rinceaux d'or. Bordure blanche.
Revers. Un buste de femma tourné de profil à droite, dans un cartouche, a costé de deux enfants nus, debout, tenant des pancartes. Un masque d'enfant aiië et deux pans, servent de coaronnement. Un autre masque où se rattachent deux draperies sert d'amortissement. Sjus le ttord quatre camayeux reliés p.ir des rinceaux jaunes.
Grisaille sur fond bleu lapis translucide
Trait enlevé sur une première couche blanche, très-mince et 1res -laiteuse. Les figures étant redessinées après coup par des çmpfitoments très-épais et scmi transparents.
Les camayeux s^ut peints en rouge sur fond blanc opaque*
Bèfne de Napoléon UL Donation Sanvageot. N* 1157 dtt Catalogue de la cotloction SauYageot, par JiL A. Satizay*
ÂCOLS BB iBAN III BT DB PIBRRB ^BNIGAUD. 13i
D. — Assiette,
iVo/s' ^»/aMi Ml» E^ptien?'- Moïse jeune, vôtu d'ane légère tunique, &ur laquelle flotte ane draperie, frappe avec un bâton un homme no, renversé à terre. A gauche un bomme l^arbu, debout, portant la main à sa téle. Fond
d'arbres et maisons.
Sur le bov^, quatre camayeux Ovales reliés par des rin*
ceaux d'or. Bordure i lanche.
Revers semblable à celui du numéro précédent.
Grisaille sur fond blculnpi?.
Même labiication que le numéro précédent.
Règne de Napoléon UI. DooatioD Sanvageot. N* tl58 du Gaulogae de la eollecdoo SaoYageot, par M. A. Samaj.
D. — Flaque rectangulaire.
H. 0,107. — L. 0,lSÛ.
Entrée dans l'Arche. — A gaiiche, Noé à genoux, les bras étendus, regardant vers le cit 1 où Dieu, milré el clKipt», tenant le globe du inondt', lui apparaît au milieu des hu.igos, dans une gloire «iuroe. Au second \)hn < t occi paiît toutu la p Ici que, Ta I elle dans laquelle entrent les animaux au moyen d un puûi volant.
Grisaille légèrement teintée. Trait et modelé sommaire par eoleva^u ^ur une couche ^lis foncé, glacis saumonné sur les earnaiions du Noé» le toit de TArcbe et sur quelques animaux. Fend noir. Exécution très-sommaire.
Bevers inégal translucide , blanc opaque avec quelques parties vertes dans les parties épaisses.
Rtgnc de Napoléon UI, — CoUcclion Sauvageol. h* likk du Catalogue de la coUeciioa Sauvagcol, par M. A. Sauzay.
t49. — Plaque rectangulaire
Le Christ au tombeau. *-Le Christ, à nimbe radié, soutenu par Joseph d*Arimathie et Nicodéme, e^t dépose dans le tombeau, tandis que la Vierge, à nimbe plein, se précipite vers lui. Saint Jean^ à nimbe annulaire, la soutient; a côté de
EMAUX PUNTS^
lui une sainto femme, à nimbe annulaire, étend les bras. Deux personnages, dont im est nimbé et porte des parfums (la tête de Tautre est restaurée), occupent eu anicre-plan ïe$ deux angles de la cempositioa.
Grisaille, avee chairs sa'JinoDnées. Trait et modelé som* maire par hachures enlevées sur une couche gris foncé granuleux. Seconde couche un peuples claire, dans les figures des premiers plans, elle-même travaillée à la pointe, pour laisser apparaître la couche la plus foncée ; troisième couche de hlanc très-laiteux sur les lumières, posée par points ronds sur les saillies des visages. Quelques parties rouges et rehauts d'or.
Kevers incolore laiteux.
Bègne de Charles X. — Collection Rô?oil, 272* N* 184 4e la Notice des éinaiix« par 9L le comte L, de Laborde*
LES LIMOSIN
L'histoire de Léonard Limosin, le plus grand et le plus célèbre des émailleurs de l^imo^es, et celle de ses successeurs, présente une foule (rohscui ités que u oui pu enlièrement éclaircir les recherches patientes auxqui Iles s'est livré M. Maurice Ardant parmi les archives de la Haute-Vienne [1).
A Taide de ces documents, éhiciclés par une patiente critique, M. J. Labarte a dressé à grancl'peine la généa-
(1) Maurif <' \pn\M , ryn))nr<( Limosin, émailleur, îd-So de 20 pages» Liitiogcs^ CltaiMjuiuiil tr., sans claie.
Leê Itmoftii, in-s* de 27 pages, Limoges, CbaponUurd fr., sans date.
LEONARD LiMOSlN. 133
logie siHvaate, et assez probable, des membres de celle laniille (1).
François Limosïn Courlier et aubergiste.
Léonard I.'émaillour,
Dé Tersl505-|- avant lô77«
llartin, émailleury
+ vers 1571.
Jean I
né vers 1528 -f- vers lôlO.
Léonard il, émaiileiir,
né Ters 1550 vers 1625
Fille mariée à François Limosin
François II, cmailL,
uéavaat 1554-1-1646.
Jeanli,émailleur,
né vers 1561 4- aprto iOM.
Jean III»
émailleur,
vlvail ea 1679.
LéonardIII. Joseph»
émailleiir, né de 1606 à 1615,
vivait en 1000.
Pat-mi les onze membres de la IVnnillp Tjmosin, sept se sont livrés à Tart do rémailieric, mais il n'y en a .encre que trois qui soient connus; ce sont Léonard I, Jean 11 et François II. Esquissons leur biographie en n'en citant que les faits principaux.
Il était fils d'un courtier-aubergiste» comme on Tient de le voir. On suppose qu'il naquit en 1505, et qu'en 1528 ilquitta sa proyince pour entrer dans Técole de Fontainebleau» sans remarquer que la réunion d'artistes, dirigée par le Rosso et le Primatice, n'existait point alors. En effet, la transformation du château de Fontainebleau ne fut commencée qu'en 1527, sous la direction de Gilles le Breton : le Rosso ne vint d'Italie que vers 1530, le Primatice en 1531, et Kiccolo del Abbale en 1552.
;i) J. LABABTK, BisUdr$ du arU fiMl«f<rte/»....M 1. 111, p. 129.
ÉMAUX FISmTd.
D'ailleurs, dans ses premiers travaux, Léonard Limosiû s'inspira des maîtres ailemands.
La plus ancienne date que Ton ait trouvée sur ses émaux est celle de 1532, que l'on voit sur une suite de dix-huit plaques représenlant la Passion, d'après Albrechl Durer, qui faisaient partie de la coileclion Debruge-Dumcsnil (n° 696); mais dès Tannée 1535 il commença de copier les estampes du « maître au dé, » d'après les compositions de Raphaël représenlant Thistoire de Psyché : suite qu'il reproduisit souvent. La pl trino du Musée (n** D. 248) porte la signature L. L* 1535. Il se laisse dès-lors influencer par Técole italienne et par les maîtres qui, appelés par François I**"^ pour décorer Fontainebleau, lui fournirent de nombreux modèles pour ses émaux.
En 1541, nous avons la preuve qu'il était établi à Limoges avec son frère Martial, car tous deux sont qualifiés d'émailleurs, et ils paient ensemble les redevances auxquelles sont sujettes les maisons de la rue des Grandes-Pousses et de la rue Hanigne, qui communiquaient par leurs derrières; Tune d'elles étant dans la famille des Limosin dés Tannée 1510.
En 1514, suivant Robert-Dumesnil, il grava quatre esUnipes d'api es ses propres compositions ; travail qui devait lui être facile, il ai)rès ce que nous avons dit du procédé employé pour préparer les grisailles.
En 1545, il reçut la commande des douze apôtres, dont les patrons furent louniis par Michel Rochetel, ainsi qu il appert des comptes des bâtiments, publics par M. le comte L. de Laborde (1).
Ces émaux, dont Tun porte la date de 1547, décorèrent la chapelle du château d'Anet, puis furent
(1) A Michel rioclirlel, peintre, pour avoir pnr luy fait dou/c tableaux de paiature Ue couilems sur pappier, ciàacun de deux picU& ei deiny, et en chacnudMceux paiiu la figareae Vun des apostres, qui sont les douze aposues de Notre Sei{,'nL'ur, et une bordure aussy de paiiiiuie, au i)ourlourde chacun tableau, pour servir de patrons à l'esuiailleur de Lymuges, esmailïeiir ])our le roT. pour laire sur iceux patrons, douze tableaux d'esmail. (L. de Labori>£, Compiei det bâtimenttt 1540-15S0.)
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donnés, lors de la révolution» au département d'Eureet-Loire, dont Tadministration les attribua, lors du
concordat, en 1802, à l'église Saint-Père, de Chartres, où ils sont aujoiii d hui garnissant la chapelle ahsidale.
Une autre suite fut sans doute commencée quel((ue temps après, car le 3lusée possède deux tableaux semblables à ceux de Cli<ii 1res, qui proviennent des Feuillantines, de Paris, et qui portent dans leurs bordures les emblèmes de Henri H.
En 1548, suivant M. Maurice Ardanl, Léonanl fut pourvu de l'office de valet de chambre du roi, et, en 1550, ou le trouve faisant vendre en justice les biens d'un créancier.
Rayé en 1551 de lelat des ofTicicrs du roi, il signa cepLiulant et data : Leo^akd. Limosïn. esmaillevr.
PEINTRE. VALET DE CHAMBRE DU ROY. 1551, UU tablcaU
de Y Incrédulité de saint Thomas, que possède le musée de Limoges et qui, servant de rétable à Téglise de Saint- Pierre du Queyroix en 1765, était complété par deux volets qui en faisaient un triptyque. Ce tableau, dans lequel les personnages sont de grandeur nalurelle et d'un style un peu maniéré, indique une main très^habile, quoi qu'il soit peint d'une touche un peu mince, comme le faisait l'école française à cette époque.
Les tableaux de la Sainte-Cbapelle (n''' D. 282 à 304 et 305 à 327) se placent à Tannée 1553, où Léonard Limosin les a signés avec sa qualité de peintre ordinaire de la chambre du roi. Il prend celle de « serviteur de la chambre du roy nostre syre et son maître esmailleur, » claB$ un acte de constitution de rente de Tannée 1554, dans celui de l'achat d'une vigne, en 1555, et dans un autre acte de constitution de renie daté de 1558.
C'est en cette qualité « d'èuiailleur du feu roy » que l'nnnéù suivante il reçoit « sept aulnes et demye » (1) pour porter sans doule le deuil de Henry II, mort le iiijuilleL
(1) Conite L. de L^oade, ^oUce det émaux du Louvre^ ^ m.
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Il conserve son titre sous le roi François II et est ainsi porté sur V Estai des officiers domestiques du roy pour l'année commencée le \lk juillet 1559 et fin y e le 31 décembre 1560 : « à Léonard Tjniosin, esmailieur ordinaire diidict seigneur, 80 livres » (1).
Nous avons vu que les travaux de Témaillerie n'empêchaient point Léonard Limosin de se livrer à la peinture ; maintenant, nous allons le voir arpentear et dressant à ce titre « une figure... de lieux et tenues..* » par ordre du président de la chambre des requôtes au parlement de Bordeaux, plan daté de novembre 1561, et conservé aux archives delà Haute-Vienne (2). * Plus tard, en 1571» il illustre de dessins représentant des joyaux le registre de la confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Pierre-du -Queroix, sa paroisse, et reçoit 10 testons, 14 sous, 6 deniers, pour quatre panonceaux peints pour la même paroisse.
En cette même année, il dut perdre son frère Martial Limosin, car un acte constate qu'il paye seul, à partir de cette époque, le cens de la maison qui lui était commune avec son frère.
En cette racMno année encore, il est nommé consul avec Jehan Pénicaud,qui doit cire l'émailleur Jean III.
11 serait intéressant de savoir quels étaient les goûts des artistes dont le renom est venu jusqu'à nous, et si, comme Albrecht Durer, Rembrandt, par exemple, et ceux de notre temps, ilsaimaientà s entourer de choses curieuses et pittoresques. Pour Léonard Limosin, nous avons un indice, c'est la relation qu écrivit un certain André Thevet, d'Angouléme, dans sa Cosmugrapine universelle, de la visite qu'il fit, en 1572, en la maison de Léonard, où il tiwva « une petite idole (3) de Mercure, massive de cuivre, ayant des yeux, d'argent
laquelle avait été trouvée en fossoyant quelques vieux murs de la ville. »
(1) Coniio L. i)K Laborde, Notice des émnv.v du LouLTCffi, 18.
(2) Maurire Ar.DANT, TJonard Limosin^ p. IG,
(3) idem-Ibidem. — Ce Mercure apparlierU aujourd'hui au Cabiuul des ÀDiique» et des Médailles, auqml il a été cédé par M. M. Ardaiit.
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Les derniers émaux, que nous connaissons, où Léonard Llmosin ait inscrit une date, portent celle de l'année 1574. Ces^t une plaque représentant Catherine de Médicisen Vénus» et faisant suite à deux autres, dont Tune est signée et datée LL 1573, qui représentent Henri III en Jupiter et Charles IX en Apollon (1) .
Ân commencement de 1575 il vivait encore, car il figure en un contrat avec ses qualités ordinaires ; on place d'habitude sa mort en cette année, mais, ce qu'il fade certain, c'est qu'il n'existait plus en 1577, car un acte du 10 février fait mention des « hoirs de feu Léonard Limosin esmailleur. v
Léonard Limosin nous semble être, de tous les émailleurs de Limoges, celui qui a le mieux su allier tous les procMés d'exôrution connus et pratiqués isolément avant lai. Dans une môme coiiiposition, il réunit tous les genres et sail les fondre, avec une adresse qui révèle un praticien consommé cl un savant coloriste.
Ainsi, la peinture en apprêt sur fond blanc, sur le métal lui-môme et sur paillon, se marie, dans certaines de ses pièces, avec la grisaille dessinée et modelée pai* enleva.L^e, et avec le modelé par hachures ou au pointillé pliis spécial au portrait. Mais les couleurs des émaux sont choisies, suivant In nature du fond, de façon à former une gamme conLiniir\ (jui ménage les transitions entre les tons les pluséclalanls et les ombres les plus intenses. Ainsi, ce sont les bleus, les verls et les pourpres des draperies qui recouvrent d'habitude les paillons, lesquels en avivent Téclat, tandis que les bruns de diverses nuances et les violets reçoivent un éclat moindre du métal ou du fond blanc sous-jacenl. Pais, dans ces couleurs transparentes flottent quelques nuages d'émail blanc, qui forment les lumières et qui ootiear écho dans les carnations, les animaux et les accessoires, modelés par les procédés ordinaires de la grisaille. De telle sorte que ce sont les couleurs inter-
fll ( olU-ction de M. le baron J. de «oUiscUîld. W«» 2058, 2/i59 et 2^01 Uu Uulogac da Musée rétrospectif de 1805#
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médiaires, couchées sur le métal ou le fond blanc, qui, d'un côté, se lient, par leur transparence, avec les vives clartés des émaux sur paillon, et, de Paulre, avec les grisailles par les louches d'émjil blanc qui y sont parfondues. Enfin quelques portraits, ceux des donateurs, par exemple, où la ressemblance doit être cherchée, sont modelés au pointillé. Les tableaux de la Sainle- GhapeUe présentent le plus magnifique et le plus complet exemple de la réunion de tous ces genres.
Parfois Léonard Limosin se contente de dessiner en bistre au pinceau sur un fond préparé en blanc, et de glacer les diverses parties du sujet en émaux colorés seulement du côté de Tombre. Telles sont les figures des apôtres (n^^ D. 341 à 349 et 350 à 358) et la grande scène champêtre, où l'on croit voir une allusion à Diane de Poitiers au château d'Ânet (n^ D. 366).
Aimant avant tout les couleurs éclatantes et gaies, nageant dans une surabondance de fondants, Léoiiai ,1 Limosin réveille parfois les grisailles sur fond noir [lar quelques glacis turquoise couchés du cùlé des uaibrus ; mais à la lin de sa carrière surtout, il iiréféra exécuter ces dernières sur un fond bleu d'un aspect moins sévère et d'un Ion plus chaud que le dessous noir usité d'Ordinaire par les autres émailleurs.
Il lui est arrivé parfois de peindre en pfrisaille sur une pla»jue dont les premiers plans étaieni, au [iréalable, repousses en bosse. Il eu redessiuaiL les contours par un trait noir, en accentuait les onil»res par nn léger glacis coloré, et prolongeait la composition dans les fonds en plate peinture, exécutée par les procédés ordinaires de la irrisaille [\].
Son dessin, nous l avoiis dit, est celui de l'école de Fontainebleau, maniéré par l'exagération de la musculature, la tinesse des attaches et rallongement des proportions. Même lorsqu'il s'astreint à copier Raphaël,
(!) Plaque circulaire représentant un Combat de cavaliers. Signée LI, IS.Vj Uaus la collecliuu du pnuce Gzartorislu, 203 du CaUilugue de lu salle polonaisf. Exposition rétrospecifve de 1805.
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il le fait avec une liberté (rallure telle que la copie devient presque son œuvre propre.
Cependant ce style, si indépendant et si libre dans les compositions , se transforme et se dissimule quand il s'agit de peindre un de ces portraits, qui Foccupèrenl depuis Tannée 1536 jusqu'à la fin de son existence. Alors il devient sincère et naïf, et s'étudie à copier fidèlement les crayons qu'il devait recevoir des personnages dont il devait rendre Timage impérissable en la flxant sur le cuivre au moyen de couleurs vitrifiées.
Bien qu'il fût un dessinateur fort habile» nous ne croyons pas que L. Limosin ait exécuté en émail beauroup de ses propres compositions. Ainsi, les modèles de la suite des douze Apôtres ont été fournis par Michel Rochelel, ceux des anges des tableaux de la Sainte- Gbapelle sont de Nicolo del TAbbate (1), et nous devons présumer que le reste doit avoir eu les dessins du même maître pour modèle. Le slyle de Nicolo se retrouve dans d'autres compoéitiuus,' cl l'on connaît les gravures italiennes d "après lesquelles certaines autres on! éié peiiiLes. Pour les émaux de ia lin de sa carrière, L. Limosin s'inspire d'Étienne De Lauine. Quant à ses portraits, nous savons que le Musée de Limo,a:es conserve le carton de relui du conntHable de Montmorency possédé par le Louvre, n"^ I). 330 à 338.
Pendant une carrière si longue, que les œuvres datées seules la font aller <!o l'année 1535 à Tannée 1574, Léonard Limosin proihiisil, surtout dans sa vieillesse, bien des émaux indignes de son talent. Comme tous il ressentit les atteintes de Lâ^^^e. mais les œuvres de sa force et de la plénitude de son talent le placent en lù(e des émailleurs de Limoges, tant par lenr abondance et leur variété que par les qualités du dessin, la merveilleuse entente des ressources de Lémail et Taisance de Lexécution.
dlCililiMtde M. £iiilteO«lichfm.
BHAUX PEINTS,
Hiuptiii Um€»sin«
Tout ce que Von sait de Martin Limosin, c'est qu'as* sociô et copropriétaire des biens qu'il possède avec Léonard, son frère, il figure en même temps que lui, et avec le titre d'émailleur, dans tous les actes où celuici intervient. £n 1571, il disparaît.
On suppose que c'est lui qui, dans Tatelier commun, était plus spécialement chargé de l'exécution matérielle des émaux que peignait son frère. Il peut aussi être Fauteur de quelques pièces qui sortent évidemment de leur boutique, mais qui sont indignes de Léonard.
D, ^48. — Plaque rectangulaire.
1535 . lï. 0,182. ' L. 0,240.
Pnficy emportée par ZppMr , — (Va près une composition Raphaël, pravôe par le « maître au »
Au centre. Psyché ondorniîo au piod de rorfi^rs i\ y\c : Aii-dossns, est portée siii' les nuages, d ou sort<MU les tètes de quelques zéphirs. En arrière plan, à droite, Psyché est reçue par trois feînmes à la porte d iiii palais.
Fond d'arbres... sur le rocher contre leiiuel s'appuie Psyché» le monogramme et la date L« L., 1535 en noir.
Au-dessus du sujet, daos un listel qui en occape toute la largeur, les huit vers suivants sont tracés en noir sur six lignes divisées trois par trois :
Zephir le gonfia corne vêUi in nave
La veste et pùnla in un pian dietro ai mante
Onde,dormito un sonne aeeai\$mvp), A unpelagione vien presse à una fonte Cui mentre mira rt gran meraviqUa have, S''ode dit i^n non viste vori ft pronti Cio tuito è tm^ nni tue cheijiuirdi ornai, Lannti et oscred et poscia a cena andrai
(Zépilir gonfle ses habits comme la voile d'un navire et la p<ràe sur une plaine» derrière la montagne, où, après avoir
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dormi d'an très-doux sommeil, eil»> s'avancî^ près d'un Pillais proche d'une fonlaiiie. Taudis qu'elle adiaire et s'émerveille, elle entend des voix invisibles el légères lui dire : Tout cela que tu regardes, c'est à toi. et nous aussi, noas sommes à toi. Lève-toi, pais viens an repas.)
Grisaille. Trait et modelé par enlevage à travers une eouche gris-noir atténué par places par des glacis blancs posté* rieurs. Chairs légèrement colorées; ciel et rehantsd'or.
iievers incolore.
Ancienne collection.
N* 230 de la Notice dei <inaux, par M. le comte L. de tabonte.
D. S ^t) à — Tablier double, pliant, pour le iric' trac et les échecs, monté sur bois, composé de vingt plaques,
Trietrnr. — Chncuno dos deux plaques rectangulaires qui forment In tnblier du iricirac. (H. 0,:{HK — L. 0, ir,8.)
Chacune des huit phir|ues, rectangulaires par trois côtés, en biseî»u par une extrémité, qui forment encadrement. (H. 0,190, L. 0,037.)
Le champ vert translucide du trictrac est divisé, sur ebaqae placiue, dans le haut et dans le bas, par six flécbes l^aralléles de chaque côté, alternativement blanches et vert <'\^iT, dirigées vers le milieu et séparées par des pentes de trophées en or, représentant des armes, des bannières, des li^ n^s. des sphères, etc.; sur un des cartouches suspendus, on voit, d'un côté , le monogramme L . L. , d^^ l'îiutre, la dnte 1 537 . La zone intermédiaire est occupée pnr deux médaillons en losange, remplis par des bustesen grisaille, accompagnés d'ornements dores. Chacune des plaques de l)or(1ure, également à fond vert translucide, est ornée, dans le haut et dans le Ifâs, de grands rinceaux feuillagés terminés par des bustes, «t snr les côtés de pentes de trophées d'armes , de bouquets <le feuilles et de fruits liés par des bandelettes en grisaille ombrée de vert, avec queiqties légers ornements d'or.
Echiquier. — Chacune des deux plaques rectangulaires qol forment le tablier d'échiquier. jU. 0,310, L. 0,157). Chacune des huit plaques d^encadrement. (H. 0,190,
L'échiquier est composé sur chacune des plaques de
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trente-deux compartiments carrés disposés sur hait rangs, alternativement verts translucides et biens, orné au ce ntre d'un petit eamayou noir, circalaire, et encadré dans des
ornements symétriques don'?.
Les plaques d'encadrement semblables à celles du côté
OriK rnt-nts en çrrîsaille, peints du premier coup sur nn fond gciiëml vei i iranslacîde el redessinés par enlevage, rehaussés debUnii- et gl icés de vert dans Tombro. Ornements d'or appliques du premier coup en une première couche bistrée, modelée avec de For pur. Les camayeux noirs des compartiments de Téchiquier peints par teintes plates et opaques par^dessos Témail blanc.
Revers mvisible.
République française, a« 128. — Acquis eti 1852. 265 à 28a de ia Hotke des toiaux^par M. le comte h, de Laboide.
Publié dans les CollecUons ccUbref^ par M, A. Lièvre.
D. 5509 à — Cinq plaques. L'une centrale et les quatre autres en trapèze allongé, formant encadrement et comprises dans une bordure en bois doré.
Plaque ccnUalc. H. 0,172, —L. 0,232
Le père de Psyché consultant Ceraeled*Apottûnf — d'après
la composition de Raphaël, gravée par le « maître au dé.» Le roi est debout, à gauche, devant un autel triangulaire, en avant d'une statue d'Apollon, un prêtre est à côté de lui. Eu arrière, des sarrlficaleurs amènent deux béliers et un taureau. Composiliou de huit figures Fond d'archileciure : sur le socle de la statue d'Apollon le monogramme L. L. et la date 1543 tracée en noir.
L'inscription suivante, composée de huit vers, occupe deux cartoucbes au-dessous de la composition :
Per questo il re sacrifica et partito Chiede al miles io Dio pt^r la fuilmoki. Il quai rispondc, a Vrimo, è muUo lilo Mf'nnta con l'honor fusse {reo) et soki. Lasciula quivi che mortnl mortal marito Hauer non Deo, ma du per l'aeï mla
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Di velen pieno. Et con immortnî foco DislrnrjgeH mondo et mai non troua loco.
(Le roi oîïiv un sacrifice et deniandc au dieu de Milet un mari pour sa iille. Celui-ci lui répond : méne-là avec des honneurs faucraires, sur un rivage solitaire et inculte où lu la laisseras, car, mortelle, elle ne doit point avoir un nuHiel iK>ur époux, mais celui qui, plein de rage, vole par les airs, et dont le feu immortel détruit le monde, et ne (H^nnaît point de repos.)
Grisaille. Trait et premier modelé par enlevaj^ à travers une couche très-mînce et paraissant très^foncee, qui laisse iransparaltre le fond, les liachares étant glacées d'une seconde couche grise dans les carnations qui sont colorées en bistre roux du côté de Tombre. Larges rehauts blancs. Or* nements d*or. Fond noir.
Plaques d^oacadremeiit» — Deux. H. 0,055. — L.0,900.
Deux. H. 0,0S5. — L. 0,2bO.
Arabesques dans le goût des travaux des Azziuii ailles, en or, sur fond bleu.
ReTers translucide.
Bègnc de Charles X. — Collecliou Révoil, n'' 280. H« 2IM de 1« Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
à ZW. — Cmq plaques. Vune eei^raU et les
quatre autres en trapèze allongé, formant encadrement et comprises dans um bordure en bois doré.
Plaque ceolrale. —II. 0,172. — L. 0,2S2.
La Toilette de Psyché — d'après la composition de Raphaël, gravée* par le t maître au dé. » Psyciié, assise» à deminue, déroule sa chevelure, assistée par deux femmes debout à ses côtés. Une troisième femme est accroupie à gauche» s'appuyanl sur une aiguière dont le pied porte le monogramme L. L. tracé par enievage. Un Ut, garni de courtines, occupe le fond.
L'inscription suivante, composée de huit vers, occupe deux cartels placés au-dessus de la composition :
lauata la Donzelta àl imogiamo Poichel uolantearcier fuar mosseH piedi Ha l'invisibil serue a se d'intorno Àff^ah^iaié isfar qmntù Hla ekUde :
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ChiedêeUa del suo M erinecmreo adamo Se lo servi ne ordinato ben procède, E a qaesto intenta a se meàesima dice: Fsictie chi uive di se felice*
(La jeane fille levée aa jour, alors que Tarcher ailé fat parti, etf entourée (Je servantes invisibles prêtes à exécuter
ses ordres. Ce qu'elle leur demande, c'est d'orner sa belle chevelure d'or. A ce occupée elle se dit à elleHuèiae : Psyché est-il plus heureuse que toi?) Grisailles. Même facture que le numéro précédent- Encadrement semblable.
Bègue de Charles X. GoUectioii Révoil, n« m No M delà Notice des émaux, par H* le comte L. de Laiïorde,
D. Z^9. — Flaque ovale.
Portrait dliomme. — De trois (juarts, tourné à gauche. Nez court, yeux bieus, lèvres épaisses; grandes moustaches blondes ainsi que la barbe qui descend eu deux longues pointes sur la poitrine. Cheveux courts et frisés : coifTé d'une loque noire brodée d ur, etporiaui le collier deSauit-iUicheU
£maux colorés. Visage peint du premier coup sur le fond, redessiné et modelé en bistre roux, appliqué avec une grande liberté de main, tantôt par hachures, tantôt au ponctué. Barbe également redessinée sur un léger travail ponctué.
Fond noir.
Revers incolore translucide, avec le monogramme L. L. couronné, suivi de la date 1050, en noir.
Règne de Charles X. — Collection Bévoil, n* 283, où il passait pour éire le portrait dp Jeaii-l^hilippe lUieipgrave, colouel des Allemaudii au àci vice de ilcuri II.
255 delà Notice des <^maux, par M. le comte L. de Laborde, qui y verrait p'utùt e portrait d»' Louis II, de la Tréiiioille (crayons du Cabinet des estampes, l. I, et porleleuille de Gaignièrrs, l. Vin, P' 27) , on cpIuï d'un membre ou alli<^ de la famille d'Armagnac, (|ui posséda, au xvi*^ siècle, un château à Cariât, oii fut trouvée une répéUttoa deoe portrail,J(àttle à ua portrait de femme» CCoUection Germeau.)
D. ZHO. — Plaqua ovale.
Vers IBM». H. 0,195. U 0,1<M».
Foriraii d hommej vu juqu'à mi-corps, tourné de trois
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quarts à gaucbe , e&iiïé d*ane toque brun sombre avec une petite plume blancbe tombant enarrière, vêtu d'un pourpoint de même couleur, à haut collet, surmonté d'une petite fraise lombante. Une cbaîne d'or lait deux ou trois fois le tour du coi.
Le personnage représenté a un nez très-long, des yeux bleus, des cbeveux, une moastacbe el une barbe formant collier d'un blond trés^-clair,
Entdux colorés sur préparation blanche. Visage réservé, glacé d'une coucbe légèrement saumonnée, puis dessiné et modelé en bistre rot^x. Barbe peinte après l'application de
la couche bleue translucide du champ, puis modelé à l'aide du même bistre avec rehauts d'or pour lui donner plus de léjrèreté du côtâ où elle se (îétnche sur le fond bleu. Costume, exprimé par une seule ternie plate, également en reserve. Fond bleu.
Rbvers translucide rougeâlre.
Règae de Charles X. — CoUecUon Duiand» 93-2S60. 2S7 de lai NoUce des énMms, par M. le comte Ii« de Laborde.
D. S8i . — Flaque reclaîigulaire.
Vei S1550. H. 0,22S. - L. 0,17S.
Mêhmchlon ? — Portrait en buste, d'un homme représenté de iruis qn;insà gauche, ponant barbe et moustaches, coiffé d'un bonnet plat à orcillôres et vêtu d'une robe ûoire daiûassée de noir, par-dessous un surtout noir.
Émaux colorés sur préparation blanche. Visap^e réservé et redessiné au pinceau: modelé par un hlvi^ de bistre saumonné par-dessus i; n / préparation de hachures bleues dans les ombres, obtenues peul-ôire par enieva^^e. Cheveux el barbe dt'Sainés au pinceau. Costume noir modelé par quelques rebuts gris : tond bleu sur couche blanche.
Revers incolore
Règne de Charles X. — CoUcciioii Révoil, no 282, obce portrait passait pour être celui de Calvin.
N* de la Notice dos dmniix, par M. le conit - î.. clr In borde, qui admet la lui^me attriibution avec un point U'intcrrogauou. Ce portrait, qui ne rappelle et! Hpd 1«8 traits de Gatrln, nous semble se rapprocher ilavantage ce calui de Miilaociiton, peint par Albredit Durer» et possédé par le MuiéeUe Monicb*
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D. ftn^ à 304. — Tabteau votif, dU de la Saintê'
Chapelle. Assemblage de vinyt-trois plaques d'émail réunies dans une nwnture en bois.
155S. H. totale 1,070. — L. 0«750.
Une pku|ae centrale ovale est entourée d'une bordure annukiire formée de huit pièces, et cantonnée de quatre plnques circulaires posées sur les diagonales. Les champs restés libres entre ces plaques et rencadrement général rectangulaire, sont remplis par dix autres plaques de formes irrégulières.
La Crucifixion. — Jésus-Christ, à nimbe radié, est attaché par trois clous à une haute croix au eentre de la com- )08itlon« A droite et à gauche se dressent celles des deux arrons liés par des cordes. Sur le premier plan, à gauche, a Vierge s'é?anouit, accompagnée de quatre femmes dont deux seules sont nimbées. En arrière, la Magdeleine embrasse le pied de la croix. A droite trois hommes se disputent la robe du Christ. Au second plan, un grand nombre de cavaliers montés sur des chevaux blancs entourent les croix. Parmi eux trois têtes d'une autre exécution que le reste de rémail, doivent être des port-aits. Dans un cartel, au bas de la composition, ou lit Tinscripuon suivante :
LEONARD
EJMATItBVR ET PrTNCTKr'û"RDIN AYRlDFIACHAMl
2Ô3.*-v/est4j portant sa croix,^ An centre» Jésus à nimbe
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radié, coaronn^d^épines» sueeombe sous la croix que deux hommes . soulèvent derrière lui. A gancbe, deux autres liommes traîaciii le Christ avec des cordes, et Tau d*eux le frappe du pied à la poitrine; en arrière plan» deux cayaliers
et des soldats.
Sainte Véronique, agenouillée, tend vers lui le linge. Derrière elle sont la Vierge à nimbe elliptique, les saiûtcs feraiiies el des soldats à cheval. Fond d edilices.
28i.— /.r/ Misp au Tombeau. — Le corps du Christ, la tete ornée d'un ninitjc elliptique, soutenu par trois hommes, est déposa sur uu rocher que suaire recouvre en partie.
La Vierge, à nimbe ellipli(iue, est placée en arrière ainsi que trois saintes femmes. Fond de rochers. Sur le sol lô
monogramme et la date V noir.
28d. — Un ange debout, le front orné d'un croissant, tourné vers la droite, tenant les saints clous au nombre de trois. Sur deux pierres posées sur le sol, la date et Tinscription
mtt LÉONARD ^„ ,
286.— Un ange debout, tourné vers la gauche, s'appuyant SOT la colonne du prétoire. Àu-dessos, sur une pierre, le monogramme L. L. en or.
187.— Un ange debout, tourné vers la gauche, tenant de ses deux mains la sainte Face; sur un cartouche, rinscription en fioir ; LIONARD LIMOSIN
M. F. im.
288.— Un ange debout, vu de face, tenant de chaquemainon foael à trois lanières. Dans un cartouche suspendu aunlessus du terrain qui le porte, l'inscription en noir. Hïômab»- .p.
289. — Le roi François I", en costume royal, agenouillé devant un prie-Dieu, où sont disposes un livre, le sceplre et la couronne. Des guirlandes île feuilles et de fruits garnissent le fuud de Fappartement laisse voir la campagne par une fenêtre. Sur le socle d'une colonne le monogramme et la tliite L. L., 1533 tracés en or, tandis que le monogramme L. L. est encore tracé eu noir sur le sol, derrière les pieds daroL
290. — La reine Elconore agenouillée sur un coussin, les niiiius jointes devaijt un prie-Dieu, qui poite un livre. Fond
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d^appartement qui laisse Yoîr an paysa^e^ar une fenôtre. Sur le soeb de deux colounes le monogramme et la date
291 à 298.— Bordure da sajet central: quatre médaillons circulaires chargés de la lettre F, en or sur fond bleu. Quatre
Ijaodes curvilignes, ornàîs cbacuoe de trois camayeux, en or sur fond bleu, «loiit deux représenleDt deux apôtres, et celui qui gA iiit'.'riiic liairc, la salamandre Les camayeux sont relies par des [u'iiies de grotesques el de trophées en or sur fond iKjii . es quatre évangelisttîîî se trouveol dans les camayeux des n*^* 291 et 29i; saiût Pierre el saiat Paul, dans ceux djs n<>« 293 ei 2'.4.
299 — L'écu de France, d'azur aux trois Ucuis de lii d'or, timbré de la couronne royale et entouré du culliei' de Tordre de Saiui-Micliel, canlouua eu haut de deux ï., eu bas de deux salamandres.
300 à 303. — Quatre plaques l: ian^julaires, ornées de la sal.uoandre en or sur foad bleu.
304. — In cartouche en forme de liapeze, surmonlé de la salauiandre et aussi de deux petits génies sonnant de la trompe, avec cette inscription ; kvtrisco
ET
SaLTlNGOR
Emaux coloiés en partie sur paillon. Trait et modeU sommaire en noir, au pinceau, sur une première couche blanclie, ou sur le paillon, recouverts d'émaux translucides
rehaussés de blanc ou d'or dans les couleurs foncées. Carnations légèrement modelées par hachures enlevées sur une préparation bleue, rehaussées de blanc, et jiflacécs de bis're dans les ombres. Les figures du roi, de la reine, et de troii des personaaj^e.'» |: Ijc dans la scène de la Crucifixion, qui doivent être desporuails, soiil eu ouli c liioduiées au pui^lillé en bistre roage.
Les figures dos quatre anges qui portent les instruments de lu Passion sOâit exdcuti'es sur de- dossios de Micolo delP Abbate (1). L*ange qui porte la colonne est dans la m6md >
(1) Ces des&ins, que possède M. É<niie Gaa> lioii, sont exacU ment de la meineiiiiiieiiidOD que le<> C-mauz; mni piqués sui l^^ui ^ contours pour forintr 1111 nonri'^. ot chaque figure se détache surtiu fond lavé au bLtre sulfaitt «a tomm doiméc à la pUque d'émail.
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attitude qu'un ange portant une clef, de la collection di^s dessins du Musée du Louvre |n« d'ordre 5,844) (1).
Les airs de tète et le style général du dessin, doivent faire attribuer à Nicolo deir Aboate» la composition des trois scènes de la Crucifixion, du Portenu^nt de Croix et de la Mise au Tombeau. Le style des petites figures d'enfant qui ornent les pieds des prie-Dieu de François P*" et d'Eléonore, ainsi que la bordure du cartouche placé entre les deux médaitlons où se trouvent ces ligures, appartiennent aussi au maître Mikmais. Le caractère est moins évident dans les camayeux d ur qui représenleni les quatre evutifiélisles et quatre apôtres. Cependaul on peut aliirmer que ia composition entière de ce tableau appartient à Nicolo deir Abbate, et qa'elle aura dû Ôtre envoyée de Pontaiaebleaa à Limoges poor y être exécutée sur émail.
Ce tableau servait de rétable à Tautel dressé contre la clôture du chœur de la Suiote -Cbapelle» à gauche de Teo^ trée p).
N° <t66 du Mutée des imnumenli françait^par M. A. Lenoir, qui Wwini intercalé, ainsi que !« suivant et If» aeux apôtres (n*" D. 341 à '6^9 et U. iâO i358), dans le soubassemeol tfan nmuiinciit qui supportait l*clBai« lumu» )aii«ite Diane de Poitiers en prière.
Entré au Musée du Louvre eu 18IB, après la suppression du Musée des Monuments CIrsncais» n* 2ftS de l'ancienne cottecilon.
Ht» i^ii a 212 Ue ia iNuticc des émaux, par M* le cumtc L, de iaborde*
h.Wà9m. — Tabkau votif, dU de la Sainte- Chapelle. Assemblage de vingt-trois plaqtACS d'émail rèumes dans um monture en bois.
ILj^. h. totale 1,070. L. 0,750.
Une plaque centrale ovale et entourée d'une bordure annolaiie formée de huit pièces et cantonnée de quatre pla« qufs «irculairt^s posées sur les diagonales. -Les champs rest^ libres entre ces plaques et Tencadrement général qui
9) GrtTé dans la GMBtU dêt BeauX'ArUf L m. (I) MoiARi». Bitioirt de la SoMe-CAopefto, p. 85.
est rectangjulaire, sont remplis par dix autres plaque» do formes irréguUêres.
305.— La Résurrection. — Le Christ, à nimbe radié et le corps entouré par une auréole également radiée, se tient debout sur son tombeau, bénissant de la droite et tenant de la gauche la croix résarrectionnelle à pennon. Il est encadré par roavertare du rocher où a été creusé le sépulcre. Cinq soldais dorment; trois sur le premier plan, deux en arrière plan. Sur la cuve dutombeau^onlit rioscriptton tracée en noir. IeOMARD
S06.— Jésus au Jardin des Oltw^.— Jésus-Christ, à nimbe elliptique, est agenouillé, les mains Jointes, tourné vers la
Sauche où lui apparaît un ange portant un calice surmonté 'une hostie. Trois apôtres dorment sur le premier plan. Les soldats, guidés par Judas, arrivent au fond à droite par la porte du jardin ouverte dans le mur par-dessus lequel on aperçoit les édifices de Jérusalem. Sur la pierre où s'appuie la lete de saint Pierre, on Ut le monogramme et la date L. L. 1553, tracés en noir*
307.— Le Christ apparaimni à la Magdeleine. — Jésus- Christ, Têtu d*une tunique, un manteau>ur l'épaule , une bêche â la main gauche, impose la droite sûr la tète de la Magdeleine agenouillée à droite devant lui, après avoir déposé à
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ses pieds un vase de parfums. Au fond, les plates-bandes d'uu jardin, un mur de clôture et des édifices. A gauche, le monogramme et la date L. L. 1553, en or.
308. — Un ange debout, tourné vers la droite, portant la croix. Sous son pied droit, le monogramme L L, et sur une petite pierre In date 1553, tous deux en or.
309. — Un ange debout , tourné vers la gauche, relevant d'une maiû son manteau, présentant de Taulre la couronne d'épiaes. Son pied droit est posé sur une pierre qui porte le
monogramme et la date ^1553^ en or.
310. — Ange debout tourné vers la gauche etmarchant.il tîent de la gauche la lance et de la droite l'éponge fixée au bout d'un LaLon. Au-dessous du terrain où il est posé un petit
cartouche porte le monogramme et Tinscriptiou tracés ea noir.
dll. — Ange debout, tourné vers la droite, soutenant réehelle de ses deux mains. Un écu placé an bas du terrain où il pose, porte Tinscrlption suivante tracée en or :
lifiONABD LIMOSIN
PEINTRE T>V ROYS
312. — Le roî Henri II en costume royal, agenouillé, les mains jointes, de profil à droite, devant un prie-Dieu où sont placés un livre et la couronne de France. Le fond d'architecture est orné de guirlandes de feuilles et de fruits. Sur le bois du prie-Dieu le monogramme L L en or.
Répéiition avec qnrlques variantes de l'effigie de François I" de l'autre lableaLi.
313. — La reine Calhrr irie de Médicis, agenouillée de trois quarts à gauche, coiiïee d uii bonnet d'orfèvrerie, vêtue d'une robe antique garnie d'hermine au corsage par-dessous le manteau royal. Un livre est ouvert sur le coussin que porte le prie-Dieu placé à gauche. Fond d^architeeture avec une ouverture au fond montrant un paysage. Sur le soubassement de deux colonnes , le monogramme et la date L L 1553 tracés en or.
Répétition presque idendique du portrait d'Eléonore de
l'autre tableau.
314 à 321.— Bordure du sujet central. Quatre médaillons circnlaires chargés de TH combiné avec le double C ressem-
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blaiit à deux D. Quatre bandes curviliqiies charp^ées d'un croissant dans lequel deux branches de laurier sont enlacées, placé entre deux paires â*arcs alTrontés.
32?. — L'écn de France, d'azur à trois fleurs de lis d'or, timbre de la couronne royale et entouré du collier de Tordre de Saint-Michel, cantonné dans le baut de deux H et dans le bas de denx croissants.
323 à 326. — Quatre plaques triangulaires, <1 ont deux portent la lettre H; les deox antres la lettre C en forme de croissant.
327. — Cartouche en forme de trapèze, surmonté d'un croissant et accosté de deux petits génies sonnant de la trompe, avec cette inscription : donbg
TOTYM IlfPLBÀT
OBBEM
Kmaax coloré^^ en partie sur paillon. Même facture que le tableau précédent. Les Ajoures desqnntre anges qui portent
Iffs instniments d<^ ta Passion exécutées comme celles du précédent tableau sur des dessins de Nicole deir Ab* bate (1).
Ce qui tendrait à prouver que les autres compositions sont du même artiste, c'est que le sujet du Christ apparats^ sant à la Magdplnne se trouve pi rsque identique, quoique retourné , parmi les dessins de ISicolo, appaiienant au Musée (n<> d'ordre 5,838).
Ce tableau servait de rétable à Tautel dressé dans la nef de la Sainte-Chapelle du Palais contre la clôture du choear, à droite de rentrée (2).
N* 466 du Musée des Monuments fi aiicai8,|»ar Â. Lenoir, aui Tavait intercalé, avec le précédent tablean et les deux Apècres (n»* D. Sftl à M9 et D. 850 à
5r>^\ r ans le soubassement (run monumem qnt supportait l'effigie tumalalre
(le Diane de Poitiers en prière.
Entré au Musée du Louvre en 1816 apr(ys la suppression fin Musée des Mnnumeots français. 14** 208 Ifis de l'ancienne eollectIûD.
N<^ 21S à 235 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
(i) Cabinet de H. Ëmlle Gallcbon.
C2) HoaAHD» BiiMir^ ét la Saii^Uê^ChaptUê^ p. 56. .
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D. SZH. — Plaque omle.
H. 0,106. ^ L. 0;2GS
Vénus et V Amour. — La éécss^e, entièrement nue, est coQcbée sur une draperie rouge étendue sur Therhe d*uno prairie. Elle s^nppt ie sur le coudr du bras gaucfte et tient embrassé un petit amour qui la caresse. Une toque f'e velours
noir à perlos d*or f st pn<;ée pnr-dessrs nne résille qui cmpn'soDne fps c^cvcr.x bloiids. Un rarquois est pofé sur !«• prtmirr pl.'.n. Un vpse de firnrs en nrriôre do îa figure. FoDd d'arbre s, de n er et de uile. Au-dessous de la main de Véous, on lit sur une feuille le monogramme LL, ei au-dessous la date laoo.
Emaux colorés en pariie sur puillons.
Fîjrare dessinée par un trait de contour et très-légérf-ment préparée par enlevaj^e sur nne première couche bleue : modelé rès-fin on bisire rouge. La draperie et le paysage sont jrlnrés de bleu Inpis, de vrrt et de turquoise sur uiu* foucbe blarche, et rehaussés ("e Mauc surtout dans les fonds. le carquois, les ailes de lamour et le vase de fleurs sont sur paillons. Behai ts d'or.
Revers ÎDColore.
K*242 <^" 7n XoUrc des éinn«x,pnr M, îc comte L. de Lalwrde, qui rd?oie par l'ïifiirfnaii ve la qt:e»tioii de savoirs! c^est Diaueclt Poitiers qiii est repiô- KDtéedans rrt émail, carie \is.-<gc «st évidemment nn pnrtrait. Malsc^mmo
'f^ Ir<iit> ne rappoUent en rd n vvu\ la inrdaillc qui représente la ducl essr de \aJentinois, nous somnu s forer de cmii e que qiieUjue afjtre persnnr!a;;( le roi aura bien pu conHaanilcrà Léonard Limousin cette repiésenialion «es* maltress*».
Pnlilié. I»ar M. J.Labarte, CmVBUUdredetmiiinduiirieht t.IV,pb 30.
D.Sftd, — Plaque rectangulaire.
Vers 1555. H. 0,183. L. 0,m
Neptune et Dorid^, d'après la composition du Rosso, gradée par J. Audrouet du Cercein. — Les deux divinités Msfses sur un lit se tiennent enlacées et s'embrassent, tandis qu'un aniour debout auprès d'elles à côté d'un dauphin, porte le trident. Cette composition est entourée d'une bordure en camayeu brun, ornée d'une tôte de satyre au som* "îet et accostée latéralement de deux cariatides en forme de termes accompagnées de trophées et de grappes de fruits.
Grisailles. Trait et modelé par cnle\a<;e, surtout dans les araperies des fonds. Larges rehauts blancs fondus dans les
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carnations qui sont teintes en histre roux très-vif dans les ombres. Les camayeux de rencadrcment sont bruns largement dessinés par enlevajïe et rehaussés d'or.
Revers en émail incolore, rugueux , tournant au jaune vert.
Bègne de Charles X. — Collection Darand, n«* ^S-SSUS.
KO 183 de la ^oUce des émaux, par M. le coiiuc L. d i Laborde.
D. 330 à 338. — Tableau en forme de cuir découpé, composé de neuf plaques démail montées en bois doré.
Une plaque centrale ovale est accompagnée de huit plaques de formes irrégulicres formant encadrement.
330. — Portrait de Anne de Montmorency (h. 0,450» 1. 0,320), connétable de France, à Vàge de soixante-tiois ans (Ij. Le connétable est représenté en buste, de trois quarts à gauche, cheveux et barbe grisonnants, coilïé d'une to(iue plate ornée d'une médaille et de points d'or. Son justaucorps est fermé sur la poitrine par un rang de petits boutons et galonné en noir autour de Touverture du col, qui laisse passer une petite fraise tuyautée. La plaque de Siaint* Michel pend sur la poitrine suspendae à une chaîne d'or. Un manteau noir garni d'hemune couvre ses épaules. Une taUette interrompt le portrait par le bas.
(1) Le crayon de ce portrait extote an Moste de Limoges. (U. Aedaht Léonard Umoiint p, 14.)
liONARdlT MARTIK LIMOSIN*
33J. — Un paû del <ju[, portant sur sa têlennyase qu'il soutient des deox méiins, et accompagné de deux petits pans qui s'enlacent à ses jamijes
331 — Un pan femelle dans la môme altitude et accompagnée de deux petits pans. Ces ligures doivent êire des
composilioiis du Rosso.
333 à 336.— Quatre pl.uiues relevées en bosse à leur milieu où est représentée une main sortant des nuages et tenant une opcti élevée qu'enlouro une Landefole avec le mot AFLANOs, devise da connétable.
Une tête d'enfant relevée en bosse
338. — Une tête de Méduse également relevée en bosse. Les parties plates décorées de grotesques en or. Sur la
plaque du haut, à gauche, le monogramme L L et la date ioot) sont tracés en or.
Emaux colorés et grisailles. Figure peinte du premier coup sur lo fond, modelée an pointillé en bistre rouge; cheveux dessinés au pinceau en noir. Costume non mo* delé et niellé de noir. Fond bleu par-dessns une coucbe blanche. Tablette bleue et verte. Les ornements en grisailles nppliqaés du premier coup sur le fond, redessinés et modelés sommaireiTient par enlcvage. Quelques teintes de chair sur la tète de Méduse. Ornements et rebauts d'or; fond noir.
Revers incolore.
Ancienne coUecUou, n* 5.
H** 115 à 255 de la NoUce des émaui, par M. le comte L. de I<aborde.
D. 880. — Plaque owUe.
4557. H. 9jm. — I» 0,Si2.
François de Lon'uinr, duc de Guise. — Portrait en buste vu presque de face. Yeux bleus, cheveux et Larbe blond clair; une balafre traverse le nez. Il en roiffé d'une toque noire garnie d'une plume de même couleur et de quelques fils d'or : vêtu d'un pourpoint bbinc tailladé à haut collet
3 ne dépasse un col tuyauté. Sur la poitrine pend la plaque e Saint-Michel suspendue à un cordon d'or. Un manteau noir doublé de fourrure violette est posé sur ses deux épaules. Sur une tablette dorée qui Interrompt le buste sont tracés en or le monogramme L L et la date 1557. Un portrait idendique de la collection de Gaignières à la
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Bfbliotbéciue înipériale (t. IX, folio 24), porte cette inscription :
<r Frnnroî^ clf Lorraine copié sur son porlrail, dont Torif ^in .i, lu int par Janet, est dans le cabinet de M. Gai-
« gnieres. >
Emaux colorés. Visage modelé sur une préparation blanche par petites hachures pn bistre rouge et en bistre bleu dans les ombres. Vêlements dessinés au pinceau. Rehauts d'or; fond bleu snr uné couche blanche.
Revers incolore.
Ancienne collection, n" 2. 25U de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 340. — Flaque circulaire.
Antérieur à 1559. D. 0,280.
ffmri //, roi de France, — Le roi porte la moustache, la barbe et les cbeTenx blonds. Il est à cbeval, de profil, tourné vers la ganche, tête nne, tenant une. palme de la ^ main gauche. Son costume se compose d'un justaucorps " blanc rayé d'or, à col élevé surmonté d'une fraise et à manches justes , et d'un hnut-de-chnnsses collant semblable; de bas de chausses et de brodequins blancs; un surtout brun noir à manches courtes et sans col, recouvre le buste et se confond aujourd'hui avec la couleur du fond, ayant perdu les passements d'or qui devaient racccniner. Le cheval et son iiaraacliLment sont blancs ; le chiffre H D ou H C et des croissants d'or décorent la housse de la selle (1).
Grisaille partiellement eolorée. Figure peinte directement snr le fond, redessinée et préparée par enlevage et largement rehaussée de blanc qui recouvre et adoucit les
hachures de la préparation, rnrnations légèrement saumonnées, barbe et cheveux jaunes. Terrains glacés de vert. Kehauts d'or, fond brun noir.
Revers incolore.
Ancienne eolleclion, n« U 238 de la Motict-des émaux, par M. le romte L» de Laborde.
(1) M. B. Fillon pense que cet i^innil pourrait rappeler ane Statue équestre de liMnri II, qiip Tladde (ioufBer avait fait ext^cu ter rn bronze et placer snr le perron de son cliàteau d'Oiron. (L'art de terre chex ies Poitevim*)
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D. 341 à 349. — Tableau composé de neuf plaques : une grande et huU petites servant d^ encadrement.
Antérieur à 1551). H. totale 0,015. — L. 0,a35.
VA,^SQxn,fl!hfimts sms les traits de François d'après Xichel Rochetel (1). |U. 0,595. ^ L. 0,265.) Le saintes! simbé, debout, toarné de profil à gauche, vêtu d*une robe bleue qui laisse dépasser le haut eoUet et la fraise du costume du roi, et drapé dans un ample manteau ronge d'où sort la maiû droite portant une équerre.
343.— Un cartouche allongé orné de cuirs découpés, et accompagné de deux vases ovoïdes portant Tinscription :
s THO.
313. ~ Ua cartouche en forme de tablette semi-circulaire, Iiprtaul deux croissants sur un disque et accompagné extérieurement de deux masques posés de profil.
34i et 345. — Deux colonnes de grotesques composées de deux masques séparés par un ornement ovale qui encadre un
lermc.
3*^6 et 347. — Deux médaillons ovales portant le chiffre de Ufuri 11 en argent sur fond hrun.
3^8 et 3i9. — Deux colonnes de grotesques formées d'une ^ête ailée portant un vase^
(I) Cet émail et le suivant font partie d'une autre suite que celte con»- ■■wilée, en 1545, à L. Limostn, sur les dessins de M. Rochetel. achevée d'exéft'ter en 1M7, et aujourd'hui dans lVeil<sft Sdinl-P&ro, ft Chartres. (Vi»ir la wiice sur liéonard htmosiu, p. lift.)
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Emaux colorés. Trait au pinceaa sur fond blanc. Garnalions presque entièrement saumonnées, modelées en bistre rouge. L&s cheveux et la barbe dessinés et modelés en noir.
La robe bleue, entièrement glacée de bleu et rehauss(>e de blanc dans les lumières; le manteau, au contraire, blanc»
ombré de rouge; terrain vert; fond blanc. Les ornements sont glacés de bien, de vert, jriolet, etc., seulement dans les ombres. Fond blanc.
Revers invisible.
Ancien coûtent des rcuillantines (1).
IS<» ÛOO (lu Musée des Monuments français, par A. I.enoîr, qui l'avnir intercalé, ainsi que son pendant et les deux tableaux voiifs de la Sdintc-Chapelie, dans le soubassement d*an moniinient qui supportait l'eOlgle fuuéraire de Diane te Poitiers en pdùrc.
Entré au >!u^ 'p du Louvre en 1M6 après la suppression dn Musée
des Muuumcius français.
Ancienne collection, m 211* NO 290 de la Kotice d^ dmaui, par BL le comte L. de Laborde.
D. 850 à — Tableau composé de neuf plaques : une grande et huit petites semmt éPencadrement.
Antérieur à 1559. 11. totale 0,915. — L. 0,435.
SJ7
3Sû
3SSi
2^0.— Saint Faul SOUS lestraiisde Vamiral Chabot ih. 0,595, I. 0,265h — Le saint est debout, nimbé, posé de face, vêtu d'une robe tannée et drapé d'un ample manteau bleu qu'il
(i) Bulletin du comité, t. lil, p. 179.
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somient de la main gauche , tandis que la droHe s^appuio sur une épée nue.
351. — Un cartel orné d'un cuir découpé, accosté de deux vases ovoïdes portant rinscription : s. pav.
352. — Un cartouche eu forme de cuir, portant un croissant au centre et accompagné de deux masques de jeune homme posés de face.
3o3-354.— Deux colonnes de grolesiiuca, que surmonte un bnste.
355-356. — Deux médaillons ovales portant le chiffre de Henri II en argent sur fond noir.
S58. — Deux colonnes de grotesques exclusivement
composées de fleurons, de cuiisoles, etc.
Emaux colorés, même fabrication que le numéro précédent.
Môme provenance que le numéro piéa^dcni.
Ancienne colIecUoD» n" 210.
N" 237 de la NoUce des émaux, par H. le comte L. de Laboide.
D. 2139. — Plaque otak.
Postérieur à 1500. H. 0,m — L. 0,316.
François II, roi de France, — Portrait en buste» de trois quarts à gauche. Le jeune roi porte des cheveux châtains courts; ses yeux sont bleus; un anneau d'or d'où pend une perle traverse son oreille. Il est coiffé d'une loque noire semée de perles, à plume blanche. Vêtu d'un poiirpoiDi blanc tnilladé à haut col d'où sort une fraise; une mince chaîne d or à plusieurs tours supporte le médaillon de saint Michel. Un manteau doublé de fourrure blanche est posé sur les épaules, line tablette bleu turquoise interrompt le Lubte.
Emaux colorés. Visage modelé en bistre saumonné au pointillé avec quelques hachures en bistre bleuâtre dans les ombres.
Costume dessiné en or. Fond bleu par-dessus une préparation blanche.
Revers incolore.
Partie du 795 de Pinvcn taire da diâteaii de Fontainebleau en 15ôO.« Une peinture d'émail de Limoges.*.; une autre de
feu roy François deuxième. »
Ho de la £«ioticc des éuiaux, par M. le cuuilû L. d.' Luboidu.
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D. ^ Plaque reekinguiaire*
Catherine de Médicia et deux personnages inconnus. — La reine, en costume de veuve, est assise à droite, vue à mi^corps sous an dais noir dont le ciel porte Téctt mi-partio de France, mi partie de Catherine de Médicis, lequel est éeartelé de Médicis avec Boulogne en abîme, et de Mandela ine de Boulogne, qui porte écarlelé de Latour et d'Auverp:ne ; ses mains, ornées de bagnes, posent sur les bras di* son fauteuil. A gauche sont denx personnages. Le plus voisin d'elle le front très-découvert iiurt ml les clieveiix, les moustaches et la barbe blancs, ne montre de sou coslinne (|u'un col de chemine rabattu, le bout du collet et quelques parties d'un manteau bleu, plus un médaillon de gueules à la croix de Malte d'Argent ; tout le reste n'est que restauration. Le personnage placé à gauche est plus jeune, avec un col rabattu et un manteau.
Tout te fond de la plaque est rempli par cette inscription tracée eu capitales dW : cathebimb, fillb db lavban db
MEDICYS DVC DVRBIN ET HE MACDELAINE DE BOLLOGNE , VNIQVE HBRITIBHK DBS SV8DIGTBS MAISONS, LAQVBLLB BXPOVSA
HBNBT SBGÔd, ROT DB FRANCB, DVQL SQNT TSSVS FRAÇOTS
ET CHARLES, ROTS DE FRACE , HERV, ROT DR FRACR ET DR
POLLOGNE ET MOSEIGNEVR FHANnOYS DVC DAIOU, ACCORDE EN
MARIAGB A LA RÛYNB DAOLBTAIRR, BT VNG FILS DONT LB
ROT DB PORTVGAL ESTOIT gÔpBRB, LB QYBL BSTAN IBUNB DBGBDA. PLTS BLLB BVST DB PILLBS MADAMB BUZABBT^ MARlâB AV Ml DBS BSPAGNBS DVQYBL BLLB A BV DBVX
FILLBS, PLYS MADAMB LA DVCHBSS DB LORAÎNB DOT BT SORTI PLYSIBYR BNFANS, PLYS MADAME MAROBRITB ROTNB DB
NAVARB BT BVST BNGORBS DBVX FILLES lYMBLLES QUI SOT DBCBOBBS.
Emaux colorés. Fijrnres peintes sur fond bleu qui apparaît par transparence pour faire les ombres, redessinées en noir. Carnailous color- es et modelées par un ponctué
roufre. T.es rln^veux dessinés nu pinennu. Les vêlements de la reine de la couleur noire du fauteuil et df s draperies du dais, modelés pnr des rehauts j^ris. Costumes des hommes en bleu, rehausses d'or; fond bleu.
Revers incolore.
R«>gnfî de Charles X. — CoUcciion DuranH, 81-2ri'iO. N*» 291 de la iNoUcc des c^iuaux, jiar M. le conilc L. de Lalxnde,
Semdê FamUfê. » Un vieillard déchaussé est assis d()vaut QDe ehemioée à haut manteau, placée à droite, et fait sécher nn lin^^e. En second plan, une femme, également assise, tient un enfant sur ses «enoux. En arrière, ud îiomme, un second appuyé sur un mur bas, qui laisse voir la campapnp plantée (VnVbn's, édifiée de maisons, et que traverse une rivière. Sur un dé, ouest placée une aif(iiière, près de la cheminée, le monogramme L L et la date 1572 tracés eu rouge.
Trait et modelé en noir f^nr un fond hlnnc geiK^rnl, enlacé de couleur translucide l)leiit\ turquoise, vt-rle, verte et jaune mélnnf^ées, viole»te, et rehnus^ée de eouleur blanche opaque dans toutes les parties de TémaiL Rehauts d or.
Bevers translucide incolore.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n«« S0*2ïMi8. N* 213 delà Notice des énam, par le comte L. de Laborde.
D, 369. — Plaque ovale cofume.
la Chaste. — Un seigneur en costume du xyi® siècle, sur imche?al blanc, qui marche vers la droite, tenant one femme en croupe; un lévrier court sur le premier plan. Au fond, dans la plaine plantée d^arbres, en arrif^re d'un pommier chargé de fruits, des piqueurs et des chiens attaquent ud cerf.
Grisaille teintée. Traits de contour et modelé sommaire, tracé en noir, par enleva^^e. Chairs sanmonnées dans l'ombre*
glacis bleu, bien turquoise et t?inné sur les costumes. Larges rehauts blancs et j^lacisen émail vert, bleu K jaune, et violet translucides sur les terrains et les arbres, en réservant Icî^ lumières eu blanc; rehauls d'or. Fond noir.
On n vonln voir Henri II et Diane de Poitiers dans les (iHix persoiiTinj^es du premier plan. Ne serait-il pas moins hasardeux de supposer que cette plaque, et la précédente, qui sont des mêmes dimensions, faisaient p irtie d'une série «les douze mois de l'année, celle-ci, malgré la présence du pommier charge de fruits, représentant le mois de mai, con*
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formément à la tradition da moy«i Ige, qui figure ce mois .loujoiirs ainsi. La précédente figurant Février. Revers translucide incolore*
Règne de Napoléon lU. — Donatfcw Samgeot
H** 1122 du Catalogue de la collection SauTageot, par M. A*Sauzay.
D. 3M. — Plaque rectangulaire.
fFin de Léonard. IL 0,345. —T.. 0,»?.
Portrait de Frnnçoif^e (TOrlmns, princesse de Condé. 4- 11 juin 1601. — Figure en buste, tournée de trois quarts à droite, coiffée de cheveux descendant en pointe sur le front et relevés des deux côtés, ornés de perles et de bijoux, avec deux pendants attachés par trois anneaux à chaque oreille ; vôtue d'une robe bmne à mandies bouffantes, ouverte sur la poitrine, garnie de revers en lingerie bordée de dentelle, laissant voir une guimpe grise« couverte d'un réseau de perles et terminée par une large colleretto tuyautée. Deui tours d'un collier de trois ranpfs de perles, retenus de place en place par un nœud d'orfèvrerie posés sur le tout.
Trnit, partie par enlevage à travers une prépnration grise sur un fond noir, partie au pinceau sur celte pi eparation et ; . sur le métal ; second modelé au pinceau, par teintes roses sur les chairs, en q:ris sur les linges, exprimés par une seconde couche d email blanc. La guimpe figurée par une mince couche d'émail blanc sur un fond gris translucide où la place des perles et des bijoux a été réservée ; les premières exprimées par un disque d^mail blanc ; les secondes par de l'étnail brun sur le rn« i 1, et vert sur le paillon. Robe brun f jncé, fond bleu. Rehauts d'or sur les bijoux. Revers incolore translucide.
Règne de Napoldon IIL — Donation Sauvageon 112S do Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Saoxejr*
D. 364. — Plaque rectangulaire.
Fin tic Ivéonanl. H. 0,S0O. — L. 0,250.
Hippolyte. — Buste de jeune homme, de trois quarts à droite. Les cheveux blonds, ceints d'un diadème de pierreries, noué par une bandelette verte. Vêtu d'une tunique blanche, retenue par un collier de pierreries. Un manteau brun pourpre agrafé sur 1 épaule gauche.
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Trait et modelé sommaire sur émail blanc, excepté pour le manteau où le métal est à nu.
Cbafrs recouvertes d'un glacis saumouné et modelées en lustre roux appliqué à petits coups de pinceau. Paillons pour les pierreries Rebauts d^or sur les cneveux» les bijoux et les vêtemenls.
Champ bleu hqm translucide avec cette inscription en capitales ihippolïtu s.
A gauche» sur la manche, les deux lettres L. L. tracées en noir.
Beveis incolore, inégal, nébuleux et blanc dans les épais-
Règne (:c GiKH les X. — Collection Durand, n«» 8û-255/i. 286 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de l^borde.
D.365. — Plaque rectangulaire.
Fiu Uc Léonard. * li. 0,300. — L. 0,2ô0.
Buste de femme. — Buste do femme, de trois quarts â gaucbe, eoiftée d'une étoffe brodée, en partie cachée par une gaze; vêtue d'une robe juste, retenue au col par une jzarnitureen orfrois; un manteau retenu par une agnraie sur
répnnlc gauche.
Trait et modelé à peine indiqué, sur fond blanc, pour les chairs, la robo, les cheveux et la gaze, et point l;irgeiiient ^t-t-^'-^-^O en bruû et en vert, sur le métal, pour leloffe brodée do la coiffure, Torfroi de la robe et le manteau qui semblent ôire uii or.
Cheveux brun foncé translucide, gaze rosée, ombrée en vert et rebaussé de bleu très-vitreux. Emploi de paillons pour les bijoux. Quelques rehauts d'or. Champ bleu.
Revers incolore, inégal, et blanc verdâtre dans les épaisseurs.
nègne de Cbarles X. — GoUectfon Doraml, n** B«i-2539. K* 285 delà Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 386. — Plaque rectangulaire. '
Fhk de LéOQai4. II. 0,460. — L. 0,U5.
Un Concert. — Sur le promier plan , à droite, cinq femmes assises sur Therbe. Liuie, an centre du groupe, un croissant sur la tèle, joue de la guitare, l'autre de la flûte,
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deux chantent et la dernière touche d'un clavecin posé sur ses genoux.
A gauche, en second plan, trois jeunes hommes, debout, jonant de In trompe, du naubois et du Tiolon. A côté dVux un vieillard debout.
L'nrri(To plan, se'pnré par imf^ rivirr^*, reprf^sente Ôes^ constrnclions entoiirnnt un prénu dont une fontaine à doux vasques occupe le centre. Trois jnrdiniers bêchent la terre ; difft^rents pcrsonnapfes y stationnent ou sont placés aux fenètre> ilc? Iiàtimcnts.
Les costumes sont ceux du milieu du w.^ siècle ; pour î^-* hommes, des braies à crevés sur les cuisses, un justaucorps â ceinture basse, une toque à plumes; pour les femmes, des robes earrément échancrées sur la poitrine, et à manches bouffantes sur Tépanle , laissant passer d'autres manches justes, des guimpes à haute collerette entourant le cou; pour coi fTure, une toque à plumes ou un bonnet noir pendant derrière Il IrtO,
Le croissnnl qui orne lo front^do la joncnso de guilnrc, le bonnet de veuve qu'elle porte, rnpproclit'S (^os doub'es D, peints sur le corps l'e lojris .î droite, ne seraient- ils pas une allusion à Dinne do Poitiers et au cbâto'iu d'Annet. La rivière elle même semble corroborer Cf Ue hypothèse.
Trait etmodelé sommaire tracé et peint en noir ou en brwii fonce sur nn fond blanc, glacé de saumonné dans les chairs et d'émaux translucides pour les costumes, les terrains et les édifices, le fond blanc faisant les lumières ; excepté pour les jaunes qui, étant opaques, sont éclairés par l'émail et ombn^s par une teinte jçrise.
Les couleurs employf'es sont le bleu lapis, le bleu turquoise, le violet, le vert, les bruns roses pour Tarchitecture, le jaune opoque, le tout avec des rehauts d*or.
Revers incolore.
R^gne de Chartes X. — Corcction Durand, n"* 63-2524. 363 de la Notice des émaux, par M. !e comte L. deLaborde.
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D. 367. — Plaque rectangulaire sur trois côtés^ cintrée en dedans sur le quatrième,
H. 0,260. —Grande L. 6,08S. -> PeUCe L. 0,666.
Une SybiUe ? Femme jeune, coiiïée d'une abondante
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cJieYelurc relevée, debout, les jambes croisées, lô menton dans h main droite, la main gauche posée snr un bâton é béqaille, au-dessous du coude droit. Yôtae d*unerobe yîoletie à manches courtes , par-dessus une première robe Mane-iilas, à manches justes, tombant sur les pieUs qui sont nus. Une draperie verdâtre reconvro la poitrine ; un ample manteau bleu turquoise l'enveloppe de ses plis.
Trait et modelé par enlevaf^e. Chairs sauroonnées. Larges rehauts d émail blanc, et glacis général en émaux translucid s colorés.
Revers translucide.
R^gne deiNa|M)kion ITI. — Donation Saiiv igoot. N'*1128 du Catalogue de la colleclioa Sauvagcot, par M. A* Sautay.
D.M8. — Plaque reetangîdaire sur irais côtés, cm-
tréc en dedans sur le quatrième,
H. 0,260. — Grande L. 0,260. —PeUU) 1^ 0,066.
Une SybiUâ ? — Femme jeune, coiffée en cheveux, debout, une main ramenée sur la ceinture, l'autre pendant le long da corps. Vêtue d'une robe bleue turquoise, à manches courtes, fendue sur la jambe et retenue par une ceinture Chairs saumonnées.
Même fabrication que le numéro précédent.
fv^gno de NapolL'on 111. — Don«tion Snnvageot. tl28 du Catalogue de la collection Saavageot, par M. A. Sauz9 *
D. 868. — Plaque reeUmgulaire.
II. 0,223. — Lu
CoUmnedê trophées.'^ Xn sommet, une tèted^enfant ailé,
d'où pend un long cordon où sont successivemoiu accrochas deux boucliers, un bouqnot de fenillos et do fruits, une l^iblf'ite et un bouquet de feuilles, le tout roliô pnr (]q^ bandelettes et acconipa<::n6 de légers ornements d'or. Grisaille, sur fond noir, avec or.
Peint du premier coup sur fond noir avec de Vémail jrris semi translacidey et dessiné sur les contours par enievage.
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Deuxième couche moins grise, f,^raîinleusc, modelée par en* levage, sur la première couche ; rehauts hlaoc8< Revers iûcolore.
Règne de Charles X« Collection Dor&nd,' n* ft9<}7»
N» h?>9 (1c la Notico dpsénvmx, par M. le cointc L. d'- I/i borde, qui Pat* tiibue à Jeban XI PéoicauU, a cause da ton des grisailles.
3 W. — Plaque rectangulaire,
II. 0,223. - L
Colonnp (1p trophées.— Xvl sommet, une tôte d'enfant oilé, d'où pend un long cordon où sont successivement attachés une cuirasse antique, un bouquet de fe!Hlles et de fruits, unç bannière, un casque à masque humain et un bouquet de fleurs et de fruits; le tout attaché par des bandelettes et accùinpagné de légers ornements dorés.
Même fabrication que le numéro précédent.
Revers incolore
Règne de Charles X. — Collection Durand, ^i008. Mo kkd de Ja Notice des émaux» par IL le comte L. de Laborde.
D. SVI. — Plaque <mle.
Siège d^une ville, — Vue cavalière d'une ville au bord de la mer, de ses environs et des forts qui s'y rattachent avec le tracé des roules et des rivières ; des vaisseaux sur la mer, des canons disposés dans la ville pour la défense et contre la ville pour Tattaque ; des bataillons armés da lances, rangés dans la plaine et des groupes variés répandas de tous côtés. Dans un canal qui baigne les murs de la yille et de son château, des hommes â la naygfe. Bordure de paillons, imitant des pierres précieuses alternant avec des perles.
Émail coloré. Trait et modelé au pinceau, en bistre brun noir, sur fond blanc rtcouviTt irès-léf^^orenient et en partie, de vert sur les terrains, de bleu sur les eanx, de rouge, de violet et de bleu sur les constructions , ces émaux étant translucides. La bordure peinte de feuillages et de sertissures simulées en brun, sur le métal môme qui est repou^e audessous des pierres figurées.
Revers incolore, trés-*mince.
B('gne de Charles X. — CollecUon Oui and, n"» 62-2523. N* 557 de la rtotice des émaux, par M. le comte L. ùq Laborde.
ATELIER D£ LEÛlHAaD LIMOSlN.
Le Mois de janvier, d'après Etienne Dchune. — Dans un apparleraent, im Iiomme et une femme, en costume du xvi^ siècle, sont allablés, l'homme, loarnant le dos au feu. deux serviteurs eu costume antique sont pinces à droite. L'un remplit une coupe, l'autre porte élevé un piaule fruits. Par la fenêtre ouverte, on voit le signe du verseau dans une auréole de nuages.
Snr le bord, quatre masques, alternant avec quatre caiiia3reQx.
Grisaille rehaussé d^or sur fond noir bran. Tiaii et premier modelé enlevé sar une première couche grise. Larges rehauts blancs tournant au gris, redessinés par
enlevage, dans les draperies. Chairs légèrement saumonnées. Pebauts d'or. CamayeujL d'or, modelés en rouge sur
fond blanc.
Revers. Un buste d'empereur, laurë, de profil à gauche. Sur le bord, quatre camayeux en ornements feuiliagés réunis par de légers rinceaux qui semblent avoir été argentés.
Grisaille à deux tons, de.'^sinée par enlevage, les chairs étant en outre modelées par un ponctué ou de légères tediures saumonnées. Camayeux rouges sur fond blanc*
Règne de Napoléon HI. — Donation Sauvageol. N<* im da Catahgm de la coUecti^» Savvageot« par M* A. Saïuay,
Lfi Mois de mars, d'après Étienne Delaune. — Un intérieur d apparlement. Un vieillard, coiffé d'un bonnet, vétu d'une large houppelande et de braies, les jambes et les pieds ans, esl assis detant une eheminée et se cbauffe; derrfôre loi, une femme, en costume du xyi* siècle arrangé, une escarcelle pendant au côté, se tient debout et file. Derrière, un serviteur s'avance, portant un fagot sur Tép nile. Deux coqs et un coq d'Inde sont sur le premier plan, à côté d'un cartouche vide. Au sommeti le signe des poissons dans une auréole de nuages.
Sur le bord quatre camayeux ovales, alternant avec quatre ma. (|ues, séparés par des rinceaux d'or.
Grille rehaussée d'or sur fond brun.
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Revers. Un baste d*homme gras, le cou el les épaules recouverts d'uae draperie, tourné à gauche.
fabncatioD, pour l'endroit et le revers, qae le n« b. m.
Rigne de Napoléon m. ^ DooaUlon Sauvigeot. lias du Catalogue de la coUectiOD Sauvageot, par M* A. Samay.
D. 394. — Aêsktie.
Le Mois d'avrd , d'après Étienne Delaune. — Deux femmes , l'une cueillaut des fleurs et Tautre tressant une couronne, sont accompagnées d'un berger assis. Au fond, des moutons, un berg^er jouant de la cornemuse; une femme trayant une vache, des constructions rustiques et des arbres dans une plaine. Au sommet, le signe du taureau.
Sur le bord, quatre camayeux ovales, alternant avec des masques, sépares par de léj^ers rinceaux d'or. Bord blanc.
nrisaille rehausse»* d'or sur fond noir brun.
Revers. Un busle d'empereur, lauré, tourné à droite. Sous le bord quatre camayonx d'ornemenis feuillngés réunis par de légers rinceaux qui semldeiit avuii eLe ai ^^enlés.
Môme fabrication, pour l'endruiL et le revers, que le numéro D. 372.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvageo^ N« 1120 du Catalogue delà ooUectiou Sauvageot, par SI. A. Sauiay.
H.Z^!^, — Assiette.
Le Mais de juin, d'après Étienne Delauoe.— Trois femmes
sont en avant d'un parterre. L'une, assise au centre, joue de la mandoline , l'autre , agenouillée à droite, tient un panier
rempli de fleurs; la dernière, assise à gauche, tresse une coulonne. Au tond, sous un berceau, cinq hommes, assis autour d'une table, clianlant. Une femme cueille des flenrs dans le parterre, eutourn de pnli^sndes, au-delà desquelles on voit un cavalier tenant une temnie en croupe et un faucon au poing. An sommet, les gémeaux dans une auréole de nuages.
Sur le bord, quatre masques alternant avec quatre camayeux.
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Grisaille rehaussée d'or sur fond noir brun, npvers. Vu l)usle d'empereur, Inurc, lourné adroite. Même fabricaiion pour i'tiudrôil et lo revers que le aumcro D. 372.
lièp» «te KapoKon III. » Donation Sautageoc. M1127 (Ui Catalogue de la coUecUoa Sauvageot, psitlLA* Sauaay.
Dl 0,205.
Adam et Ève. — Adam, dultuul, une uiaiii appuyée sur an bàtou, teutl la main vers Ève, assise de Tautre côlé de Taibre qui occupe le milieu de la compofiitioQ, et prenant la pomme dans la gueule du serpent enroulé autour de
Ta' bi e.
Tâysages et auimaux dans le fond.
Marlydécoié de rinceaux d'arabesques d'or.
Rjid. Décoré de rincea ix d'arabesques, ourlet blanc.
lit'vers In buste d hoinm.' barbu, lauié, lourué de profll à gauche, dans un médaillon ciiculai.e entoure de rinceaux de feuillages syrneiriques et layuuuauls. Sous ie bord une couronne de laurier.
Grisaille. Trait et premier modelé sommaire prenlevage, sur une couche gridiclair, rehauts blancs, carnations colorées l>iedque en plein. Rehauts et ornements d*or. Pond bleu.
Régal (le Charles X. » GoUettUon Durand, n»» 19-24^8, N* AU 4o U Notice des émattx, par 11, la comte L. de Laborde,
D. Uîî^. — Coupe plate portée sur un piédouche*
Intérieur : /ttnon. — Junon portée sur un char traîné par Ifois paons, qu'elle guide vers la droite sur les nuages. Un iUDoar Y>»Uige au-dessos des oiseaux, entouré lul*même de nuages. Bordure d'arabesque d'or, ourlet blanc recouvert de dorure par suite d'une restauration
ijLlérieur. Quatre Termes à tête ailée et drapée, de ix dVnf'iLli et deux de vieillards, rattachés par des drapeiles qui pas ent par des anneaux intermèdiîiires, d'où pendent camayeux accompagnés de banderoles et d arabesques d"ur.
l ied enlièremeni nuir avec un uuiiet blanc.
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Grisaille. Trait et préparation par enlerage sur une première couche gris sombre. Rehauts blancs, adoucissant par places les noirs des hachures, et franchement opposés au noir. Rehauts et ornements d'or. Fond noir.
Règne de Gfiaries X. — CoHection Durand, n** ftS-2(k65.
N** 26A de la Notice des émaux, par M. le comic L. de Labordc.
D. 398. — Coupe pkUe portée sur un piédouche,
Intérieur. Psyché transportée par Zéphyr, d'après la composition de Raphaël, gravée par le « maître an dé. »
Psyché est couchée sur les nuages, et au-dessmis représente'e endormie. Des femmes la reçoivent à di'oiie sous io péristyle d'un palais.
Bordure d'arabesques d'or, ourlet blans, recouvert de dorure dans une restauration.
Revers. Quatre masques ailés et drapés, deux d'enfants» deux de vieillards, reliés par des draperies qui s'attachent à un anneau intermédiaire d'où pend un camayeu accompagné de bandelettes et d'arabesques d'or.
Pied entièrement noir avec un ourlet bîanc.
Grisa illo. Même facture que le numéro pr'M'édent.
Un accident de cuisson a marqué la place de l'insertion du pied au fond de la coupe, en y faisant manquer la couleur blanche.
Règne de Charles X. — CoUectîon Durand, n»* Uà'2im. M<» 28S de la Notice des émaas, par M. le comte L. de Labotde.
D. 3*9^^ et bis. — Coupe avec son couvercle.
Coupe portée sur une lige en balu^lre, se raccordant à un pied élevé endoucine. [U. 0,174. — îi. 0,i8o.) Intérieur: Sacrifice de Noé après la sortie de 1^ Arche. — Noé est âge* nouillé à gauche» devant le bûcher au centre. Dieu apparaît au sommet à droite, dans une auréole de nuages.
Des animaux sont répandus dans le bas de toute la composition. Âu fond, à gauche des hommes élèvent des cens* tructions en charpente.
Extérieur. Deux manques et deux têtes do bélier, drapés, d'où pendent des trophées, reliés ensemble par des draperies accompagnées de légers ornements en or. Sur la tige
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deux têtes d'enfant ailé alternant avec des têtes de liou, d où pendit des draperies.
Sar le pied, une frise formée d'un enfant à califourchon sur un dauphin, d'un enfant sur un bouc, et d'un amour Tolant qui poursuit un oiseau.
Couveiiie. (ÎL 0,060.— D.0,190.) Dessus. Quatre médaillons ovales compronant des bustes, deux d'hommes barbus et deux de femmes, séparés par des chimères et des termes en or. Sur le bord une couronne de lauriers. — Intérieur : quatre médaillons ovales comprenant quatre bustes de femmes dont deux casqués , séparés par des ornements dorés.
, Grisaille. Sujet principal dessiné et modelé par enlevage à travers une couche blanche mince qui recouvre tout le fond ; les autres ornements appliqués sur le fond, puis redessinés et modelés par enlevage, Rebauts d'or. Fond bleu. Revers bleu.
Règne de Charles X. — GolleeCkm Dorand, n*'
K«' 259 et 260 de la Notice des émaux, par M. le comte U du I.aJ>orde.
D.380 et bis. —Coupe avec son couvercle.
Coupe mamelonnée portée sur un pied à tige en balustre. (H. 0,148. — a 0,183.)
Intérieur. Diéu apparaissant à Abraham. — Le prophète agenouillé à droite se prosterne au-dessous de la fieiire de I>ieu, qui lui apparaît dans les nuages. A gauche, Abraham, armé d'une houlette, surveille ses bergers endor* mis auprès de leurs troupeaux.
Extérieur. Quatre figures de femmes terminées en termes séparées par de légers ornements d'or. — Snr le nœud de la tige, quatre masques d'enfants reliés par des draperies. Sur k pied, des cliiens poursuivant un cerf.
Couvercle (H., sans le boulon, 0,055. D. 0,190).— Extérieur. Quatre médaillons ovales encadrant chacun un buste dliumme ou de femme alternés; rinltrvalle des buslcs eiant rempli par des termes et des colonnes de grotesques en or. U leuiilare du bord ornée d'une couronne de laurier. — . Intérieur. Quatre médaillons ovales encadrant chacun un boste de femme posé de trois quarts ou de profil . Do légers ornements d'or symétriques sont tracés dans rintervalle des médaillons. Contre-émail bleu.
Grisailles. Figures appliquées sur le fond, redessinées et
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préparées par enlnva?o. Carnations colorées^ rehauts et orncmeaU d'or. Food bleu lapis.
Aègne de Charles X. — Gollectîoii Durand, N«i 2sn et 25S de la Notice des émaux, par M, le comte L« de Labordc*
D. 381. ^ Gobelet à pied.
Coupe. La création de Vhomme, d'après la compositioo de Raphaël. Dieu le Père, à nimbe radié, coiffé d une couroune (ienlclétî, debout, re!»»vant son manteau de la gauche, anime de la droiU' Adjru couché à terre sur le dos. Quel- , qu« s auiiiiaLix paissent sur le« terrains qui s'étagent en arrière plan. — La création de la femme. Dieu le Père, à nimbe radié, la tôle ceinte d une couronne dentelée, soulève de la main gauche Eve à moitié sortie du côté d'Adam» et la bénit de la droite. Arbres et paysage montagneux dans le fond. — De légers grotesques d'or sont suspendus à des lanières sous le fond de la coupe.— Tige ornée d'un anneau rte feuilles tombantes où se rattachent deux têtes de lion et deux tôtes de chérubins d'où pendent des guirlandes. Quatre petits médaill(»ns ovales portant des têtes d hommes et de femmes garnissent l'intervalle des guirlamies.
Gi isailles. Le trait et premier modelé des sujets par enlevage; carnalicns tres-légérement culorées. Ornements appliqués du premier coup, et parfois redessinés par enlevage. Rehauts d'or. Pond bleu lapis.
R^gne de Charles X. — Collection Dut aad, n''»22-2Wl. N*> 288 de la Notice des émaui,par M. le comte L. de Laborde.
Jeliaia Umosiii*
M. Jules Labarte, d après les documcnls assez confus publiés par M. Maurice Ardant, dislingue deux Jehan Liniosin. ]/un, qui est le frère de Léonard cl de Martin, qui n'exerça point l'aride rèniaillerie, et qui l'ut cuiiaui en 1 autre, qui serait son fils, ne vers
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1561, et qui peignit en émail. Le Louvre possède quelques pièces de celui-ci, qui seraU .k lian II. Un des rares émaux auxquels on puisse assif,nier uue dale est le portrait de Bardou de Bruu, avocat, fondateur, à Limoges, de confréries de Pénitenls, puis prêtre, signé I.L. 1597 (1).
Un acle de IGIO, relaiii a la mai. soi i do son père qu'il possède alors, le qualifie d'«esmailleur.))
En 1619, il exécuta, pour l'égilso de Solignac, une giroueilc émailléo des armes de l'abbé qui gouvernait alors ce monastère, et la sicrnn , d'un côté , jehan imosiN, ESMAiiLEUR DU ROY, ItilD, et, (le Tautre, des lettres I L séparées par une fleur do lis.
11 vivait encore en 1646, car il paye une rente sur la maison de la rue des Pousses, que posséda jadis Léonard, son oncle, et qu'il possède par moitié indivise avec François II Limosin, son cousin.
Jehan Liinosin, s*il est réellement né en 1561, avait de quatorze h seize ans lorsque son oncle mourut, et s il entra comme apprenti dans Tatelier de ce dernier, il ne put guère en recevoir de leçons. Aussi sa manière se rapproché*t*eUe surtout du genre adopté par Jean et par Suzanne de Court.
Son dessin est très-ressenti ; d'une musculature un peu exagérée, et il donne à ses tètes ce profil aigu, qui imprime comme une physionomie particulière à l-art français de la fin du xvi« siècle, et que présentent à i'envi les figures peintes et sculptées sous les derniers Valois.
Bien qu'il ait persévéré dans la pratique des grisailles
préparées par enlevage, il modèle les figures de ses compositions au moyen de fines hachures en bistre rouge et celles-ci s eiilèveni sur un lond Lieu légèrement opaque.
Mais il sacrKie au goût de son temps pour les émaux «éclatants, pour le paillon, et pour les rehauts d ur.
'Xi Cabinet dt M. Germeau. ii«2901 ûvt Catalogne du Musée rétrospecU
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Les scènes de chasse, qu'il affectionnait, se passant en avant de paysages, c'est le vert qui domine comme fond dans la plupart des émaux que nous connaissons.
Les revers de sa vaisselle émaillée sont d'un dessin quelque peu lourd et pénible, et ne montrent plus le grand goût de ceux que P. Gourteys et P. Heyraond imagiûèreûL
D. 38«. — Plat oxale.
. Fin du XVI'' sicclo . IL 0»390. — L. 0,A90.
E9iher aux pieds d Assuérus. — Â gauehe» Assnéros est
assis sur un trône placé sur une estrade en avant d'un pavillon à rideaux. Quatre personnages sont en arrièreplnn, aux pieds du irùne. Esther s'at^enouille, taudis que le roi la louche de sou sceptre. Doux suivantes relèvent les plis de son manteau. Au iond, à droite, en arrière de degrés , qui descendent , Assuérus , couronne en tôte , sceptre eu maiu, couciic sur son lit, aux pieds duquel bo tiennent debout trois personnages, Tun lisant, Tautre parlant, le troisième portant une torche*
Par la porte cintrée oaverte au fond et gardée par des soldats, on voit Mardochée à cheval conduit par Aman dont la potence se dresse au fond. Aux pieds da trène, dans un cartoucbe cairë, la signature [ieêîAh]
Mari y Ornements d'or en forme d'S feuillages séparés par
des flèches.
Bord. Quatre médaillons comprenant en haut une tête de séraphin, à droite un buste d'homme cuirassé, à gauche un buste de femme à tête laurée; au bas un buste de femme • vu de face. Trois eufants clievanchant des dauphins ou sonnant delà trompe placés au milieu de rinceaux de feuillages occapent le cbamp resté Uhve entre les médaillons.
Revers. Au centre, dans un: médaillon ovale, un buste d'homme barbu. Deux grandes figures de femmes, termi* nées par des draperies, accompagnent le médaillon en se . combinant avec des lanières découpées qui forment des cartouches comprenant des têtes d'enfants dans le haut et dans le bas. Fond semé de fleurs d'or. Sous le iH)rd une couronne de ieuiUes de laurier en on
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Sajet. Emaiix colorés translacides, en iMunie s«ir {MtOlon, en partie sur couche blanche dans les biens. Carnations opa* qnes, colorées, dessinées ao pinceau el modelées par un ponctue roupie. Nombreux rehauts d*or dans Tameuble-
ment et les draperies.
Bord. Emaax colorés de même facture, sur fond noir brun.
Revers. Même facture, avec cette exception que Ips car-
naiious sont en émail brun ei rehaussées d'or. Fond iioir.
Andeoiie coUcciton, d* 12.
N» SM de la Notice des émaux île la galerie d*Apolloii, en 1820. N* ftS2 de la Notice des émaax, par M. le comte L. de Laborde*
D. 383. — Plaque octogone.
Fin du xvi« sîMe* li. #,M7. — L. 0,m
Un vieillard à cL iiii recouvert d'une draperie , tient embrassée une femme presque nue, CûSijuee, la main appuyée sur un bouclier à face de Gorgone, qui doit être Minerve. Us sont assis tous deux sur un tertre en avant de quelques arbres. Au fond, unerivièroi une ville et un moulin à vent. S lis les pieds de Minerve la marque I. L. tracée en or.
Emaux colorés sur paillon pour les costumes. Trait noir ?nr fond blanc ou sur le paillon. £maux bleus , violets , pourpres, verts, avec rehauts d'or.
Carnaiions très-légèrement colorées, modelées par un pouiUile saumonné.
Revers opalin.
^îuDié eu cuivre doré.
Bègne de Napotéen III. — Donation Sanvagcot. 1162 du Catalogue de la collection Saovageot, par M» A* Sauxay*
D. 384. — Plaque rectangulaire repoussée.
Fin du XTI« siècle. H. «.«M. — L. 0,073*
La tête du Christ, de profil à drnitc, en relief en avant d'un nimbe radié, entourée d'un lilet formant un cadre octo^rone aîlon^é avec fleurettes sur paillon, dessinées en or dans les angles. Fond noir avec rosette.s d'or.
Traits en noir, carnations blanches modelées par petites
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hachures saumonnées; cheveux jaunes redessiocs en or; robe en violet transparent.
Revers blanc opaque, grumeleux avec quelques parties verlfs.
Règne de Kapoléon III. — Donation Saa?ageoL N^llOS du Catalogne de la collection Sauvagcot, par M. A. Seniay*
D.dSSI.^ Croix,
Fin du siCclc. H. 0,05$, — L. 0,050.
Face. Le Christ en croix, à nimbe radié, conronné d'épines, attaché par trois clous.
Revers. La Vierge, nimbée, debout, les mains jointes, les cheveux tombants, vêtue d'une robe violelte et d'un manteau bien. Grisailles sur fond noir orné de fleurs sur paiMon el de fleurons d'or. Fond noir.
Monture en cuivre doré.
B^gnede Kapoléon III. — Donation Sauvageoi. N« 1104 du Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. A. Satisay.
D.380. - Platomle.
Fiià Uu xvi*^ siècle. II. 0,380. — L. 0,505.
La femme d*r/rt>.— Au centre de la composition, la femme d'Urie, à moitié nue, est assise sur la margelle d'un bassin, les pieds dans Teau. Une femme s'avançant de la gauche lui présente des tablettes, une autre la peigne Deux autres sont
placées en arrière, à droite. Du même côté , uwo fnntriine onice d'un eheval ailé qui galope au-dessus d'un homme couclic, sur un sonbnssemenl cr^irni de sirènes aux angles et d'une tèlo de lion sur Tune de ses faces, alimente uu premier bassin où esî posé un paon, et se déverse dans le second bassin ou Rcthsabée plon^ifeses pieds. Un berceau de feuillages, supporté par des termes, s'enfonce au centre en avant des édilices d'un palais. David est placé à gauche au sommet de Fane des terrasses , à droite, dans le lointain, un ermite, qui doit être le prophète Nathan, se dirige vers sa cellule.
Morly orné d'arabesques d'or sur fond noir. Bord niné d'un buste dans un médaillon à chaque extrémité du grand axe, et de deux mascarons aux extrémités
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da petit, séparés par un monstre à buste humain, posé do face entre deui longs dragons fantastiques.
Em:inx colorés en partie sur pnillons'. Trait enlevé sur fond noir pour les carnntions qui sont blanches, li^^Tprcm^^nt mofîploes par dos hachures listr^^os ; peint sur couche blanche ei sur paillon pour les draperies, les verdures, rarchiteclure, le ciel, etc.; rchauis d'or.
Revers. Un grand cartouche elliptique, en cuirs découpés H contournés se combinant avec des lanières de bordun^ mtérieare et extérieure, chargé de deux mascarons suivant le grand axe, et de deux mascarons sur un buste, suivant le petit .ixe. Couronne de lauriers en or sous lo bord. Grisailles dessinées par enlevage. Fond noir semé d'or.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n«* 8-2/il3. 033 de la Notice des émaai, par M* le comte L. de Laborde.
D.38t.— Pto ovale.
Fin du xvi* sîMe. H. 0,990, — L. 0,300.
Vf^'fèrement d' Europe ^ d'après la composition de Virpfilius So is. Au contro, fleux femnv^s (M>'orées à pronoux au milieu d une prairie on paissent deux taureaux. An fond, à j?auche, un taureau bl.jnc enievmt Fnrope à travers un fleuve. Arbres et ville dans le fond, cici.
3îarly noir uni.
Bord décoré d'une guirlande formée de quatre vases ovoïdes opposés deux à deux, d'où naissent des ornements
symétriques.
Ëmail coloré, en partie sur paillon. Trait peint en noir
sur fond blanc ou sur paillon. Carnations modelées par hachures et par un pointillé rouvre. Emaux transparents, hlei^s Pt pourpres pour les vêlemcMîs; vert, vert turquoise pour les terrains et les eaux ; {?ris bleu pour les coublruclions ; bleus pour le ciel ; rehauts d"or.
Mômes couleurs pour les ornements du bord.
Revers. Au centre, daiis uu médaillon ovale, un buste de femme tourné de profil à gauche, chairs en grisaille. Sous le bord; quatre camayèux blancs alternant avec quatre fleurons , et séparés par des rosettes d'or. Pond noir Dieu.
Bègoe de Charles X.— • CuUeciion Durand, u*** Q-'ÀklU» N*fl3ft de la NoUcc des émaux, par M. te comte L. de Laborde.
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D.3S8. — Salière pentagone en piédouche^ garnie en cuivre doré au xvn« siècle,
xvii« siècle. II 0,108. — D. 0,100, avec la monture.
Dans la cavité destinée à recevoir le seJ, le buste de Louis XIII eufnnî, de profil à droito, couronné de lauriers eî vôui d'une cuirasse gravée, au-dessus de laquelle la croix du Saiat-Esprit pend à un cordon bîeii. Sur chacune des faces, une Vertu debout et Ciiractérisée par ses attributs. La Charité allaitant un enfant et appuyant sa main sur la tôle d'un autre. La Justice, le bandeau relevé sur le front, marche tenant i'éçée levée et une balance. La Tempérance versant d'aii« aiguière dans un ealice. La Force portant une colonne. La Prudence se regardant dans un miroir qui a disparu.
Emaux polorés en partie sur paillons.
Figures appliques du premier coup sur le fond, contours,
redî'ssinées en partie par enlevaj^e. Traits dessinés ati pinceau ; modelé des carnations par hachures en bistre rouge ,• vêtements sur paillons, et rehaussés d'or : terrains glacés de
vert et de violet sur couche blanche. Fond noir ponctue d'or.
Contre-émail violet orné de fleurs de lis, de rosaces, d'étoiles et de point d"or.
Règne de Kapo'éon 111. " Donation Sauvagcot No 116G du Catalogue de la ooUectioti Sauvageot, par M. A* Saittay*
D. 389. — Écuelle ovale garnie d'argent,
xvii» siècle. H. 0,040. — Long. 0,138. « Larg. 0,078.
Intérieur. Au fond, un buste de femme loiirnée de {uofil à ^raticlie ; sur le biu d, divisé en quatre compartiments, un beniis de fleurs et d'oiseaux.
Extérieur. Sous le bord divisé en six compartimenta et sous le fond un semis de fleurs et d'oiseaux.
Emaux colorés en partie sur paillon.
Figure appliquée du premier coup, puis dessinée et modelée par enlevage. Carnations légèrement colorées. Cheveux et costumes glacés de couleurs translucides. Rehauts d'or; ornements dessinés en or sur paillons. Fond noir.
La partie de la garniture en argent qui est destinée à consolider Fémail à Tendroit où on devait le saisir, est gravée
Dig'itized by
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de deux L affrontées et enlacées sous un petit ovale poaetoé qui les couronne.
îi*tùù de la .Notice des émaux, luii M. le comte L. de Laborde.
D. 890. — Plaque circulaire repoussée.
xvii* siècle. D. 0,174.
Pompée. — Bastd d^homme barbu, à tête laurée, de profil à gauche, le cou recouvert d'une draperie; sur le
fond la légende circulnire : pompeivs. m.
Cjfisaille. Trnlts ei cheveux en partie réservés , on partie dessinés en noir sur relief. Carnations rehausôéi^â de saumon vif appliqué au pointillé. Fond noir.
Revers violet opaque, épais.
Bègne de Charles X. — CoUectloti Durand, 65-2519, K* 349 de la Notice jdes émaui^ par H. le comte L. de Laborde.
D. 80 1 . — Plaque circulaire repoussée,
xvii« siéde. D. 0,174.
2vUs^ femme de Pompée. — Buste de femme, diadémée, coiffée de longs cheveux, tourné da profil a gaudie. La naissance du cou est recouverte d'une draperie.
Sur le fond, la légende circulaire en or : ivlia caesar.
F. POMPEI. V.
Grisaille. Traits et cheveux en partie réserv^?^, en parlie dessinés en noir sur relief. Les carnations rehaussées de saurnun vif appliqué par pointillé. Fond noir.
Revers violet opaque épais.
Aligne 4e Charles X. — GoUecUon Durand, n«* 65-2530.
N* 350 delà Notice de$ émaux, par M. le oooite L. de Laborde.
— Plaque recla^igulaire.
zvn* siècle. H. 0,106. — L. 0,075.
Vmour divin vainqueur de Vamour profane. — L'amour divin couronné et ninilié, avec csUc inscription dans le nimbe : divinvs amor, allé, vôlu d'une tunique qui le laisse à moitié nu, chaussé de brodequins, foule aux pieds Famour
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renversé à terre, sur son carquois, ses ailes à moitié coupées, les yeux couverts d'un bandeau, qui porte ce mot : Cupido; les bras liés derrière le dos. L'amour divin, un arc de la main gauche, montre de la droite, qui porte deux flèches, an petit crucifix. Dans une auréole radiée qui-, au-dessus du sommet de la croix, entoure le monogramme IHS, plane une colombe. L'inscription : Ignm veni mittere ter^ ramsuit la direction de l'un des rayons. Sur une banderole qui entoure le pied dn crnrifîx, celte autre inscription : Amor meus crvcili{xus). Au fond une foule de personnages en costume religieux, debout, en adoration devant le crucifix. Au-dessous du sujet un listel chargé d'un ornement,
avec le monogramme tracé en or.
Emaux sur paillon. Trait noir sur fond blanc, ou sur paillon pour les ailes et le costume. Carnations modelées
par des rehauts blancs sur une première couche grise, et recouvertes de hachures et d'un ponctué saumonné. Ëmaux violets, verts, bleus et brim roux.
Revers incolore.
Règne de Napoléon III. — Donation Sanvageot. Ko 1161 du Catatogne de la collection Sanvageot, par M. A* Saniay,
LéonArd II Llmosln.
Léonard II semble avoir joué auprès de François TI, son neveu, le môme rôle que Jlartin, son père, auprès de Léonard L On trouve très-peu d'émaux signés de son nom, tandis qu'on le voit associé à François lï dans tous les actes où il est question de ce dernier, dont les émaux sont plus nombreux et plus connus.
Né vers 1550, il put recevoir les leçons de Léonard T et Iravailler dans son. atelier, puisqu'il devait avoir de vingl-ciiiq à vingt-sept ans lorsque son oncle mourut. Il conserva cet nlelier, car nous le voyons propriétaire en 1587, conjoialement avec François 11, des deux
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maisons possédées el occupées par Léonard let Martin, rue Manigne et rue des Grandes-Pousses.
De 1576 à 1580, il exécuta diverses peintures sur les registres et sur les pannonccaiix de la confrérie du Saint-Sacrement; mais, soit que l alelier ne prospérât guère encore, soit que l'arl de l'émaillerie donnât alors peu (le bénéfices, en raison de l'avilissement des prix résultant de la concurrence, en 1579 les deux associés sont poursuivis pour le payement d'une rente assise sur une de leurs maisons.
Nous voyons qu'en 1588 il était beau-frère <le François Limosin, un membre d'une autre branche de la famille, qui avait épousé sa sœur, lille de Martin.
Il se maria une première fois l'année suivante^ une seconde en 1G02, une troisième eu 1615.
Il mourut après Tannée 1625.
Comme aux autres émailleurs, il lui arriva d'être chargé de dresser des plans à l'occasion de procès, et les archives de Limoges en possèdent un dressé par lui en 1614.
Ses émaux autbenliques sont excessivement rares. Il les signe tantôt L. Limosin, tantôt L. L., et leur aspect est celui des compositions de Suzanne de Court. Le Musée de Limoges en possède un qui représente saint Martial prié par les notables de Limoges, en tète desquels est M. de Verthamont, qui fut consul de Limoges en 1623.
François I^lmoslift.
François IL neveu de Léonard II et son cohéritier dans les biens de Léonard I et de Martin, dul;hef de sa mère, était né avant 1554.
En 1579, Tacte cité plus haut l'associe à Léonard II.
Un plan relatif à un procès est exécuté par lui en
182 EMAUX PEINTS.
1586. Des actes de 1588 et de 1600 le montrent propriétaire des maisons occupées par Léonard I» son grand-oncle. En 1610, il figure comme propriétaire
d'une vigne. Antérieurement à Vannée 1622, il épouse la fille de rime des femmes de Léonard II, son oncle et son associé, et sa l)elle-mère lui intente un procès à cause des mauvais traitements qu'il exerçait sur un liis qu'elle avait placé comme apprenti dans Talelier de son mari et de sou gendre.
Il était mort en 1G4G.
Ses émaux sont tantôt signés François Limosin, tantôt F. L. (1), et ce qu'il y a de plus singulier, c'est que la date de 1633 se trouve inscrite sur ceux qui nous ont servi à expMquer le mouo^^ramme F. L. des pièces du Louvre, comme sur l une de ces pièces ellesmêmes.
Quoique appartenant à la même génération que ses oncles Jean et Léonard II, il suit moins qu eux les errement'^ (les de Court.
Ses lormes plus pleines, son modelé plus ressenti, le rapprocherait, à quelques égards, des émailleursdu XVI® siècle.
Dessinateur sans grand caractère, d'ailleurs, il .copie les compositions de Virgilîus Solis et d Etienne De Lanlne.
Cependant, le ton de sa couleur est plus foncé et le modelé est obtenu par remploi de fines hachures; il emploie volontiers les violets sombres dans les fonds sur lesquels se détachent des émaux plus brillants posés parfois sur paillon avec rehauts d'or.
(I) CotTrct formé ûf. six plaques, dans la collection de M, le baron A. tîc Botbscbitd. 250A da Musée rétrospectif de 1S65.
Dig'itized by
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D. 393. — Fkiqtte rectangulaire.
i683. H. 0,<KM>. — L. 0,110.
Neptune sur les flots, — d'après une composition g;rav(^o par Virgilia? Solis. Neplune debout sur une coiîqiKî, une maiu cippuyee sur un trident, et conduisant de Tauircdeux hippocampes. En arrière plan, à droite, trois tritons son- Daijl de la conque. Lu monslre marin à gauche. Au fond, TArche échouée au sommet du mont Ararat. Dans le bas, an-dessous de la conqae» le monogramme et la date •'•ii'j^* en or.
£iMiuc colorés en partie sur paillon. Trait et modelé sommaire en tvicbores par enlevage sur une première couche blanche, recouverte d'émaux translucides, turquoise pour les eaux, bl^us et violets pour le ciel, verts pour le monstre, les rochers, etc. Les figures, cernées par un trait noir enlevé, colorées en saumon et modelées par harluires tle bistre rouge. La draperie qui couvre les épaules du Aeptune, violette sur paillon, rehaassce d'or. Rehauts blancs sur les flots et sur les hippocampes qui sont en grisaille. Dessous noir.
Hevers incolore.
Règne de Charles X« ^ CoUccUoii Daraiid» n»* ô3-2âi0. M7 de la NoUce des émaux, par M. h comte L. de Laboide.
D. 384. — Plaque omk»
Orion percé de flèches par Apollon. — Diane est assise n\\ sommet d'un rocher et montre du doigt Orion, qui na^^e dons la mer, à Apollon qui vient de décocher une flèche sur lui. Daîîs le bas, trois nymphes assises à terre, et une ^JUlre nymphe debout contre] un arbre, tcnanl im chien en bisse. Âu fond, à droite, des nymphes et un chien gardant les babils d'Orion.
Emaux colorés en partie sur paillon. Trait et premier modelé sommaire, par enlevage, à travers nne couche blanche, recouverts d'émaux translucides, verts, bleus et ardoisés, pour les terrains, le ciel, Feau, et les rocliors. yigiares cernées par un trait de contour enlevé. Carnations l^^èrement colorées, vêtements sur paiUons. Rehauts d ur. Dessous noir.
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Revers incolore légèrement rougi par Toxyde rouge de
la plaij[uc.
Règne de Charles X. — GollecUoD Durand, q«« 100-2023 • N« M8 de la Notice des émaui, par M. le eomte L. deLaboide*
D.39ë. — Plaque ùvak.
Psyché imj^ant Vénus. ^Vs^^hé, vêtue de deux robes, est debout dans la campagne , tournée vers Vénus qui apparaît accompagnée d'un paon, dans une auréole d or circonscrite de nuages violets. Au bas de la composition le monogramme en or. Ëntourage formé d'oiseaux et de
fleurs sur paillon, accompagnés de branchages d'or sur
fond noir.
Emaux colorés en partie .«iir paillon. Trait en partie par enlevage, à travers une coucbe blanche sur le fond qui est noir, en partie au pinceau sur le paillon. Emaux translucides, excepté dans les carnations légèremei^ coiorccs ; rehauts d'or.
Revers incolore.
Règne de Charles X.— Collectton Durand, n** 105-2025. K« tiM de laMoilee des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 390. — Plaque ovale.
Orphée devant Fluton et Proserpine, — d'après Virgilius Solis.
A gauche, Plutoii, couronné» tenant en main un long sceptre terminé par deux ailes, est assis eu avant d'un pavillon à côte de Proserpine, couronné comme lui. A droite se tient Orphée, couronnée de lauriers, debout et jouant de la lyre. Fond de rocher qui forme un arc; en avant, du ciel etdela mer.
Emaux colorés en partie sur paillon. Même facture que le
numéro précédent.
Revers incolore.
Mgne de Charles X. — Collection Durand, n<>* 106-262(>, UàO de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
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— Flaque ovale.
IL 0,100. — U
Orphée charmant les animaux, — d'après Etienne Pc Laulue. Orphée, couronné de lauriers, est assis au centre sur ua terure aa pied de trois arbres où sont perchés des oiseaux. Â ses pieds sont couchés un lion , un cerf, une licorne et divers animaux, un ruisseau coule au premier plan. Fond de paysage et de ciel.
Emaux colorés en partie sur paillon. Même facture que le D. m.
■Bègne de Charles X. — Collection Durand, n«a 106-2824. N" 451 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
— Flaque ùoale montée en cuix^re doré, pour
sermr de revers à un miroir,
II. 0,083.^1^ 0,OôO
Vèms 0t V Amour. — Vénus est assise sur un tertre, tour-* Qée à droite, tenant T Amour debout à côté d'elle. Fond de
pnysnge.
Ëniourage d'oiseaux et de fleurs, accompagnés de branchages d'or.
Emaux colorés en partie sur paillon. Même facture que le LP D. 395.
Règne de Cbarles X. — Collection Ré?oil, n* 20$. N« msi de la Notice des ânanz, par M. le comte L. de Laborde.
Jlosepli Llmasiii.
Tout ce que l'on i^ail sur cet émailleur, duui le Musée possède une salière, c'est qu'en 1666 il figure parmi ^ ies héritiers des biens possédés jadis par Léonard I.
Ou .siq)pose qu'il élail l'un des fils qui naquirent à Léonard II dans les années Ï(M, 1608 et 1615.
Notons, comme pouvant compliquer quelque peu
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cette biographie si peu connue, qu'un Joseph Limosiu était consul en 1616. M. Maurice Ardant, qui signale le fait (1), croit qu'il s'agit de Témailleur, ce qui semble diiïicile à adineltre en considérant que celui-ci vivait encore en 1666.
Joseph Limosin (^taitroiisin de François II et, comme lui, arrière-neveu de Léonard I. Son style est celui des derniers membres de sa famille et procède de récoie des de Court. Ses figures longues, de formes un peu exagérées, sont modelées par hachures en histre roux. Il emploie volontiers le paillon sous les vêtements, et abose quelque peu des rehauts d'or.
Nous ne parlerons d*un prétendu Bernhart Limosin, signalé comme ayant exécuté un plat qui serait au Musée de Dresde, que pour nier l'existence de cette œuvre (2) . Mous rayons vainement demandée et cherchée à la Grune-Gewelbe, dont nous avons pu voir et manier tous les émaux, et nous n'avons point été plus heureux dans la Gœver-Galery.
D. — SoHère m fmne de ptédauckef à six pans, base et faUé drctdaires.
n. 0,100. — D. de b base 0,142.
Dans la concavité circulaire» destinée à recevoir le sel, une
figure de fcmmevue à mi-corps, et tenant un papegeai sursa main droite. Entourage d*un semis de fleurs. — Sur chaque
face une figure, doboul sous un pavillon, d'jiprès les compositions d' El iin ne De Laulne, datées de 15G9. Minerve, casquée, tenant la lance et appuyée sur le bouclier. — Apollon, joaant de la lyre. — Terpsichore, joaant des cimbalcs et dansant.
(1) M. AnoANT, Co Jy Noyiier, in-S«df 20 pages. AngouIém% 1805.
(2) Didier Petit. Kotiui ner U Crueifiûs ei iur le$ EnuUthun de Li^ mogei, Lyon, 1848.
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— La Gramm iire, tenant un livre oiiveri, — Une femme . jouant d'une flûte et dansant. — Une femme sonnant d'une loDgoe trompe. Surle fond courentdes rameaax;sous lacin-
Emaux colorés en partie sur paillon. Carnations coloret s et modelées par hachures. Vcleinents, feuillages et lleurs sur paillon, reii;iLTisés et ac^.ompagncs d'or.
foad noir. Coulre-cmail bleu lapis, semé de fleurs de lis d'or.
n^e de Charles x. — GoUeclioo Durand, n»* 48-2497. AS7 ds la Notice des émaai, par M. le comte L. de Laborde.
D. 40O. — Salière en forme de piédouchey à six pans, base et faîte circulaires.
H. <»»082. - D. à la bayî 0,125.
Dans la concavité circulaire, destinée â recevoir le sel, un
buste de guerrier, tourné de profil à gauche; entouraîre d'oves. Snr chnqueface une figure dobonl, (i'îiprôs les couipositions d'Elieniie De Laulne, n^présemant Apollon cl cinq muses jonnnt chncnne d'un instrument. Sur la moulure de ia ]j;is(3 des paj)ogeais dans des ruiceaux d'or.
£iiiaux colorés en partie sur paillon. Caruatious vivement colorées et modelées au pointillé. Vêlements, oiseaux, ceatre des oves en émaux translucides sur paillon, rehaussés et acconipa^rnés d*or. Fond noir semé de points ou de brandilles d'or. Contre-émail noir semé de fleurettes d'or.
Règne de Charles X. — CollecUon Durand, n"* ô9-25p2. tô5 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
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LES NOUAILHER
Colin I\'ouailher (Couly I\'oylier).
La famille des Nouailher date, à Limoges, du milieu du xv« siècle. Dès l'année 1456, il est question d'un Jean et d'un Couly Noyiier, c'est ainsi que le nom s'écrivait alors, Couly étant le synonyme patois de Colin, qui est le diminutif de Nicolas (î).
£n 1503, un Noyiier est désigné comme émaiileur dans un acte qui constate quo deux autres membres de la même famille, Simon et Nicolas, doivent une rente sur une maison qu'il possède à Tangle des rues Manigne et des Petites^Pousses.
Cet émâilleur doit être Couly, fils de Pierre, que nous trouvons consul pendant les années 1513, 1519, 15â5et 153L
Mais, en 1567, on voit qu'un Nicolas Noyiier était consul, et ce ne peut être le même, car, pour être parvenu au consulat en 1513, le Couly Noyiier dont il est question alors devait être déjà un nomme mûr.
Quant au second Couly, qu'un acte de 1558 dit être le frère de Pierre, et que M. Maurice Ardant assure être le père iVnn .^lailui Noyiier, èniaillcur, nous croyons {X)uvoir lui attribuer les émaux signés des initiales 0. N.
(1) M. Mautice Ardant, Couly iVo^/teryta-S" de 20 pages. Angoulème, l9GSt,
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Nous avons pour point de départ une coupe, qui figurait, en 1865, à la vente du cabinet d'un M. ïondu,
en toutes lettres, et
«loi était de même style que les émaux marqués des initiales seules.
L'époque, non pas d'activité, niais de vogue sullisante pour que cet émailleur ail jugé à propos de signer ses wiiaux, se place entre les années 1539 [1) et 1545 (2). C'est cette dernière date qui se lit sur la plaque du 3Iusée représentant la Lignée de Madame sainte Anne [rD.401).
Couly Noylier vivait encore en 1588.
^ Dessinateur trés-négligé, mais émailleur très-habile, Couly Noylier est de plus possédé d'un goût malheureux pour les inscriptions qu'il trace avec un grand dédain de l'orthograplie française ou latine.
Les traits de contour de ses grisailles sont épais et incertains; ces grisailles sont d'habitude colorées dans les vêtements par de légers glacis. Le fondant est /.Généralement en excès dans son émail, de sorte que ses gris sont légèrement translucides et vitreux.
Ce caractère, qui doit être spécial à l'atelier où il travaillait, pourrait peut-être aider à attribuer certaines œuvres à Couly I, en considérant , de plus, que cet émailleur, qui travaillait dans les premières années ^du xvi« siècle, doit montrer encore quelque chose de gothique dans son dessin. ^
Or , ces deux caractères , de Tarchaïsme dans les flgures et du vitreux dans TémaiU se reconnaissent dans les channants coffrets formés de grisailles colorées sur fond bleu ou sur fond rouge, qui d'habitude représentent des jeux d'enfants ou les travaux d'Hercule (3).
1865 ^^^^^ BasIlewskL No 2fa& du Catatogus du Musée Tétrospectif de
(2) Collection Czartoiiski. 207 du Catalogue de la salle polonaise. £xpo< Mtion rétrospeclivc dt; 1S65.
(3) Collection de M. le baron À. de Rothschild. îi"» 2U'6b à lU^il du Catalogue ^ Musée rétrospecUf de 1805.
Une particularité du model^^ des liîiurfs dans ces émaux, c'est que les articulalious des genoux et des coudes semblent vus comme à travers ua trou de la peau.
Un Pierre Noylier, en 1588, un Jehan Noylier, en • 1597, nous permettent d'établir, sinon une iiliation, du moins des jalons, entre les membres de la famille au xvi« siècle et ceux qui, au xvii® siècle, continuèrent à pratiquer Témaillerie, mais changèrent l'orthographe de leur nom, qu'ils écrivirent Nouailher.
D. 40i. — Plaque rectangulaire.
ISftS. a O^W. L. 0,255.
La Famille du Christ. — La Vierg^e, couronnée et nimbée, est assise sur un trône couvert de rideaux que relèvent deux ùn^es, à côté de sainte Anne, également nimbée, et lient TEufanl-Jésus, non nimbé, debout sur ses genoux, appuyant la main gauche sur celle de sainte Anne.
Derrière la Vierge est Joseph, reconnaissable a la banderole, qui le désigne, ainsi que tous les autres. Plus bas Alphée (oÂLFEvs), assis, tenant appuyé sur ses genoux saint Jacques le Mineur, enfant, nimbé (s. i. leminsyr], à côté est assise Marie Cléopbas (m. clbophb), faisant lire Judas (l. leivste) nimbé.
Derrière sainte Anne sont Joachim (ioachin). Salomas (sALOMAs^ et Cleophas ( cleophas ). Au-dessous Zébédé (zebede), debout, appuyé sur un bâton, ayant auprès de lui snint Jacques Majeur (s. iaqves), nimbé et enfant, tenant un bourdon. A côté est assise Marie Salomé (m. salome), sur les pfenoux de laquelle s'appuie saint Jean Ev., enfant* iiiinijé, tenant son calice.
Au centre, saint Jude (s. ivde) montre sainte Anne à saint Simon (s. siiion). Le dé où est assis Alphée porte cette inscription, tracée en noir , sur émail blanc : la lignbb
MADAME SAINTE ANNE, / ^ ^ • .C * N
Dessin de pratique. Trait peint en noir, partie sur le métal lui-même, recouvert d'émaux translucides pour les bruns
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elks Tîolets» partie sot fond blanc pour les hlem et les verts» de plusieurs toAs» éclairés d'émail blanc semi-translacide
avec rehauts or. Carnations grises» semi-translocides, éclairées de blane légèrement saumonné, modelées par enlevage
et accentuées d'un trait noir.
Exécution très-habile, trè? -sommaire, à procédés variés , tes émaux nageant dans le boudant.
M. N., nelM* — Acquis en 185S.
}\o mbi* delÂ Notice des émauXi par M. le comte L. de Laborde.
D. 402. — Salière en [orme de piédouche.
1545» B. 0,080. — D. de la base 0,120.
Dans la cavité destinée à recevoir le sel, un buste do guerrier casqué, tourné de profil à droite. Sur les flancs, une première zone de guirlandes, séparée par un filet sail* lant d*une seconde zone ornée de quatre médaillons ovales, encadrant des bustes de femmes et d'hommes, en costumes du xvi« siècle* Entre les médaillons pendent des feuillages, un masque et un écusson sur lequel fa date 1545 est tracée en or. Une couronne de laurier contourne le bord.
Grisailles appliquées sur le fond et redessinées par enlevage à travers une première couche grise, semi-traosparenle, rehaussée de blanc. Ornements glacés de turquoise et de vert. Rehauts d'or, fond noir. Contre-émail noir avec une inscription circulaire en grandes capitales d*or ; gonfidi m
OOIONO.
Kègne iie Charles X. — Collection Duraud, n* 2ft98. K« 371 de la Notice des èmaax,par M . le comtA L. de Lal>orde.
D. 403. — Buire conique à bec^ amc anse et pied rap* portés, m bronze doré.
H. delà paiiie émaillée 0,140.— P. 0,liG.
la surface du vase est divisée en trois zones par deux fît^ts saillants. Zone supérieure : quatre médaillons
d'hommes et de femmes vêtus à Tantlque.
Zone intermédiaire : Jupiter porté pnr Taiîïle sur les nuages et lani^ant ia foudre, placé entre deux génies tenant
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l'un, un grand serpent, i autre, une colombe sur sa tête.
Zone iDférieare : quatre masnarons d'où pendept des guirlandes de feuilles.
Grisailles appliquées du premier coup et redessinées par enlevaffe. Noirs vigoureusement opposés aux blancs, émaux •grumeleux. Rehauts et ornements d'or. Fond noir.
Sons le bec du vase le monogramme c N cnleTé dans un cartouche d'or.
Intérieur : émail bieu.
Règne de Gbarles X. — Collection Dorand, ïfi* MB de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 404. — Plaque rectangulaire.
II. 0,106. — L
Job. — Job, nu, assis ?nr son fumier, les mains jointes, se retourne vers un diable pl.-îcé derrière lui, en avant d'une maison en feu. La femme de Job, en costume du xvî* siècle, les poini?s sur les hanches, est debout vers la droite. Au-dessus, Dieu le Père, le globe croiseté dans la main, apparaît en buste dans une auréole de nuages, et montre un cartouche placé dans le haut où est inscrit ce passage de Toraison dominicale : et îib nms indvU point en tentation.
Grisaille colorée par places. Trait par enlevnpfc sur un
premi<'r fond Irès-foncd, relumssé de blanc. Cliairs onliirofs par places, yeux ponctn 's de npir. Globe de Dieuetilammes glacés de vert et de rou|j:e.
Revers rouge translucide.
Règne de Kapoléoo III. — Donation Sanvageot* K« ilSS du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. — Flaque cintrée du haut.
li, 0,160.— L.04SA.
La Sainte Famille. — La Vierge, couronnée et à nimbe
ovale, assise, allaite TEafant-Jésus, à nimbe ovale, qui caresse Tagneau que lui présente le petit saint Jean, également nimlTé. La Vierge porte une couronne et un nimbe
bruns, une robe vioîdîe, fendue sur le sein, dos mrninhes vertes et un manteau h\eu. Saint Jean, une tunique J)t nno en avant d'une dnipf'rie i)lea turquoise, le tout rehaussé d'or. Les carnations sont blancbes.
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Trait par enlevage sur fond noir. Carnations légèrement rosées. Oraperies modelées aa pinceau, tantôt sur le métal, laatôt sur foud blaDc, et glacées d'émaux translucides.
Reyerd translucide tiraut sur le rouge.
Bègne de Napoléon ni. — Donation Sauvageot.
1139 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A, Sauzay.
D. 406. — Plaque rectangulaire.
Le Christ detfant Pilate, — Composition de cinq personnages.
Email coloré Trait et modelé sommaire par enlevage, à travers une première couche gris foncé. Cariiatioiis grisaille. Co>tumes^ glacés de bleu, du violet, de pourpre ei de vert sur l'ond blanc. Rehauts d'or.
Revers incolore translucide.
Bègne de Napoléon III. — Donation Sauvageot. K* 1180 du Catalogue de la collectioa Sauvageot, par M. A. Sauzay,
D. — Plaque rectangulaire.
II. 0,S$3.^L
UCémire. Le Christ est en croix entre les deux larroDs. Les saintes femmes se tiennent à gauche, et les soldats, dont un cavalier, sont à droite.
Emaux colorés. Trait en partie par enlevage à travers un ,
premier fond blanc, en partie au pinceau sur le métal ou sur le lond blanc, glacés d'émaux translucides : carnations sau-
muiim-es.
Hev(>rs en émail incolore laissant transparaître Toxyde rouge du cuivre.
Bègne de Napoléon III. ^ Donation Sauvageot. N« 1179 do Catalogue de la collection Sauvageot, par H. A. Sauxaf.
D. — Plaque circulaire»
Josuè^ d'après une estampe de Lucas de Leyde, coiffé d'un casque et vêtu d'une cuirasse antique, les Jambes et
19i ÉMAUX PELNTS.
les pîeâs eoiiTerts d'ane armure du xvi* siècle, une masse d'armes à la maia droite, un bouclier rond de la gaacbe, est à cheval, de profil à droite. Ua maoteau bleu flotte sur
ses épaules.
Grisaille rehaussée. Trait et modelt) sommaire noirs, enlevés ù Foutil sur une couclic ^ri? vitreux, circonscrite par les ('omonrs du personnage et des terrains; rehauts blancs modulés par places à la pointe, de façon à laisser transparaître la couche f^rise; fond noir violet. Glacis bleu, tanné et violet pour le manteau, le jupon de la cnirassc, la selle et le harnachement du cheval : chairs légèrement saumonnées. Réhauts d'or dessinant les harnais; un soleil sur la croupe du cheVal traeé après coup en couleur noire. Légende circulaire en or : iosve le for. La lettre lettre de série, est placée sous la tèie du cheval.
Revers translucide.
Nota. — Cette plaque et les deux soîTanies, qui portent les lettres E et F,
faisaient partie d'une soric des Neuf Preux. Les trois proniier s, appartenant h l'histoire ancienne, sont : Hector, Alex^indre cl C(?sar; les trois autres, appartenant à l'histoiie sainte, que possède le Musilie, &out : Jostié, David et Judas Machabéc; les trois derniers, appartenant aux temps modernes, sont : Artur, Charlemagne et Godefroy de PoniUon. Sur récu de Josué, l'émalllcur a dessiné les armes du royaume Jérusalcni, qui Bont « «'argent à la croix pcMencée â*or, accompagnée de quatre croisette«i do môme,» lesquelles appartiennent ^ rn lnfroy de Bouillon; celles de Joâu<j sont d'habitude un soleil, par allusion au soleil qu'il arrêta.
Règne de Ourles X. — Collection Donnd, n«« (tt^isas* N* 305 de la Notice des émaax, par M* le comte L. de Laberde.
' D. 4O0. ^ Plaque dreulaire.
David. — David à cheval, coiflT' d'an casque couronné, vêtu d*une armure bleue moitié antique, moitié de la Renaissance, chaussé de hciti s à crevés, armé d'un cimeterre, à cheval, de profil à gauche. Un caparaçon hlanc, bordé de violet, orné de dessins rouges, entoure le cheval et porte une grande harpe sur la croupe.
Légende circulaire en or : david rox. iv (deorum).
La lettre de série E en or à côté de David.
Même fabrication qoe le n<» D. 408.
Revers incolore.
Règne de CUarles X. — Collection Durand, n« 64-2527. 266 de la MoUoe des émauxt par M. Je comte L. de Laborde.
COLIN NQUAILHXtt 195
D.4iO. — Plaque circulaire.
Judas Macaubée. — Judas, d'après Lucas de Leyde, casque, vêlu d'une armunî à moitié antifiue et à moitié de la ReDaissauce, un mruiteau bleu sur les épaules, est à cheval, galopant de pioni a dioite. Il lient une hache d'armes à la main. Sou cheval couvert ii un capanicon bleu, bonlé de Boir, h dessins rouges, porte trois corijt aux noirs sur la croupe, qui sont ses armes.
Légende cîrcalaire en or : ivdas machbevs ; la lettre F de série est tracée sous la hache d'armes.
Grisaille colorée. Hôme fabrication qae les n^* D 40B et
Revers incolore.
Règne de Chai les X. — CoîlccUou Durand, n" 6^1-2525, N** 364 de la NoUce des émaux, par M. Je comte L. de Lalrarde.
D.4tl. — Flaque circulaire.
La déesse Cèrès. — Buste de femme couronnée d'épis, de profil à gauche. Kn légende, rinscripiion tracée en or :
SBBBS.LA.n.
Grisaille, trait et modelé par enlevage sur fond noir. Revers incolore avec que lijues parties opaques.
Rt gne de Charles X. — Collection Durftnd, '3«-25ft7. K* 200 de la KoUce des émaax, par M. te comte L. de Laborde.
— Flaque circulaire*
Ju/^5-C(P5ar.— Buste lauré de profil à droite. En légende :
IVLIVS s.
Grisaille sur IoeJ noir. Môme fabrication que le numéro précédent.
Revers incolore, op ique par places.
Bègue de Charles X. — CoUecUou Duraod n<» 7S-2Sa6. 209 de la Notice des émaui, par M. le comte L de Laborde.
iO
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D.413. — Plaque circulaire,
Claude. — L'empereur Claude, d'après Lucas de Leyde, couronné de lauriers, vôtu d'une grande robe, portant sur Tépaule un écu armorié de Taigle impériale, la main gauche sur la poignée d'un large sabre au fourreau, chaussé de bolteB polDtues , par-dessous nne ospèee de pantalon, chevauche de profil à gauche. Le cheval richement caparaçonné en hlanc hordé de violet avec ornements d'or.
L'inscription en or : imp. clavdivs forme légende. Grisaille colorée.
Même fabrication que le n*I>.408. quoique plus négligée. Revers incolore» inégal, opaque dans les épaisseurs.
B^De d« Charles X. — GoUectioa Durand, W M-2528. S67 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
^D.4i4. — Flaque omle.
^g'mn^er.— Béranger, d'nprès Lucas de Leyde, de proOl, à cheval, galopant vers la droite. Coiffé d'un bonnet bleu, plat, à oreillères, garni d'une enseigne, vêtu d'un pourpoint violet, long, taillade, par-dessous une houppelande bleue à larges manches courtes et à large collet fourré, chaussé de bottes tannées, tailladées, à revers verts par-^dessus des chausses violettes.
Le cheval est couvert d^nn grand caparaçon hlanc niellé de noir, bordé de turquoise; dans le haut de It plaque, l'inscription : brrxNNGier.
Grisaille colorée,
Trail noir par enlevage sur une couche ^rrise délimitée pnr les contoars du personnnpfe éqnpstre et du terr^fin, de façon à laisser découvert le fond noir étendu sur toute la plaque. Larges rehauts i^lancs, nielles appliqués après coup. Rehauts d'or.
Répub'iqoe. M, t., n« g4.>>Donn(5 par M. le comte de Nieuwer'" Icerke, directeur général des Minées, en norembre tSSi.
N'' âô3 <le la Notice des éinau't, par M. le comte L. de Lù*}o:cle.
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D.4i$. — Médaillon circulaire (1).
D. 0,0(iO.
lli rcule. — TèlH d'homme de profil à gauche, laiirt'o. le bu5U iiiuiiveri d'un vêtemeut; en légende, i'iascripuoû : HEucvLEs lE svis APELE, iracée en or.
Emaux colorés. Tète appliquée du premier coup et redessiné par L'iilevagc sur foud bleu, liaiiie eL cheveux jaune dair. CoaronneTerte. Robe violette.
Revers invisible.
Kègiie de Ourles X.— GoUection Durand, n** 116-2A04. R* 974 de li Notice des ëmaax, par M, le comte L* de Laborde.
D.4I6. — Médaillon circulaire (i).
Femme nue^ tenant un voile déployé, asëise sur une boale croisetée qui est potiée sur les flots. Fragments dins-' cripllon : . . .vne ie.
Grisaille colorée, peinte du promier coup et dessinée par enlevâge sur fond noir. Voile glacé de violet, eaux de bleu
pàle.
Hevers invisit)le.
Régne dA Cliarle» X. — GoUection Durand, n*^6-2404. M* de la Notice des' émanx, par M. le comte L. de Laborde. #
D.4I':f, — Plaqm rectangulaire.
XTl* siècle. H. 0,100. — L. 0,085.
Portrait de femme. — Buste de trois quarts à gauche (l'uoe femme coiffée d'un Louiiet pbl, vctuc d'une robe rouge garnie d'un collet noir à revers blanes lalKsant voir une chemise brodée fermée au col. La main droite qui sort d^ane manche fermée, garnie d'une manchette tuyautée, porte une marguerite surmontée d'un cœur.
Fond bleu et vert translucides sur couche blanche^rehaussé d'ornements dorés.
(1 Appliqué sur une gourde en verre bleu doré, moultt eu piouib dorO, ciposée avec les ferres de Venise.
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Grisaille colorëo : trait par enleva^^o, rehauts blancs. Carnations légèrement coloi ces Robe dessiDée sur le métal r&^ couvert d'émail translucide iiourpre*
Revers incolore.
Rtene de Ch-^r] -s X. — CoHcctIon Révoiî, n'- 259, OÙ il élût inscrit sous le nom de Maiguerit*^ di' Na\ u le.
H*» 292 de la Kotice des émaiu, par M. le comte L. de Laliorde.
*• D. 418. — Plaque carrée,
xvi« Aiède, H. 0,10&. — L. 0^088.
Une prédication. — A gauche, un prêtre, coiffé d'au bonnet carré plat, vêtu d^nn surplis à mancbes larges, parle du haut d'une chaire a pieds. Des femmes assises à terre Técoutent, en avant de deux hommes, dont l'un est assis sur un banc, coiffé d'un chapeau. Derrière» deux autres hommes debout, coiffés, précédant un nombreux auditoire.
Au fond, entre les colonnes de Tédifice, trois personnages à table. Dans le haut, un grand écusson avec cette inscription : DONNE-NOVS AVIOVRD'hVI KOSTRE PAIN COTlDiATi ,
explique le sujet de la prédication.
Grisaille. Fond noir recouveri d'une couche grise semitraublucide, sui laquelle le deisiu et un premier modelé sommaire ont été enleyés à la pointe. La couche grise forme la Ami-teinte, et un rehaut de blanc donne les lumières.
Un fond d'or entoure les personnages assis à tatle en ar* rière-plan. Revers roage«
Une note placée au revers prétend que cet émail représente Pierre Viret, prêchant devant Calvin et Théodore de Bèze.
Itègne de Oiarles X. — CoUectioa Duraod, 103*2617 • N« 375 de la NoUte des émaux, par M. le comie L« de Laljorde.
D. 419. — Coupe.
Intérieur : Le triomphe d'un guerrier. — Un guerrier est assis sur un char â quatre roues, traîné vers la gauche par deux hommes nus; d^autres guerriers accompagnent jouant des instruments» portant des trophées, etc. Une ville au fond. Le svùet est circonscrit par une couronne de lauriers.
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qu'entoure nne frïse de feuiUea d^or : ourlet blanc, Exté^ rirar : quatre grandes feailles accompagnées d^ornements d*or. Sur la tige» quatre autres grandes feuilles. Torsade sur le pied.
Sujet en grisaille, d'un dessin barbare, par enlevage à
tm>rs une promièro conchc j^ris foncé ; modelé obtenu par deux autres couches, Tune *Trisc, l'niilrn blanche, granuleuses. Rehauts d'or, fond noir. Los friiin:i'^M\s en Idanc ^lacé de vert ou do bleu, rehausses d or, fond noir. Dessous du pied, noir lilas.
Règne de Charles X. — Collection Donmd, ii« 38-2il60.
D. — Couvercle de coupe.
Frise formée de quatre scènes qui semblent représenter : Hercule armé d'une courte massue suivi d'un guerrier bandant un arc, Hercule cueillant les pommes d'or. — Hercule terrassant un guerrier. — Deux guerriers emmenant un homme nu que Tun des deux frappe d'une courte massue.
La frise est entourée d'une torsade bleue et d'un iilet blanc.
Grisaille dessinée par enlevage à travers une couche grise très-g^ranulouse. Rehniits d'or, fond noir.
Rpvers. Quatre metiaillons ovales, comprenant chacun un buste de profil, et accompagnés de fleurons symétriques; le tout eu or sur fond noir, entouré d'une couronne de lauriers, en émail jaune et vert, et d'une torsade d'or sur fond noir. Les noms des persua nages représentés dans les médailloDs sont désignés par les inscriptions suivantes :
SncVLBS. SVIS. APfiLB : — HBLBNB. SVIS. APBLBB .* ^ BRCYVBS SVIS TS8RB ; — BLBNB SYIS APBLBB LVN.
ÂncieoQe collcctioa, u? 4965.
K* 372 de la Notice des émaux, par H. le comte L. de Laborde.
D. 481 . — Salière en forme de prisme hexagone.
Côtés : 1** deux femmes, Tune entièrement vêtue, l'autre le sein découvert et soulevant une cassette, sont placées de chaque côté du piédestal d une petite statue d'un pt rsonnage drapé, tenant une boule croisetée d'une main, élevant l'autre
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main. L'inscription sâ(lva)tok mondi... est tracée en lettres d'or mal formées au-dessus du sujet.
2° Une femme drapée à Tantique, portant une corne d'dbondance, une baguette dans ta maîn gaucbe, auprès d'an casque et d'un boociier orné d'une g osse tête. Longue ioscriptioD illisible.
3° Le jugement de Paris, avec Tinscriplion : paris.
4*^ Une femme, le sein demi-nu, drapée à r«ntique, portant un coffret. Inscription : la aess de baiacib ai deyan
TOI
S*' Deux femmes, l'une assise et nppuyée sur une lyre; Tautre debout tenant im serpent de la main gauche, en arriére d'un bouclier à lêle de Gorgone posé à ses pieds. Au-dessus la fm d'une inscription : svis valiAxN ahd.
Une f< mme étend un voile an-dessus d*un autel enflammé, derrière lequel est placée une autre femme.
AVDAGA FORTVNB lEA.
Dessous, dans la concavité destinée à renfermer le sel, un
buste de femme tourné de profil à gauche, en costume du xvi'' siècle. Sur le plat des bords, trois grandes pnlmetles feuilUigees, Le dessus est le résultat fîiine restauration.
Emaux colorés. Sujets peints sur le fond, redessinés par enlevage. Rehauts blancs, grumcux, chairs légèrement colorées. Les terrains et les arbres glacés de vert translucide, les accessoires de violet ou de brun. Rehauts d'or, food noir .
Règne de Cbarles X. — Colleclioa Durand, a*
D. — Salière prismatique hexagone.
Côtés : les travaux d'Hercule, i"" Hercule et Cerbère. 2° Hercule déchirant la gueule du lion de Némée. 3^ Hercule enlevant Déjanire.
4^ Hercule portant le globe ccleble. un petit homme se tient deboni vis-à-Yis de lui.
b** Hercule portant les ùexxji colonnes.
6<> Hercule montant sur un rocher et portant sur ses épaules le bois du bûcher. Il est représenté une seconde fois sur le même compartiment assis à terre.
Dessus et dessous creusés de cavités circnbires, ornées d'un buste de guerrier casqué, posé de pro&l. La partie
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pbtf^ porte : dessus six consoles lu S liées deux à deuA; dessous six rosaces reliées par des tiges feuiUapjées.
Grisailles peintes sur le fond et redessinées par eulevage; fond noir.
Jl^e de Charles X. — Gollectioa Durand, a»*40-2$00, N* S7I de la Notice des émaux, par H. le comte L. de lairaide.
D. ^ Salière prismatique hexagone.
SuF les côtf^s : Scènes de la vie de Mohe, pincées entre deux bordures ornées de consoles en camayeu d'or.
1. Moïse recevant II s tables de la loi. — Il est agenouiUé, tendant les bras vers la droite où lui apparaissent 1rs deux mains du Seigneur sortant des nuages et tenant les Tables.
2. Moïse partant les Tables de la tot.^Hoî$e, la tête oraée d'an nimbe elliptique, porte les Tables soos son bras droit, ei une baguette de la gauche.
3. ~ Le serpent d'airain, — Deux Israélites sont au pied d'une perche où le serpent est enlacé. L'un d'eux est renversf' ;î terre et mordu par un serpent.
4. Suite du Serppnt d'airain.-^ Deux Israélites en prière. 5-6. 3îoïse presenlunt les Tables de la loi. — Israélites
debout auprès d'un édifice. Moïse, nimbé, s'avance vers eux portant les Tables devant lui.
Exlréuiilc supérieure creusée d'une petite cavité oià un buste de femme à tête laurée, de profil à gauche, est rcprô* sentée et désignée par cette légende : dianibà. Des ornements d'or en forme de console garnissent le plat, en dehors de la cavité.
Extrémité inférieure semblable, avec un buste de femme
tourné de profil à ^^auche, en camayeu d'or.
Emanx rolorés. Carn-iiions blanches appliquées sur le fond et redessinées par euiev.if:je, ainsi que les terrains et les herbes qui sont eu outre glacés de vert, de inniuoise. de bleu et d^ violet. Draperies en camayeu d or sur le fond général qui est bleu lapis.
Règne de Cliaries X. — GoHecdon Durand, n'*' 4^2502» K* 560 de la Notice des dmanx, par M. le comte L. de UbordC
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La descendance du vieux Gouly Noyiier se présente à nous dans un désordi e tel qu il faudrait, pour en débrouiller les parentés, faire dans les archives de Limoges des recherches plus approfondies que celles dont M. Maurice Ârdanl (1), d'une part, et Tabbé Texier (2), d'autre part, nous ont donné des résumés qui ne sont pas toujours concordants.
Voici quel serait à peu près Tordre dans lequel il faudrait la placer :
BRANCHE DES GHA6R0U
Martin N'ouoilher,
vivait en lOSîi.
Pierre N . Tamé,
Puis :
Maniai Nouailliep,
vivait vers 172K(.
Bernard N'ouailher,
Pierre Nouailher.
Jacques Wouaiiher.
J.-Bapliste N.,
travaille en 17ft8.
J. -Baptiste N.,
Bernard Nouailher Joseph Nouailher jeuûe, le jeune,
vivait en 1748.
vivait eii 1726.
Pierre 1 IKonidllier,
On est dans l'habitude d'attribuer au môme éniailleur toutes les pièces qui portent, soit la signature d'un
(1) M. Maurice Abdant. Émailleurê et émaillerie de Limoges, p. 158, (3] L*alibé Tbxisii* Diciionmire d'arfSvrerie^ articte Kooauiieb.
PIERRE i NOUÂILUfiB.
Pierre Moiialliier, soit le nioiiiim ainme P. N. Nous pensons qu'il n'en peut être ainsi, et qu'il faut distinguer les œuvres de deux niain^.
Il est impossible, en etîet, que le Pierre Noualhier, que l'on sait être né en 1657, et qui ne devait guère produire avant l'année 1680, ait possédé le style et la facture encore tout influencés par les liahiludes du xvr siècle, que l'on remarque dans les pièces D. 424 à 428.
En eiïet, les figures montrent encore une certaine éléfranre liéi itée de la Renaissance, môme dans le dessin des extrémités, qui sont accentuées avec fermeté. Puis la pratique est encore celle de la grisaille, telle qu'elle fut employée pendant h xvr siècle ; mais au dessin par enlcvage tracé en dessous se mêlent déjà quelques traits (le bistre noir appliqués par-dessus.
Enfin, de la comparaison des pièces signées P. N. avec celles des I. Laudin^ da milieu du xvn^ siècle, il BOUS semble ressortir que, quelle qu'ait été la lenleur avec laquelle les émailleurs limousins se sont mis à suivre le mouvement et les transformations de Tart, il est difficile que leur auteur appartienne à la lin de ce raéme siècle. Nous attribuons ces pièces au Pierre Nouailher que l'abbé Texier dit être le père de Jacques.
D. 4!S4. — Coupe basse à bords godronnés et à deux anses.
Au fond. Saint Mariud, Le sainte la tôte ornée de rayons, vêtu d'uno robe et d'un manteau, touche d'une baguette Hjrlarius qui se lève du tombeau. Au sommet, l'inscription
SW MARTIAL
Daas les sixgodrons ovales du bord de petits génies, parfois avec des oiseaux, au milieu de fleurs et de branchages filiformes.
Grisailles peintes sur le fond, redessinées pnrtie par en levage sur une promière couche très-foncée, partie au pinceau. Rehauts d'or, fond noir.
Revers : sous chaque godron une volute de feuillages terminée par un buste d'enfanl. Grisaille sur fond noir. Sous le fond, sailli Ignace, la tèie ceinte d'un nimbe radié, en chasuble verle, vu en buste, disant la messe. Un listel placé sons lui porte rinscriplion : s. ignativs. i>. l. Grisaille cului ée en vert sur la diasuble et le manipule , ea bleu sur le ciel â fond blanc. Médaillon encadré dans une couronne de lauriers, au delà de laquelle on lit rinscriplion : PIBRRB. NOVALHBII, OU OF.
Règne de Qiarlcs X.^ — Collection Révoil, n° 178. A67 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Labordc.
D. 49^. — Fond de coupe.
Quatre méfîailîonf^ circulaires occupent le fond de la coupe, le sujet c^?nîral manquant, el sont encadrés par dt s feuilîajTPs au milieu desquels se trouve un bnste dViifant les bras relevés sur la tête. Chacun des médnillDos porte un des sujets suivants désignés par une insci iiition. géphale ET PROCRIS. Céphale reçoit une flèche que lai uffre Procris accompa^cnée d'un chien ; — méléagre et atalante. Méléagre offre la hure du sanglier â Atalante assise sur un tertre. — vbnys et adonis. Vénus sur son char traîné par deux cignes descend vers le corps d*Adonis couché à terre. — PYRAiiB BT THisBÉ : Thisbé so perce le sein sur le corps de Pyrame étendu à terre.
Le monogrnmme P. N. est tracé en lettres noires sur les terrains du premier médaillon.
Grisailles redessinées et modelées sommairement par enlevape ; sur fond noir, rehauts d'or.
Sur ie bord, un rang de feuilles blanches entablées en relief.
Revers : une rosace centrale, puis une large zone semée de fleurs à tige d^or sur paillons et une bordure de mène: fond noir. La rosace centrale et huit flenrons symétric^uement distribués sur la zone et la bordure sont en grisaille.
Règne de Charles X.'— Collection Durand, n»» 20-2401. No MO de la Notice des émaux, par M* le comte L« de Laboide.
D. 42C. — Tasse à six godrons el à anses.
Au fond. Le repas de la Sainte-FamiUe. * La Vierge est
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assise aa pied d'un ark^, présentant le sein â TEnfant- Jésus couché sur ses genoux. Au fond, saint Joseph dort appuyé sur son coude, à moitié cnrhé par un tertre. L'âne au fond. L'Enfant-Jésus porte le nimbe circulaire, h ViVrjre uû nimbe radié, saint Joseph ie nimbe annulaire elliptique. , Grisaille dessinée partie par enlevage, partie au pinceau, sur fond noir. Rehauts d or.
Sur les godrons, alternativement, un paysage en grisaille et un oiseau sur paillon dans des branchages d'or ; fond bleu. Ourlet vert.
Revers : sous les godrous dessinés par un trait d'or des fleurs sur paillon; branchages d'or, fond bleu. Sous le pied no paysage en grisaille a rehauts d'or, fond noir. Sur les terrains le monogramme P. N. en noir.
Rftgne de Charles X. — Collection Durand, n«* M-SMO. K* 465 de la Notice des imaui, par M. le comte L. de Labôrdc.
Tasse circulaire à six godrons et à deux anses
Au fond, Hérodiate présentant la tête de saint Jean à
Hérode assis sur son trône. Sur chaque p^odron, un busto d'empereur en armure et drapé, en avant d'une draperie et d'un fond de ciel, (grisailles en partie co!orées. Celle du fond peinte et dcssiaee en partie par enleviige, en partie au pinceau, sur fi nui noir. Celles des godrons dessinées au
Sinceau, les fouds blancs étant glacés de vert, de tanné et ebleu; rehauts d'or. Des fleurs sur fond blanc séparent les godrons.
Revers : sous les bords, une corbeille de fruits dans un cartouche de feuillages symétriques blancs et or. Fond noir. Sous le pied un paysage avec un pont sur les eaux, le monogramme P. N. en or. Emaux colorés, rehaussés d'or*
Règne de Charles X. —Collectiofi Durand» n« 44-2408/ N« MMt de la Notice des toaux, par M. le comte L* de Laborde.
D. — Cùupe basse à deux anses.
D. a,iss^
Lb triomphe de Neptune et d'Amphitrite. — Au fond, les deux divinités mannes assises sur un cbar guidé par un
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amour, et covronnées do fleur,:; pir un autre amour qui voltige. Sur le bord des groupes da tritons et de mons** 1res marins se coiDbaltant. Ourlet l)k'ii turquoise.
Grisaille peinte sur le fond et redessinée par enlevdge. Behauts d'o/, fond noir.
Revers : sous le bord un semis de ileurs sur païUous à branchages blancs et or, sur fond noir.
Sous le pied, une tour et des mines près d^une cascade. Le monogramme P. N. en noir sur les terrains pu premier plan. Grisaille.
Rôgne de Chartes X. — GoUection Durand, n«« ft(k*2107. 468 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. Aft9. — Gobelet à deux anses.
Exlcrieur : Aleléagre et Atafante*^ Méléagre, vêla d'un costume de guerrier antique, debout, un pied sur le corps du sanglier de Galydon,>en offre la hure a Âtalante assise sur un tertre. A Topposite, une tète de chérubin placée au milieu de cartouches et de fleurs.
Emaux colorés, sur grisaille à deux tons, redessinée par enlevnf^e; chairs colorées par (juplques haciuires ronges et redessinées au pinceau. R 'hauts d'or, fon î noir bleu. Les anses chargées et accompagnées d'ornemeals blancs ea relief.
Intérieur: rosace d'or au fond; sur les côf^s, pentes dô fleurs pt d'ornoments. Emaux polychromes, rehaussés d'or,
sur fuiui iiuir bleu.
Sous le pied, une rosace de même fabrication.
Règne de Cbarle» X. — Collection Dnraud, n»« 30-2052. K« 77 de la Notice desémanx, par M. le comte L. de Laborde.^
«laeques IMoualllier.
Ge Jacques naquit, en 1605, de Pierre et de Narde Guybert, qui appartenait sans doute à la famille des émailleurs de ce nom. Il mourut postérieurement à rannée 1680, où il perdit sa femme.
JACQUES NOUAILllER.
Il semble s'être exclusivement livré à la fabrication des émaux en relief.
Dans la collection de H. Andrew Founlaine, en Angleterre, une aiguière ornée de dessins en relief est
signée : Faict à Limoges, par Jacques 1er, rue
Magniiùe.
\)c son côté, 1 al)bé Toxier a possédé deux chaiideliei's ornés de reliefs, où les arabesques sont supérieures aux figures, qui sont signées : Faict à Limoges, par Jacque Noalher, rue Magninie.
C'est par analogie avec ces produits que nous n'avons point vus, que M. le marquis de Labonlo a attribué :\ Jai qui > Nounlhier la plaque décorée d'émaux en relief ci-dessous (b'^crile.
Nous ferons observer q\u; celle pièce d'un ton si mat. sans aucune .i^laçure, ne parlicipe en rien de Taspecl ordinaire des émaux limousins, môme de ceux du xvii« siècle. Lorsque ces derniers, en elTet, sont ornés de tleurous en relief, l'émail en est encore brillant.
D. 4k90. — Plaque rectangulaire,
li, 0,20â. — U 0,100.
L Adoration des bergers, d après la composition de Van A.elLen, gravée par Sadeier.
Au eentre , la Vierge agenouillée derrière la crècho , tient de ses deux mains écartées le linge sur lequel est coacbé rEnfant-Jésus entouré d'une auréole radiée. Saint Joseph est agenouillé à droite, en avant de trois anges; à gauche, deux perbonnoges vus à mi-corps ; puis en arrière plan deux bergères et un berprer.
D;i!.s le ciel, trois anges vuliigeant. î/un d'eux lient une l>aii(ierole avec ces mots : r.LORiA in excelsis. Fond d'arcbitecuire d'un temple ruiné.
Emaux en ndief en parlio colorés dans la pâte et ciselés, en partie peints après la ciselure. Carnations blanches mo-
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delées en rose ponclnp. Drnperies violettes, jaanes, oran» gées, roses, bien clair, cendré, jaune, etc. Revers non émaiilé.
Règne de Charles X. — Gollectfon Duniiid, 06-2591 .
N** 461 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
Pierre II nioiiaUlier.
Nous attribuons au Pierre Noualhier, fils de Martin, dit CAa6rou, qui, né en 1657, mourut en 1717, lesdeax plaques signées et la plaque non signée qui suivent.
Le style nous en semble plus moderne que celui des autres émaux qui portent la signature ou le monogramme d'un Pierre Nouailher, bien que Ton puisse objecter que le procédé du modelé par hachures de bistre ait été employé dés le xvi* siècle dans les portraits.
De plus, Torthographe de la signature, qui a pris la forme tout à fait moderne, n'est plus la môme que celle de la piat[uu n'' D. 424, où Vi est oublié.
D. 481. — Plaque rectangulaire.
U. 0,133. — L. 0,10ft.
Saint Charles Borromée — La lète se détachant sur un nimbe radié, debout, de profil, les mains jointes devant un crucifix, en avant duquel un livre est posé. Saiul Charles est vôtu d'un aube à collet rabattu et d'un caroail violet.
Dans les angles, en dehors de royale qui Tencadre, des ornements blancs en relief, accompagnés d^or.
Grisaille teintée, trait et modelé au pinceau. Chairs colo-
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rétô par des hachures et un ponctué saumonné. Rehauts d'or. Fond noir.
Revers incolore craquelé avec l'inscription en noîr :
P. NOUÀILHER énoailteur à Limoges.
Bègnede Chartes X. — Collection Darand, n<» lOS-2633. K" 463 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D.48Jt« — Plaque rectangulaire.
II. 0,130. ~L
La Vier0 et VEnfant-Jésui. — Dans un encadrement ovdie, la Tierge vue à mi-corps . assise, tournée vers la droite, porte sur ses genoux r Enfant- Jésus, qui tient une roso à la main. La Vierge et T Enfant-Jésus sont décorés
du nimbe radié.
Dans les anfi;les des or ik menls blancs en relief, rechampis de noir, accompagnes d ur sur fond noir.
Grisaille colorée ; appliquée sur fond noir on réservant les trails ; glacée d'émaax iranslucides dans les vêlements; les carnations et les linges étant redessinés et modelés après coup» les premiers par des hachures rouges, les seconds en noir. Réhauts d^or» fond noir.
Revers incolore, avec rinscription en noir :
P« NOUAILHER émsilleur à Limoges.
Bègne de Charles X. — CoHectlon Durand, fi«« K^atSI.
UQ2 de la ^otlce des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 488. — Plaque de bénitier formée ^une phzqm
ovale surmontée d'une autre plaque poly lobée,
H. 0,210. — L. 0,UO
Sur la plaque inférieure , la Vierge et V Enfant-Jésus, d'après Ch. Lebrun, dans un cartouche contourné, entouré de fleurs d'ornement d'émail i>lanc en relief. Sur la plaque supérieure, le Saint-Esprit sous la forme d'une colombe dans un médaillon circulaire bordé d'ornements en relief.
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Emaux colorés , dessinés cl peints sur une mâche blanche. Cnrn liions colorées par hachares. foad noir. Revers d'email bleu.
R^e de Charles X. — Golleetion Durand, n**
kOk de U Notice des éwaux» par H. te comte h, de Laborde*
Jean-Baptiste Nanailher.
Auquel des deuxNnnailher qui ont porté les mêmes prénoms faut-il attrilui* !' les trois émaux qui suivent? Au père, qui a r'alé un émail de 1748, ou au fils qui, né en 173^, fut ie dernier représenlaiit de ce (|ui avait été la grand art limousin, et qui mourut en 1804.
La plaque, signée des initiales I. B. N., D. 434, nous semble supérieure aux doux autres émaux qui ne portent que le prénom de Daptistey qui appartiennent à la décadence de l'art, et qui sont exclusivement de la classe des émaux peinls.
Quant aux autres membres de la même famille : Bernard, dont nous avons vu un saint Charles Bor^ romée, signé bermrd NomiUher jeune juuentia, c^esl un artiste de la même valeur que Jean-Baptiste, son contemporain. On a une plaque de lui signée de 1748.
Joseph Nouailber le jeune descend encore un peu plus bas. Les extrémités de ses personnages sont d'un dessin maladroit ainsi que d'une grosseur exagérée, et lebislre quil emploie pour modeler^st d\Lnrose vif tout à fait particulier.
D. 434. — Plaque rectangulaire,
H. 0,170. - L. 0,iSO.
Saint Imiâ. — Dans un encadrement ovale, saint Louis en prière, décoré d'un nimbe elliptique, vêtu d'une armure par-dessous un manteau bleu fleurdelisé doublé d'hermine.
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é genoQX devant nu autel sur lequel sont déposés la cou * ronne d'épines et deux clous. Une gloire entourée de nuages apparaît au-dessus de Taotel.
Les coins do h plaque sont gurnls de pnlmoUcs et do feuilln'jes symétriques en relief d'émail Mme rechampi de hlrii, accompaj^né d"or sur fonr] noir. Sur lu ûlel deiicadreriK^ni le mouogramme en noir.
Emaux colorés, dessinés et peints sur couche blanche; chairs colorées par hachures rouges. Rehauts d'or, fond noir.
Revers noir uua^^eux.
Régne de Charles X. — CoUection Durand, n«* 85-25S5, A70 de la Noiice des émaux, par M. le comte L. de Labordc.
û. — Plaque rectangulaire.
Saint Denis habillé en évêque, portant sa tôte qu'il tient par les cheveux. Fond de ville et de paysage.
Âu sommet, ilascription : sangtvs dyonisivs p tracée en or.
Email coloré, dessiné et peint sur fond hlanc; chairs coloit^es par hachures violacées, l ond noir. Revers noir nuageux avec rinsciiption en or.
H'* 471 de la Notice des émaux, par M. le comic L. de Labordc.
II. 0,159. — L
Rtgne de Charles X. — CullecUon Dm and, n"* 85-2556.
M tHKVX PUNTS.
D. 436. — Couurcle de sucrier.
Quatre médaillons circulaires, séparés par des palmeltes blanc el or sur fond bleu noir. Une verlii cardinale est représentée en pied dans cbaque médaillon, désignée par ses allribuls ordinaires et par une inscripiion. ,
PRUDENCE, lin Serpent enroulé autour de son bras droit et se regardant dnns un miroir; — ivbtise lenanl une balance inégale et uneepee; — fouge, portant une colonne, un pied sur un chapiteau: —tempérance, vidanldans une coupe un vase rempli de vin. — Emaux colores, dessinés, peints et modelés sur fond blanc.
Sur la fenillure du eouvercle, rîascriplion suivante en
or : BAP NOYAILLIEB.
Revers émailié de blanc.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n«» 21-2hUi . N* taz de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 43^. — Tasse dreulaire à douze godrom allongés
et à deux anses.
D. 0,lft5.
Au fond, un empereur galopant, à droite. Crisnille en partie colorée, peinte en blanc avec traits probablement réservés sur fond noir. CUiois bleu sur le manteau, bleuet vio! t sur le barnais; vert sur le terrain. Rehauts d or, fond noir. , ,
Chaque godron chargé d'une fleur en émaux colorés sur fond blanc et séparé des godrons adjacents par un fond noir avec quelques ornements blancs et or. . . - .„
Revers: godrons dessinés en jaune et ornés de feuillages symétriques blanc et or, sur fond noir.
Sous le pied, un paysage. Emaux colorés, rehauts d or.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvageot. M* lioa dn Catatogae de la collection Sanvageot, pcr M. A. Saoïay*
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LES IIEYMOND.
La famille des Revmorifl, dont un dos membres fut consul au xîV'sièele, et un autre au eommene(Muent du xvr, a fourni pendant ce dernier siècle un certain nombre d émailleurs et d'orfèvres. Ces artistes devaient appartenir à deux branches diiTérentes, mais assez rapprochées cependant pour que ceux de Tune d'elles aient été les tuteurs ae certains de l'autre.
D'après les actes relatés par M. Maurice Ardant (1) et par l'abbé Texier (2), leur généalogie peut à peu près s'établir ainsi :
Jacques Reymond.
I JeanB., Martial II R., Joseph R.»
Pierre IR., cmailleur orfèvre +4630. émailleur
émailleur + 1584. +
CTuleitrs de Pierre 11.)
émailleur -f ÎW. ^P^'^^^S.;»
Ii4 eu 4603.
Martial I R
Pierre II R.,
orfèvre 4-4631.
Pierre Reymoiid*
Pierre Reymond, fils de Jacques, dut nailre dans les premières années du xvi* siècle (3).
Il se maria en 1530. Il habitait alors une maison voisine de celle occupée par Jehan Court, dit Vigier,
(1) Maurice Ardant. Émailleurs limouiint. — Les Reymond, in*8* de pages. — Chapoiilard fr«, Uoioges. 1861 •
(2) L'abbé Tbxieb. Dictionnaire d'orféoreriet article Rstmoiio.
{^) yu Maurice Ardant. ÊmaiUiuri Umouiint^ — Let Meymondt ior^* de UZ pages. Limoges, 1861.
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son concurrent, dans la rue des Étaiix, « descendant de Manigne, » ce quartier général de l éinaillerie pendant le XVI'' siècle.
La date la plus ancienne que l'on ait relevée mv ses ouvrages est celle de 1534, que porle une coupe citée par M. Maurice Ardant. A partir de cette époiine, ses rpiivi'es se succèdenl en nombre co]isiilérai>lc .jii.scju'en 15è>4, c'est-à-dire pendant un intervalle de cinquante - années, montrant des qualités fort diverses; parfois, la hâte d'une fabrication négligée, puis, eniia, 1 ailaiblissement de Tâge.
Le Musée est riche en œuvres de toutes espèces de cet émailleur : plaques, coupes, aiguières, plats, assiettes, chandeliers, dont un certain nombre sont signées et portent une date, ce qui nous a permis d'en essayer un classement chronologique.
Pierre Reymond se contente, le plus souvent, de signer ses émaux avec les initiales P. R. tracées en noir après Tachèvement de la pièce, et quelquefois en or. Lorsqu'il inscrit son nom en tontes lettres, il le fait avec une orthographe assez variable. Ainsi, on trouve P. Rexmon, en 1544, sur le couvercle d'une Coupe du Musée, n^ D. 439, et, en 1562, sur un plat de Munich. P. Rexmond, et la date 1546 sur une uoupe de la collection de M. le baron Seillière ; P. Raymo, sur le couvercle d'une Coupe datée de 1 544, appartenant à M. E. Dutuit, et P^Remond en 15G1, et enûn P. Rexman, et même P. Rcxmanny suivant M. Maurice Ardant. Mais, dans (ons les actes trouvés par ce dernier, Forthograplie réelle est celle que nous avons adoptée dans le cours de celte Notice.
L'époque du plus grand talent de P. Reymond et de son exécution la plus parfaite semble se placer aux environs de l'année 1550.
Alors ses éinanx, d"un dessin toujours précis et accentué, même dans les ligures les plus petites, perdent la sécheresse et la dureté que Ton peut reprocher à ceux des premières années, que (h'parc Tabus des travaux préparatoires par enlevage. On dirait de planches gravées recouvertes de grisailles par places.
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Plus tard, les ligures s'allongent, deviennent manié* rées, la main , plus lourde , est moins sûre ; la couche de bistre saumonnée» dont il ne coloriât les carnations que du côté de Tombre, envahit toutes les chairs et leur donne une certaine dureté qu'accroît encore le ton de la grisaille.
D'ailleurs, ce ne sont plus les maîtres allemands des commencements, ni les maîtres italiens de la belle époque qu'il imitait au moment de sa force, qu'il copie alors. Les composilions de Yirgilius Solis, d'Androuet du Cerceau, d'Etienne DeLaulne et de Théodore deBry lui servent de modèles pour les ligures cl pour les ornements compliqués du bord de ses plats el de ses assiettes.
Les ornements des revers ne conservent point non plus le grand goût d'autrefois, qui les rendait supérieurs bien souvent, an point de vue décoralif, au sujet peint dans la face iniéi ieure.
Moins coloriste et moins hardi que Léonard Limosin, dont il est le contemporain, il no sait point, comme lui, marier les tons divers, et s'il lui est arrivé parfois déglacer, comme lui, ses grisailles en bleu turquoise du côté de l ombre, les émaux polychromes sont relativement rares en son œuvre.
Dans les seuls qu'il ait exécutés, et cela surtout dans ses commencements, croyons-nous, le fond noir est remplacé par un fond bleu qu'il fait apparaître par enlevage, suivant le procédé ordinaire, surtout dans les carnations ; puis, pour les costumes et les accessoires, le sujet est exécuté au bisti e brun sur la couche d'émail blanc qui recouvre le fond ; le tout est glacé d'émaux colorés translucides que réveillent quelques rehauts d'or dans les lumières.
C'est un retour aux anciens procédés encore employés au commencement du siècle par Nardon Pénicaud, que Léonard Limosin appliqua aus^i, mais avec plus de liberté, et qu'affectionne surtout Pierre Courteys.
Mais, tandis, que P. Reymond laisse dominer les tons gris qui sont Técueilde sa couleur, P. Courteys emploie une coloration plus soutenue et en même temps plus
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harmonieuse. De plus ses airs de lêle sont tout autres. Malgré son talent et le nombre considérable de ses émaux, P. Rcymond ne semble pas avoir élé favorisé des commandes priucières qui occupèrent si souvent Léonard Limosin.
Quelques membres de la famille de Bourbon, rlablis dans le Limousin, semblent l'avoir fait travailler en ses commencements , comme le prouve le triptyque en émaux polycbromes , daté de 1538, que possède M. le bai on G. de Rothschild et qui représente M"'^ Louise de Bourbon aux pieds de la Vierge (1), et le magniflque triptyque, sans date, mais de la plus grande force de son talent, qui, de la collection Pourtalès, est passé dans celle de M. Basilewski, et qui porte les armes de Philippe de Bourbon et de Louise de Borgia^ dame de Chalus, mariés en 1530
Il faut descendre jusqu à Tannée 1566 pour trouver les pièces du service qu'il exécuta pour les Séguier, n*» D. 467.
Mais à cette époque P. Reymond» ayant hérité de son père en 1550, et augmenté sa fortune patrimoniale par son industrie, avait reçu en 1560 les honneurs consulaires, qu'il recevait encore en 1567.
De même que les émailleursi ses concurrents, ne se contentaient point des bénéfices que leur procurait leur atelier et faisaient au besoin le métier d'arpenteur. P. Reymond donnait, lui, des modèles de verrières, de pièces d'orfèvrerie et de fonte, et enluminait de frontispices, ainsi que de lettres ornées, les regislres de confrérie.
Ce sont ceux de la confrérie du Saint-Sacreraent, dans l'église de Saint-Pierre du Queyroix, à Limoges, qui nous donnent ces renseigneiuents sur ces travaux de P. Reymond (3), dont ils mentionnent le nom pour la dernière fois eu 1584.
(1) N° 2509 duCalaio^uc du Musée rétrospectif dv. 1805.
(2) h" 2520 du Catalogue du Musée lélrospcciif cic 180j.
^ H. Maurice AaoàNT. Emailleurs limousins. Les Reymond,
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D. 438. — Plaque rectangulaire.
iSàU K OtidS. -^L. 0,i05,
Un b'rjer. — Un berger coiffé d'un clin peau à larges bonis, velu d une tunique à manches relevées et chaussé de bas de chausses qui découvrent les cuisses, la pannetière à la ceîntare , court vers la fauche et enfonce le manche de sa houlette dans la gueule a'un lion. Deux autres earnassiers sont du même côté» les moutoDs eu arrière plan derrière le berger. Cabanes, rocbors ot pnysage au fond.
Trois cartels blancs occupent, diMix le haut, un le bas à droite de la composition et portent les inscriptions suivantes:
Premier cartouche.
FOYER, FUYER EN AVLTRE PART OVRS, LYON XT LOVX RAVISSANT MBS BREBIS PAR LE DIEU PVISSANT NE MBK6ERBZ NE TOST NY TARD.
QVAND BREBIS ONT PASTEVR COVARD LE QVEL S'ABVSE A LA PASTVRE CKST VNG CAS DE GRAND ADVENTVRB QVA£<T ELLES EVITENT LADSARD.
LAM 15^1 PB
Deuxième cartouche.
AVLGVNS DELAISSANT A LESCAPH LEVRS BREBIS SANS AVOIR SOING POVRTANT lE DITZ QVIL NECT BESOIN DE LES BAILLER A YIhG SONGE ARD.
Troisième cartouche.
LE PLVS SVVENT VNG SOT QVOQVAUD AYRA imERIS l'LVS HE CENT MILLE OV SOIT AVX CHAMPS OV EN LA VILLE QVl NEN PLVS SAVRAIT GARDER LE QYART.
Grisaille légèrement colorée. Trait et premier modelé par enlevâge. Rehauts blanc gris, glaçnre verte et bleu turquoise sur les terrains et les arbres, tannée sur le lion, saumonnée sur les chairs.
Revers translucide rougeâtre. ,
Règne de Napoléon III. — Donation Siauvageot.
IIW du Catalogue Ue la collecUou bauvai^cuL, pai M. A, Sauzay^
ÉMAUX PUmiS.
D. 439 440. — Cowpe plate portée sur U7i piédouche, et couvercle relevé de quatre mamelons^ ayant un anneau pour amortissement
154A. H. avec l'anneau 0,2i0. — D. 0,205.
Couvercle. — H., sans Tanneau, 0,305. — D. 0,205.
Dessus : sur chacun des mamelons un buste d'homme casqué ou laurô allernant avec un l)iisto de femme. Une couronne dp lauriers circonscrit chaque médaillon. Entre eux uu [uici ane d'où pendent des boaqaets de feuilles et de fruits, interrompus soit par un camayeu, soit par des in.strumenls de musique et des cartels, le tout accoiiniag^né de bandelettes. Sur l'un des cartels, le nom de p. bexmon tracé en noir; sur Tautre la date 1544. Couronne de laurier circonscrivant le tout autour de la feuillure chargée d'une torsade.
Dessous : dans la cavité de chaque mamelon, un buste
d'homme cl de femme alternés, circonscrits par une couronne de huniers; deux autres couronnes entourent le centre (jue décore une étoile radiée et enveloppent les médaillons près du Ijord, orné en outre d'une cordelière et d'une torsade en or dans la feuillure. Fleurons symétriques en or entre les médaillons.
Coupe. — H. 0,iao. — D. 0,195.
Intérieur : Ivresse de Noé{^i — Un homme encore jeune, vêtu d'une lunique, se penchant en arriére, est assis sur la marche d'une terrasse, une tasse en main et entouré de quatre vases de formes diverses. À gauche, un jeune nomme le regarde appuyé^ sur nu bâton; deux serviteurs marchent vers la droite, Tun d'eux portant un vase sur on plateau. Au centre, un jeune homme presque nu montre le buveur. A droite, un jeune homme appuyé à un vieillard placé près d'un arbre regarde <'?al>mient l'homme assis. Un petit génie vole dans les airs tenant un broc d'une main, une coupe de l'autre. Fond d'architecture et de paysage. Sur une pierre le monogramme P. R. Bordure formée d'une couronne de lauriers. Ourlet blanc.
Dessous. Grandes feuilles s'irradiant autour de Tlnsertion du pied et donnant naissance à de grands rinceaux de feuillages d'or. Bord un formée d'une couronne de lauriers. Pied. Grandes feuilles d'où pendent de longues guirlandes
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et des bouquets de feuilles, soit en dehors, soit en dedans des guirlandes. Ces derniers sont séparés par une t6te d^en-
fant, deux flûtes en sautoir, une tablette circulaire avec le roonof^ramme P. R., et une tablette rect:!np:aiaire avec la date 1544 en noir. Une couronne de lauriers autour du pied.
Griiaiiles avec parties colorées. Sujet dessiné et modelé parenlevage. Larges rehauts blancs fondus. Les carnations du. jeune homme nu sont seules colorées. Vases glacés de i)leu; arbres de vert et de turquoise, ainsi que les terrains. Ciel bleu semé de points d*or.— Ornements peints sur le fond, redessinés et modelés par enlevage. Carnations colorées en parUe, feuillages glacés de vert turquoise dans les ombres, ornements d'or. Fond noir,
Contre^mail violet noir semé de petites roses d*or.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvagoot. N*> 11U6 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. À. Sauzay,
D. 44t. — Plaque circulaire.
Vers 15^j5. D. 0,120.
Le Christ portant sa croix. — Au centre, le Christ debout, portant sa croix sur Tépaule, saisi à la poitrine par un homme qui marche devant lui. La sainte Véionique est agenouillée sur le premier plan, vers la gauche. Saint Jean et les saintes femmes sont debout, les mains jointes. Soldais et édifices au fond.
Grisaille avec quelquesparties colorées.
Trait et préparation par hachures par enleva^ sur une couehe gris clair. Quelques rehauts blancs peu importants. Caraations colorées en saumon* Terrain et couronne du Christ glacés de vert turquoise.
Conâe-émail incolore.
Bègne de Napoléon ni. — Donation SeuTageoC.
115;^ du Caulogue de la coUection Sauvageot, par M. A. àauzay.
D. 44kZ. — Salière en, forme de prisme hexagone.
Vers 1545. H. 0,077. — L. 0,08$.
^ur chacun des côtés un des épisodes de la fable d'fler-
cale, parfois désignés par une inscription en or, 1. Hereule é$ouffant Antée : ergvlss àmt£0.
22v) ÉMAUX f filMS.
2. Hercule assomant Cerhcre : serbere qvane, avec le monojçramme P. R. iracc en nuir dans le bas.
Hfrcule enlemnt Dejanire au cenlaure Nessus : ehgylbs
PKIN DIANIRA.
4. Hf'rcule portant sur ses épaules le globe céleste. Au fond, il esi représenté dans un enclos comballant Thydre.
5. Tj" centaure Nessus tombn percé d'une flèche, tandis que Hercule et Déjamrc tuient derrière des rochers.
6. Ilercvle couché sur son bûcher au pied d'un rocher. Deux persounages se lienneni dans le fond.
Cavité supérienre: un buste de femme de profil à gauche et sur les bords trois massacres de bouc, leliés par des guirlaudes de feuilles. — Cavité inférieure : uu busLe d'homme iauré, tourné à droite. Môme orueuienl sur le bord.
Grisâilb s appliquées sur le fond, redessinées et sommairement modelées par enlevage. Carnations très-légôrement leintées. Quelques ornements d^or. Pond noir.
Aègne de Cbarles X. — Collection Révoil, n» i5&. M* m de la Notice des émanx^ pur M. le comte L. de Laborde*
D. 443. — Salière m forme de prisme hexagone.
Ver» 13/13. II. 0,075. — L. 0,085.
Sur chacun des côtés est représentée une scène empruntée soit à I histoire sainte, soit aux fa biîaoz, montrant Tinflaence pernicieuse de la femme.
1. Le péché originel. Eve, à moitié couchée à terre, reçoit la pomme du serpent à tête humaine, tandis qu'Adam, debout près de l'arbre, y cueille un fruit.
2. Sakman et la reine de Saba, Le roi est agenouilië devant une idole placée au sommet d'une colonne que lui
montre la reine de Saba, debout derrière lui. Dans le haut rinscripiion. salamon. Sur le socle de la colonne le monogramme P. R tracé en noir.
3. Jahd et Sisara, d'après Lucas de Leyde. Elle enfonce un clou dans la tète de Sisara, couché à terre devant elle.
La seene se passe au pied d'un arbre, et le mot si;^£bû inscrit à gauche.
4. Lfi fabliau de Virgile. Virgile, vieux, est suspendu dans un panier au-dessous d'une fenêtre où deux femmes se rient
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de lui ainsi que font de nombreux spectateurs assemblés dans la rue, d'après Lucas de Leyde. Le nom de vibgilb est inscrit dans le sommet, à droite.
5. Samson et Dalila, Les soldats s'avancent dans le fond pour l'arrêter après que Dalila vient de lui couper les cheveux, d'après Lucas deLeyde. Au sommeti'iQScripiion sanso.
6. Le lai d'Aristote. Aristote jeune , marchant sur les mnins et les genoux, est mené a la bride par une jeune femme à califourchon sur son dos, d'après Lucas de Leyde. — Cavit(î. supérieure : un buste de guerrier, casqué ^ de profil à droite. Sur le bord, six cornes d'abondance séparées par trois vases de fiuiis. — Cavité inférieure : un buste de femme tourné à gauche. Sur le bord, six guirlandes de fruits.
Grisailles appliquées sur le fond, redessinées et sommalranent modelées par ealevege. Carnations trés-iégèremeat teiaiées. Qnelqaes ornements d'or. Fond noir.
Règne de Charles X. — QoUectioD liévoil, 15^. N* 323 de la Mottcedesémaui, par M. le comte L» de Laboide.
D. 444. — Salière en forme de prisme hexagone terminé à clioque extrémité par une petite cuvette cireulaire.
Vers VJià. IL 0,070.— D. sur l'angle 0,090.
Faces latt^rales. Lt$ travaux tPHercule, dont le sujet est pins souvent indiqué par une inscription tracée en or.
1. Hercule ékmffe les serpents. Il est couché dans son i)erGeau en avant du lit où repose sa mère. Une servante» assise au premier plan, tient le jeune Iphiciès dans ses bras.
2. Hereuie et le lion de Némée.EefealB, dé)i revêtu d*one peau de lion, déchire la gueule d'un autre lion qu'il main^ • tient entre ses jambes, ergvlbs tvb un ltons.
3. Hercule et VHydre. Il assomme THydre qui se dresse contre lui à rentrée d'une caverne, li dram.
4. Hercule et le Taureau. Hercule porte sur ses épaules le taureau de Crète, krcvlbs.
5. Les colonnes d'Hercule. Hercule portant sur ses épaules les deux colonnes, gravit des rochers, rrgvlvs.
Hercule el Cacas, Hercule assomme Cacus renversé
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â terra* ergylks. Cavité anpérleore : no boste d'bomme easqaé, de profil â gauche. Sur les bords, six cornes
d*abondaac6 affrontées deux à deux, et séparées à leur extrémité fermée par trois bucrâaes. — Cavité inférieure : un buste d'homme coiffé du bonnet phrygien, de proûl à f^auchc. Sur les bords^ six volutes en S liées les unes avec
les autres.
Grisailles. Figures appliquées sur le fond , redessinées et modelées par enleva ge. Larges rehauts blancs fondus. Accessoires d'or. Fond noir.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvagcot. Pârtie dan^lldOdu Gatalogae de lacoUectioa Saavageot. p«r M-A. Saïuty*
D. 445. — Salière en forme de prisme hexagone tor«
miné à chaque extrémité par une petite cuvette circulaire.
Vert iW. H. Ojm* — L. sur PiDgle «,099.
Faces latérales. Les travaux d'Hercule, dont le sujet est expliqué par une légende tracée en or.
1. Hercule et Antée. Hercule tient Antée à bras le corp^ et soulevé de terre, ercvles et ante.
2. Hercule et Cerbère, Hercule frappe de sa massue Cerbère qu'il tient enchaîné, cerbbrk quanb.
3 . Hercule il Déjanêre. Hercule enlevant Déjanire au centaure NeSSUS. BRGVLBS TVB LB OBNTAVRV.
4« Hercule porte sur een dos le globê céleste* Dans le fond on aperçoit à gauche un vieillard en grande robe, armé d'une longue bavette, un philosophe sans doute; et à
droite Hercule lui-môme combattant un monstre , dans la môme attitude que dans le n^ 3 de la salière préoédcntOy mais de trés^peùtes proportions.
5. La mort du centaure. Le centaure tombe à terre au premier plan frappé d'une flèche au cœur; Hercule et Déja^ nirc se voient au foad sur une éminence boisée, bectlks.
6. Hercule sur le bûcher. Hercule est couché parmi les flammes au pied du rocher de r(£ta, tandis que Pceas apporte des fascines, ercvjjbs fimb..
Cavité supérieure : un buste de femme de trois quarts à
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droitp. Sur le bord dix cornes d'abondance affrontées deux à deux et séparées a 1 autre extrémité par trois bucrânes.
Cavité inférieure : un buste d'homme casqué, tuui né de piofil à droite. Bordure de Tolates en S liées.
Grisailles. Même facture qoe le numéro précédent dont cette salière forme le pendant.
Règne de Napoléon lU. — Donation Sauvagcot. Partie du q<* 1150 du Catalogue de la coUection âuuvagcot, j^r M. A. Seuiay*
D. 446. — Plaque rectangulaire.
Vers 1545. H. 0,080. — L. 0,W0.
Le jugement de Salomon. — Au centre, Salomon sur son
Irône, étendant le bras droit vers la gauche où sont la vraie
mère agenoiiinée et le soldat qai va couper Tenfanl. L'enfant mort sur les degrés du trône; à gauche la seconde mère â genoux. Cinq personnages eu arriére plan. Fond de ville
et de p?iysage.
Grisaille légèrement teintée.
Trait et modelé par enlevage. Second modelé par une conche blanche, translucide par places et recouvrant les bacbores de la préparation. Glacis de couleur saumonnée dsDS les chairs et sur les draperies.
Revers incolore.
Règne de Napoléon lll. — Donation Sauvageot. N" lus du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. âauzay.
D. 44'9. — Plaque rectangulaire.
Vers 1545. H. 0,087. — B. 0,150.
Phaëton sur son char. — Phaëton assis ?nr nn char à deux roues, tient de la droite les renés du quadiige qui galope sur les nuages. Une imaipre du soleil est placée à Tarriére du char. Au centre et en arrière plan, Jupiter assii>, montre à Phaëton la route qu'il doit suivre.
Grisaille. Trait et première préparation sommaire par enlevage sur une couche grise partielle, de façon à laisser apparaître le fond. Rehauts de blanc sur les lomièrès : chairs saumonnées dans Fombre. Figure du soleil et rehauts en or.
Revers translucide violet aux endroits où Témaii est épais.
Règne de Chartes X. — Collection Durand, no* 53-2509.
K« Ii2l de la Notice dcà (finaux, pai M. le comte L. de Laborde.
IH âMAUX PJUNTS.
D. 448. — Plaque rectangulaire.
Ver» ISftS. II. — t. 0,1A6.
J^n^ Didan . d'après la composition dd Raphaël, qui sert de bordure à restarope gravée par Marc Antoine, ooDiiue soas le nom du Quas ego. A gaocbe, Enée et Didon sont assis sous un dais, en arrière d'une table à trois pieds. Ascagoe s'appui seur le sein de Didon. Cinq esclaves apportent des mets. A droite, devant la porte d*entrée,un esclave accorde sa lyvp.
Grisaille légèrement teintée.
Trait el premier modelé noir pnr cnlevapre, larges rehauts blancs. Chairs saumonnées dans i ombre. Quelques rehauts d'or.
Revers translucide un peu rouge.
Régne de Napoléon 111. — Donation Saurageot* h* llSft dnCaïalogoe de la collection Sanvageot, par M. A, Saosay.
D. 440. — Scdière dreulaire portée sur un pied à
tige en balustre.
Vers 1545. H« 9,106. ^ D. du pied 0,100.
Cavité destinée auxépiœs: uu buste de femme en costume du XYi* siècle, tourné de trois quarts à gauche. Sur le bord les quatre enroulements d*nn cartouche, ornés de tôtes de liODs ou de rosettes, séparés par des groupes de fruits.
Sous le bord une couronne de lauriers.
Nœud : le Triomphe d Amphitriky imité de la composition gravée par A. du Cerceau. Neptune et Amphitrite vogaent portés par des hippocampes, précédés par un triton qui soulève une néréide, et suivis par un centaure ailé, portant de chaque main des branchages.
Pied : les Travaux d'Hercule , disposés dans Tordre suivant en iillaiit de droite à gaucho. — Hercule renverse à terre Achélous, ligure comme un satyre. — Hercule portant sur ses épaules les colonnes, que Ton voit dans le fond plantées sur une éminence. — Hercule encbaîoe Cerbère , sujet expliqué par cette inscription : gbbbero ga. Hercule étouffant Antée ^ Hercule sur son bûcher. Sntre cette scène, et celle qui commence la série, on voit un écu :,c d'argent à la face d'azur portant trois étoiles d'or. » Deux DD enlacés, mais tournés dans le même sens» sont tracés en noir
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à Id pointe de Tëea. — Bordore formée d^ne torsade
rouge.
Grisailles. Trait et premier modelé par hachures entoYées- Rehauts d'or. Fond noir.
Revers incolore.
Bègue de Napoléon III. — Donation Sanvageot.
Ko 1132 du CaUlcguc ûa la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. 450. — Salière en forme de piédouche circulaire.
Vers 1545. II. 0,075. — D. de la base 0,105.
Dans la cavité destinée à recevoir le seh une tête d'homme de profil à droite, coiffée d'un bonnet phrygien. (La gorge qui supporte la cavité, et les lohos qui Tentourent, sont le
résultat d'une restauration.)
Sur les lianes : le Triomphe de Vénus. — Enée reçu par Didon. — Imilîition des compositions de Raphaël, coDiiues sous le Dom du Qaos ego, et gravées par Marc Aotoine.
Vénus est assise sur un char traîné par quatre eolombes, précédé et accompagné par trois petits génies ailés. L'Amour, poi tant son carquois, se tient deboutsur des nuages, au dessus des colombes. Ud enfant est couché sur une partie élevée du char, derrière Vénus. — Didon el Enée, revêtus d'un costume complet du xvi* siècle, s'avancent vers la gauche, suivis par un homme et une femme.
Grisailles, dessinées et préparées par enlevage, rehaussées debbnc. Fond noir.
Bevers noir orné de quelques arabesques d'or eifacées.
Rùgne de Charles X. — CoMecUon Durand, n»«49 2499. No 325 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D.4Si. — Flaque rectangulaire.
' Vers 1550. H. 0.20a. — L. 0,170,
Jésus-Chriii latant k^piedê dee Apôtres, — lésus-Cbrist, â nimbe radié, est ageDOuîHé à gauche, tenant le pied droit de saint Pierre, dont le pied gauche est placé dans un bassin. Saint Xoan, tenant une aiguière et un linge, se tient debout derrière le Christ. Les dix apôtres, tous décorés du oimbe annulaire elliptique, comme les deux précédents, occupent le second plan de la composition.
iUklSl PfiUÎTS.
Emaux colorés. Trait en noir an pinceau sur nn fond blanc recouvert dcmaiix colorés transparents, rehaussés d'or dans les lumières. Caroations opaques colorées, redessinées et modelées par enlevage sar un fond noir. Il en est do même des draperies blanches. Oatre leur coloration géné* raie, les chairs sont rehaussées de hachures en bistre rouge sur les visag^'s.
Revers translucide tirant sur le vioiet«
nègne de Charles X. Coltection Durand, S7-25S2*
328 de la ISolicc des émanx, par M. le comte L. de I^orde.
D. — Comerfik de coupe de forme mamelonnée.
Dessus : Le Triomphe de Neptune, imitation d'une composition de Androuet du Cerceau Un triton ailé et un autre triton, à mi-corps dnn^ les ondes, sonnant de la conque; Neptune et Diaiip, portant un arc, les suivent assis sur le fins do (Icnx tlui;ilîiiis , et couronnés par denx sirènes dressées sur leur» queues. Un triton à corps de cheval les suit, tenant par la bride deux chevaux marins (]ne montent une seconde personnification de Neptune et Diane, le front décoré du croissant el une flèche en main.
Une rosace sous le bouton qui est en métal, et des postes en or sur le bord.
Dessous : Un grande rosace centrale ; deux masques de Diane drapés, compris dans 1 s cartouches dont les cuirs se terminent par des rinceaux feuillagés, reliés deùx à deux, occupent symétriquement chaque moitié du champ. Une couronne de lauriers Tenloure. Une torsade sous le b «rd.
Grisaille légèrement colorées dans les carnations. Trait et modelé par enlevage, rehauts de blanc, sur fond noir; accessoires eu or ainsi que les ornemenls du bord.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n«* 34-2059. K« S26 de la Notice desémauz, par Id. le comte L. de Labordc»
D. 4153. Comerck de coupe.
Dessus : le Triomphe de Diane, — d'après la composition d' Androuet du Cerceau. Prise circulaire. Quatre nympîies
Vers 1j50.
Vers 4550.
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porlmt ta trophiSesde cbaase^et accompagnant des chiens^ précédent deox génies féminins ailés, sannant de la trompette. En arriére, qoatre cerfs conduits par des nymphes traînant le efaar snr lequel Diane est assise tenant Vénus et TAmour liés et assis derrière elle. Un chien épagneul marche à côté. Deux nymphes suivent le char accompagnées de deux lévriers et conduisant trois amours enchaînés. Audessous des roues du ch ir le monogramme ?. R.
Dessous. Quatre médaillons ovales f omprenant quatre bustes. Deux d'hommes en toques, deux de femmes nues. Des arabesques d'or entre les médaillons. Une couiuuae de .lauriers entoure le dessus et le dessous.
Grisaille snr fond noir.
Trait et premier modelé par enlevage. Rebaots blancs trèsfondus. Gbairs entièrement saumonnées, accessoires en or.
Règne de Cbarles X . — Collection Dorand, 11960. K« S27 de la Notice des émaux, par M. le comte de Laborde.
D« — Etiseigm de chapeau circulaire»
Vers 1550* D. 0,00S.
Deux hommes et deux femmes en costumes du xvi- siècle, et deux musiciens jouant, l'un de la flûte, l'autre du tambour, dans un bateau aux flancs duquel pendent deux fiasques. En exergue cette inscription en lettre d'or, mo»
AME CONFIE
Grisaille teinté. Trait et modelé sommaire par enlevagc
sur une couche ^rise placée snr un fond noir général. Quelques traits plus pâles y semblent indiquer soit une. seconde couche, dan? Inqni^lle ils auraient été enlevés, soil qu'ils ont été recouverts par la couche des rehauts blancs : glacis vert pour une des fiasques, bleu turquoise pour Tautre et pour les manches de l'un des musiciens, violet pour le tarabour,bleu violet pour Teau. Rehauts d or. Revers incolore.
iUjgiie de Napoléon UI. — Donation Sauvageot. 1155 du Catalogue Ue la coll<K:tion Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. 4S$. — Aiguière ovoMe,
La panse ovoïde est divisée en trois parties piir un fil »! saillant orné d'une couronne de lauriers. Zone supérieure :
le Triomphe de Diane d'après une estampe d'Andronet du Cerceau. Deux femmes ailées, vêlues de tuniques courtes sonnent de In trompciie et précédent le char traîné par deux paires de cerfs cauduits par deux nymphes. Diane est assise sur un char qui porte eu outre Vénus et F Amour enchaînés. Une nymphe suit en sounant de la trompe. Zone inférieure : une Chasse à Vours et une Chasse au cerf, d'après Virgilias Solis. Sur le eol, et sur le culot des arabesques d'or. Sur le pied des guirlandes et des pentes de frotte. Bordure formée d'uue torsade noire sur fond blanc.
L'anse, ornée entièrement de grotesques niellés sur blanc, porte sur nne tablette la date 1554.
Grisailles peintes et redessinées par enlevage. Carnations colorées, accessoires d'or, fond noir.
Revers noir semé de fleurettes d'or.
Bègae de Cbartet Z. — GoUectloo Dmmdt n** f S-2A90. 522 de la Notice des émanx, par M« le comte L. de Laborde.
D.4Ll&e.-^ Flaque ovale, (l)
Vers 1559. H. 6,1A7. — L. 0,liO.
Henri IL Le roi est de profil, la tôte laaréc, revêtu d'une cuirasse couverte d'ornements imilaDl le^ reliefs, avec les trois croissants sur la cubitière, portant le collier de Saint-Michel et tenant à la main droite une épée levée.
Grisaille colorée par partie, trait et modelé par hachures enlevées à travers une première couche gris sombre. Rehauts blancs. Chairs colorées. Couronne glacée de vert clair. Fond noir ponctué d'or et entouré d'une cordelière.
D. 457. — Flaque circulaire.
Vers 1900. IX ««m
Le Lavement des pieds. Sur le premier plan, Jésus-Christ, à nimbe radié, agenouillé, tenant les pieds d'un apôtre assis à droite. Un second apôtre, tient une aiguière. Les dix autres apôtres placés en amère-plan. Fond d'architecture. Grisaille.
(1) Incrustée dans le fronion Uu meuble & 88 esposé dans la satle des véneries de Venise»
Dig'itized by
FiroSB RBTlfOND.
Trait Boir par enléva^^e sur une couehe grisfonc^, placée sur on fond noir général. Rehauts blancs.
Revers translncide mvoc la marque P. R. en noir et le chiffre 9 indiquant le numéro de série de cette plaque quî devait faire partie d une suite de la Passion. Monture en cuivre estampe du xix* siècle.
Règne dé Napoléon IIL — Donation Sativageoi. K* iiikO du Catalogue de laooUectlon SauTageot, par M. A. Sauiay.
D. 4ë8. — Flaque rectangulaire.
Vers 1S«0. H* 0,225. — D. 0,287.
La Visitation, — Au centre, la Vicr^re nimbée d'une auréole, la tête enveloppée d'un voile et d'une g uimpe, vêtue d'une robe ample et d'un manteau, prend dans ses brus sainte Élisabetb,. nimbée elTÔtoecoiiime elle. A gauehe, derrière la Vierge, une servante» les bras croisés, sur le seuil de la maison. A droite, une autre servante derrière sainte Elisa* beib. Ëlles sont toutes deax coiffées du turban donné aux femmes juives. Fond de constructions maçonnées» avec un coteau, un moulin à vent et le cieL
Emaux colorés.
Trait et modelé par hnchures noires sur fond blanc, recouvert d'émaux translucidt's bleus et violets pour les vêlements, verts pour les terrains, bleus pour le ciel. La robe de dessus de la suivante de la Vierf^e, et les constructions, sonl éclairées en blanc bemi-transpareul; les autres costumes le sonl en or. N
Carnations dessinées par enlevage sur fond blea rehaussé de blanc.
Revers incolore.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n"* 70-25S7. K* 329 de la Notice des émaux, par M. le comte L. deLaboride.
D. 4ë9« — Plaque reetmgulaire.
Yen 4560. H. 0,225. - L. 0,287.
La Nativité. — Sainte Anne, nimbée, et vêtue, couchée dans un grand lit à ciel, remet la Vierge nimbée, à peine recouverte d'une draperie, à une femme!' debout près du lit. De Tautre côté une femme offre une tasse. Sur le premier ^\ttûf une troisième femme, agenouillée, apporte lé berceau.
90 iUAUX PSINT8.
Saint Joachim est assis à gauche sur un escabeau. A droite, une grande cheminée avec du feu allamé; une vasque audev;int, et au fond rembrasure garoie de bancs d'une fe nêtre fermée d un châssis a moùié vitré, à moitié en panneaux de menuiserie.
Même fabrication que D. 458.
Revers incolore.
Ri'gnc (11- Cli3rlo<; X. — GjUection Diu .iiia, n"» 70-2538, N«> 230 de là Notice des émaux, par M. le comte L. de Laburde.
D. Plaque rectangulaire.
Vers 15Cf. H. 0,»5. — î^. 0,2ft0.
Le Baptême de Jésus-Christ,— Au centre, Jésus-Christ à nimbe radie, nu, debout dans le Jourdain, et se tourn.uU vers saint Jean qui est à genoux sur la rive à gauche, la têlo ornée d'un nimlie annulaire elliptique, et vAtu d'une peau de bêle. A droiie, sur l'autre rive, un petit ange, à nimbe annulaire elliptique, portant le manteau du Clirist et deux pains dans la uiaui gauche.
Au sommet, Dieu, le Père, coiffé de la tiare, portant lo gloire du inonde, orné- cl*an nimbe radlë« dans une gloire entourée de nuages, bénit à la latine.
Au-dessas plane le Saint-Espi it, en ferme de eolombe, dans une aaréole radiée. Fond de paysage boisé où paissent qirolques animaux.
Emaux colores. Trait et modelé pnr hachures, an pinceau, sur fond blanc recouvert d'émaux translucides rcîiaussés de blanc. Carnations colorées, dessinées par enlevage sur un fond bleu qui Iransparaîi. Rehauts d'or, surtout dans la tunique en peau que revêt saint Jean, et dans les nimbes,
Reveis incolore.
Rt gtic de Charles X. — Collection Durand, n"»71-2539. 331 de la rioUce de& émaux, par M, le comte L, deLaborde.
D. 46t. — Salière en forme de vase omle.
Vers 15Û0. 11. 0,067. — Loug. 0,U0. — Larg. 0,090,
(Le pied inanqae, ainsi qae le fond de la coTette destinée à recefoir
les épiées.)
Sur le bord les quatre enroulements d'un cartouche inmé de deux tètes de lions, el séparés par des groupes de fruits.
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Neptune et Amphîtrite^ d'après les compositiofis d*Androuet du Cerceau. Sur une des faces ils soDt assis sur deux
hippocampes que guide Ampliitrite ; ?iir l'autre ils sont assis sur deux dauphins, précédés d'im trilon allé qui déploie une draperie, suivis de deux sirènes ailées qui leur tendent des couronnes. Amphitrite porte le carquois de Diane. Sur lune des exlrémiCés, un centaure marin ailé, tenant denj branches d'arbre fait pendant au liii'ui qui précède les dauphins.
Sons le fond nu eartonehe entourant Tinsertion du pied. Grisaille. Trait et premier modelé par enlevage, carnations colorées en plein. Rehauts d*or. Fond noir.
Règne de Ctiarics X. — GoUection Durand, n*"* 53-2513. 11*351 de la Ketice des émaux par M. le comte L. de Laborde.
— Chandelier. -
. 156A. H. 0,553. —D. du pied 0,210.
Sur un pied circulaire s'élève une tige conique renversée, aii*de8sas de laquelle pose un balustre d'où naît le binet (pli est enlièrem^nit refait ainsi que la bobèche.
Sur le pied : Ruth et Booz en une frise circulaire au* •
dessus d'un rang d'ovesqui forme bordure.
Boûz, assis nu pied d'un groupe «rorbre^î, et yii de dos, ÏQterroge trois moissonneurs placés a droite. Un se retourne et lui montre Ruth qui sort du milieu des blés. Un second groupe d'arbres sépare ce sujet d'nn berg» r assis près d'eux elgai'dant sou troupeau en avaal d'au lund de constructions et de campagne.
Sur la tige : quatre masques accompagnés de guirlandes et de pentes de glands qui supportent deux petits cartouches. SurTun d'eux le monogramme P. R., sur l'autre la date 1564. ^ Sur le balustre, Neptune et Amphitrite portés sur des hippocampes et un cenlaiire-lrilon.
Grisaille. Dessinée et largement modelé par enlevnge. Chairs légèrement snuinoiiii! es. Fond noir, très-apparent sur la tige ei sur le baiuslre. Des zones d'ornements dorés séparent les différents éléments du chandelier.
Revers noir semé de fleurettes d'or.
Règne de Charles X.— Golleetion Durand, n"* 51*2500. OS^D de la Notice des émaux, par 11. te comte L. de Laborde.
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— Chandelier.
H. ~ D* lin Pi^ <»i2i0*
Pendant du numéro précédent ; bioet et bobèche refaits.
Sur le pied : la Mort d'Absalon. ~ Absalon est pendu par sa chevelure â un arbre tanâis que son ebeval s^aDfuit. A ffanche, derrière Absalon, un guerrier s'avance au galopi la nnce au poing, suivi d'une troupe de cdvaliers. Les arbres d'une forêt les séparent duché vnl d'Absalon.
Sur la tige le monogramme P. R. et la date 1S64. Sur le balustre une divinité marine portée par un triton-centaure, suivi d'un centaure ailé sonnant de la trompe.
Grisïiille Môme fabrication que le numéro précédent.
Revers noir sen^é de fleurettes d'or. .
Bègneile Charles X. — GoUeclIon Diinnd, 51-2907.
321 de la Notice des éumux, pai M. le couile L. du Labùide.
La Cène, — Les douze apôtres entourent une table ovale, de chaque côté du Christ, la lête ornée d'un nimbe radié, assis au centre et tenantsaint Jenn endormi sur sa poitrine. Judas, reconnaissable â la bourse quMl tient à )a main, est assis sur un escabeau, à gauche en avant de la table, recouverte d'une iKippe damassée et chargée de :Coupes et de pains, enlouraiu un plal central.
Deux aiguières sont placées en avant de la table. Sur Tune est tracé le monogramme P. R, en noir. La date i565 e^t tracée de même sur le sol.'Un personnage, placé à gauche en arrière des apôtres» doit être un serviteur.
La scène se passe dans un appartement dont le mur du fonrl est percé de deux fenêtres géminées.
Marly couvert d'un ornement d'arabesques en forme de double console.
Bords chargés de grotesques formés de quatre motifs difTérents opposés deux à deux. — l*'' motif: les deux parties encadrent un écusson dont le champ est restauré, — chacune d'elles se compose d'une chimère à tête de vieille femme, que chevauche un singe et dont la queue sert de ùimu à un char qui porte un enfant assis. Un satyre le suit en jouant de la trompe,— 2* motif : un éléphant qui porte un escargot sur son dos, et un phénix sur sa trompe recourbée en l'air. Un
D. 4e4. — Plat <mle.
dragon ailé dont la queue recourbée en dessous, se prolonge en timon d'un char-dragon sur lequel est assis un singe. Un satyre à tête de lièvre, à califourchon sur le limon, pousse le char. — 3^ motif : des rinceaux terminés par des têtes rnonstitieoses, dODt les tiges passent à travers de moalios à yeai à lète hamaine, et qui portent un oiseau à tête de femme 61 on chten. ^ 4« motii : une autniche qui porte suspendu à son cou Tarrière d'un char que monte un singe et qui est emmanché au long cou d'un lévrier ailé dont la queue prolonge la pointe du capuchon d'un monstre formé d'une tête barbue et de Tarrière corps d'un chien. I n autre monstre à peu près semblable est à cheval sur le cou du lévrier ailé, et s'appuie à ses ailes.
Dessous. Au centre une tête de personnage lauré, de proQl à gauche, entourée d'un grand ornement ovale, formé de quatre cartouches en cuirs découpés dont les prolongements se contournent et se replient autour d'une guirlande de fruits ii||ermédiaire entre deux lanières ovales et concentriques. Des masques drapés et des tètes ail^s d'enfant chargent les cartouches. Arabesques d'or sur le fond.
Sous le bord, un motif huit fois répété et formé d'une longue et double volute en console feuillagée, et terminée par une large crosse côtelée.
Grisailles. Sujet dessiné et modelé par enlevage â travers une première couche gris pfile, rehaussé de bhmc. Chairs vigoureusement colorées. Oinements peints du premier coup sur le fond, redessinés et modelés par enlevage. Ornements d'or; fond uoir.
Règne de Charles X* — GoUecUon Darand, n"* 10-21115. N* 29S de la Noiice dea émaux, par Bf • le comte L* de Laborde*
D. Vase en forme de b(Uu8lre.
Vers 1565. H. sans le col« qui est une restauration, 0^95.
La pause est divisée en deux zones, au niveau de Tépaule- Dient, par une garniture en cuivre gravé, qui est le résultat d'une restauration.
Zone inférieure : Abraham et Melchisedech,-'llG\cfïi8Bàeh offre des pains au patriarche, vêtu en guerrier et suivi d'nn nombreux cortège formé de personnages parmi lésciuels se tronYont mie femme* Des ânes que déchargent trois serviteurs sont en arrière* Derrière le grand prêtre s'avancent cinq
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serviteurs portant des aines; on bouqaot d'arbres sépare les deux extrémités de la coroposHioQ. Un rang d'oves lui sert de bordure inférieiirn. Zone supérieure : Silène (?) couchô à terre et appuyé sur une ontro, nuquel un satyre apporte un plat de fruits. Ce sujet est accompagné de chaquL' coté par un hermés féminin tenant d'une main une boule et appuyant l'autre sur un oiseau posé sur un socle et tenant dans son bec une guirlande de feuilles. Cette guirlande s'attache à un mascaron placé sur la panse d'un vase oviforme à deux anses et fait pendant é une autre guirlaiide. De l'autre hermes part un antre ornement semblaole symé* triquement dispose.
Sur le pied, descendent de grandes feuilles entablées, bordées d'un rang d'oves qaïnterrompt un écusson c d'azur ao cerf nature couché au pied d'un arbre d'or, au chef d'argent chargé d'une coquille de sable entre deux roses de gueules. » Une tortade sert de bordure.
Grisailles, dessinées et modelées par enlevage sur une première couche grise. Rehauts d'or fond noir. Revers noir . étoile d'or.
Régpe de Cbarles X. — CoUecUon Duraud, n»* 21-2040. N« StO de la NoUce des émaux, par M. le comte L. de Labofde.
D. 4B6. — Aiguière.
Vers t565. H. avec l'anse 0,$00. -'D. 0,105.
Panse ovoïde portée sur un pied aplati par l'intermédiaire d'une tige t (\s-courte, et surmontée d'un col ptroiî qui s'éva n pour former deux lèvres. L'anse qui s'implante sur répauiement de ta panse monte et s'arrondil au-dessus de Torifice où elle s'insère.
Sur le pied quatre têtes d'enfants ailés reliées par des draperies qui se rattachent à des çenles de fruits qui lumbent de larges feuilles figurées sur la tige.
La panse est divisée en deux zones par un filet saillant. Zone inférieure. — Melchiseâech offrant à Abraham le pain et le vin, Melchisedeeh » vètu en grand-prêtre, porte des pains et est suivi de quatre personnages, dont une femme, portant des amphores. Derrière Abraham, vôturn guerrier, se trouvent d'autres guerriers en assez grand nombre. Un arbre sépare les deux extrémités de la frise. Dans la partie inférieure l'inscription : genèse xnn. — Zone supérieure. — Un bucrâne d'où naissent les timons courbes de deux
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chars à dossier lermioé en enroulements snr chacun desquels est assis un satyre sonnant de la trompe.
Sur le col de grandes feuiiieSi avec arabesques d'or sous les lèvres de rouverlui e.
L'anse décorée extériearement d'une suite de petits tro ph es d'or d^^ssiné en rouge sur fond blanc. La partie intérieure noire semée de fleurettes d'or.
. Grisailles, dessinées et modelées par enievage sur fond noir. Chairs irés-légèrement colorées. Des ornements d'or garnissent le culot de la panse, et divisent les différents éléments de Taiguiére. Fond noir. Revers noir semé de fleurettes d'or.
Règne de Charles X. — Colleclion Durand, n«» 11-2416. h» 318 <le la ^o^cc des émaux, par M. le comie L, de Laborde.
D. 46*5^. — Assiette, ^
lâ66. (1) D. 0,193.
Le Moh de juillet j d'après Étienne De Laiilne.*-Un homme faaehe un pré, un autre assis dans les herbes, vide une gourde; un troisième en arrière-plan conduit une charrette chargé de foin. Fond de chaumières et de ruines à Thorizon.
Mariy. Une torsade d'or.— Bord. Un ornement quatre fois répété et compo^é chacun de deux lon^s drngons ailés et à deux pattes, adossé à un cartouche en cuirs découpés.
Deux dragons sont ^^épnrés au sommet par un médaillon ovale chargé du signe de la Balance, dans le bas par un écu aux armes de Pierre Séguier. « D'azur au chevron d'or et au cerf d'argent, et au chef de gueules chargé de trois étoiles d ur. » Ourlet blanc.
Revers. Un buste d'homme barbu et casqué» tourné de profil à gauche, dans un médaillon circulaire. Ce médaillon est formé d'un rang d'oves entouré d'un cartouche dont les pâtre enroulements sont séparés par des groupes de fruits. —Sous lemarly une couionne de feuillages portés par une tige continue. — Sous le bord un ornement composé d'un élément quatre fois répété et formé d'une double console feuillagée, dont 1 un des bouts se termine en crosse cè^eiée.
(1) La date 15G6 est donnée par d'autres assiettes du mùmc service, sui Tant line remarque de M. le comte U de Laborde.
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Dans un des pelits médallons ovales qui séparent ces éléments, le monogramme P. R. en noir.
Grisaille. Traits et modelé très-aoœntué par enlevage à travers un fond gris; rehauts blancs gris; carnations durement colorées ; ornements d'or ; fond noir.
Règne 4e Gtaailes X. — Collection DoTStid, n«" 19-2ftSi . . K*> 316 de ta Notice des émaux, par M. iecomie L. de Laborde*
D. 408. — Amette.
Le Mois de décembre, d'après Étienne De Laiiîoe. — Un homme lient renversé soii;^ son genou un porc qu'il vient d'éfror^.'-er. Une femme acenomllée à droite reçoit le snni^ dans un poêlon. Un hornnie debout, à gauche, porte une prerbe de paille sur ses cpaales. Fond d'architetture ornée Cl (le campagne séparé du lieu de la scène par un mur . d'appui orné de baluslres.
Marly et bord semblables à ceux du nnméro précédent. Le signe du Taureau'f occupe le médaillon du bord en pendant aux armes des Séguier.
Revers. Au centre un buste de femme, tournée de profil à
gauche. Ornements semblables à ceuxdn numéro précédent* ►ans un médaillon sous le bord le monopframme P. R* Grisaille. Même facture que le n<^ D. 467.
Bègne de Charles X. — Colleetion Durand, n<x 10-2A29» .
K** SI7 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laboide»
D. 409. — Saiiire en forme de mse (mie, àpmse go-
dronnée,
Dessus. Dans la cavité ovale destinée à recevoir le sel, Hereuk étouffant Aniée, Bordure d'oves interrompue par réctt des Séguier. Ourlet blanc chargé d^nne torsade rouge.
Panse. Huit godrons alternativement bleus et noirs, sépa< rés par un champ tanné , représentant pour la plopart les Travaux d'Hercule. 1. Hercule portant les colonnes sur ses épaules; — 2 Hercule portant le taureau de Crète; — 3. rilydre de Lerne; — 4. Hercule la combnttant avec- sn massue; — 5. Déjanire? — 6. AcheloUs sous la forme d'un
satyre;— 7.Cerlièpe;— 8. Hercule le frappant de sa massue- Ces sujets sont la reprodttctioo, avec quelques variantes dans les poses, de ceux des deux salières D. 444 et 445, mais
avec moîDS de fermeté dans le dessin.
Pied. Quatre têtes ailées séparées par des lanières en volute auxquelles elles se rattachent. Bordure blanche cbar*
gée d'une torsade rouge.
Grisailles. Peintes sur le fond, redessinées et modelées par enlevagR. Rehauts blancs laiteux, vivement opposés à la couche de demi-leiute. Carnations colorées; quelques accessoires d'or; fond noir ou bleu lapis clair.
Contre email noir brun, étoilé et semé de roses d'or.
Règne de liapoléoD UI. rr- Donalion Sauvageou N« liM du Catalogne d« la coUectioa SaaTageot, par M, A. Saaaay*
D. 4'50. — Coupe plate sur une tige à balusire portée par un pied en doueme aUmgée.
Intui ieiir. — Les Juifs dansant autour du veau d'or. Au centre, le veau d'or porté sur le chapiteau d'une colonne, autour de laquelle dansent des Juifs, hommes et ft nimes, au son d'une musette et d'un flageolet joués par deux hommes placés à droite. A gauche quatre nommes et deux femmes sont asAfa antoar d'une tahle, servie par un enfant assis au pied de la colonne, un vase en main. Tente dans le fond du même côté, de Tautre une montagne au sommet de laquelle Moïse est en prières. Sur le socle de la colonne la date io69. Au-dessous sur un cartel Tinscriplion exode. XXXII , et sur le terrain le monogramme?. B., le tout tracé en noir.
Bordure de consoles symétriques en S en or.
Extérieur. Autour de l'insertion du pied, un cartouche circulaire orné de cuirs découpés, de quatre mascarons drapés auxquels se rattachent des pentes de fruits ei des guir-landes de feuillages. — Bordures d'oves très-larges. Entre le cartouche et la bordure des arabesques d'or symétriques.
Tige. Lê Triomphe {TAmphitrite La déesse est portée sur un dauphlD et accompagnée de Neptune portant un pot de feu, swyIs par deux syrénes tendant des couronnes, d'après la composition gravée par A. du Cerceau.
Pied. Les Enfants dans la fournaise: frise comprise entre deux torsades, celle extérieure étant en couleur rouge. Uu
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roi, derrière lequel se tiennent quatre perwnnages, est assis devant la fournaise dont les flammes se rabattent et ren- Yersent les bourreaux. Les enfants apparaissent au-dessous des flammes, sous la voûte du feu. La scène est encadré** par des arbres. Un vieillard et unsoldat debout en avant d'édifices complètent la frise.
Grisîîilles. Trait et premier luode'é par en1ev.i|T»^ ; re}i:iius de blanc gris; carnations vigoureusement colorées ; llamme.s et bordure inférieure en rouge* Ornements d'or; fond noir.
Contre-emnil blanc.
Une mûiitiiic en argent réunit les différeniâ éléments do cette coupe» au fond de laquelle est un disque d'argent gravé représentant un écu de veuve, « mi-parti : au M' argentau cheënm de gueules, au mi-parti émargent ausau-^ vage de sable ei d'argent au Uon de,.,j le tout entouré d'une cordelière.
R^g^e de Napoléon UI. — Donation Sauvageol . N** 1147 du Catalogue de la collection Sao?agcot, par AL A. Samayé
D. 4*9i. — Plateau avec on^ilic percé.
Jethro au camp de Moïse, — Le cbamp du plateau est divisé en deux scènes principales. L*une est expliquée par le passage suivant de TExode, ch. vin. Jelhro, beau-père de Moïse, ayant appris comment TElernel avait retire Israël de l'Egypte, prit Sépîîora, femme de Moïse, et les deux fils de cette femme, et vint à Àh isii où il était campé, en h montagne de Dieu. Il arriva coiiime Moïse siégeî«it pour ju^rer le peuple. ï L'autre doit représenter Séphora dans le cnmp.
l""*^ scène. Moïse, ca^acU'l i^é pnr deux cornes, est assis sur unlrùne et parle à cinq personnages drapés ou en armure qui se tiennent à droite. Du côté opposé Jelhro s'avance suivis de Séphora, qui tient un livre, tandis qu'une servante est assise avec les deux enfants. Sous les pieds de Moïse l'inscription BxoDB XVIII. et sous les pieds d'un des vieillards debout à droite, le monogramine et la date P. R. 1569. La scène est encadrée par deux arbres.
2« scène. ^ Un camp et des tentes au fond. L^nneentr'ouverte et laisse voir deux femmes assises à terre avec un enfant. Sur le premier plan trois autres femmes sont assises fcvec deux enfants. A droite s'avancent deux guerrim suivis
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de deux hommes. A gauche un homme, vêtu en paysan, les deux index étendus , est touroé vers les tentes. Deux personnages le suivent.
Mari y décoré do rinceaux d'or symétriquement af*
ffontés.
Bord, chargé de quatre motifs formés du môme sujet symé'
triquement répétés. i° un cartouche ovale encadrant le monogramme P. R. à côté d'une chimère que chevauche un singe et dont la queue sert de timon à un char où est assis un enfant portant une aiguière et que suit un satyre. — 2° Un chariot portant un panier où est assis un satyre à lète de singe, armé d une branche. Le timon du chariot, sur lequel un autre singe-satyre est à califourchon, sert de queue à un oiseau-dragon fantastique. Eu arrière un éléphant porte un colimaçon tandis que sa trompe relevée sert de perchoir à on phénix. — Un dragon ailé dont la longue queue s'épanouit en un bouquet de feuillage, tourné vers un quaâmpéde aliéna long cou ayant pour tête un char sur lequel est assis un chien et pour queue le buste d'un homme encapuchonné et armé de pattes. Un satyre se tient à califourchon à Fenvers sur le cou du monstre. — 4° Un rinceau à deux volutes terminées d'un côté panm monstre, de rnutre par un buste d'enfant, porte nu chien, un oison u a tête de femme, et traverse un moulin à vent à face liuniaine.
Grisaille. Trait et modelé de hachures par enlevage* Chairs Irés-sâumonnées sur fond noir. Rehauts d'or.
Revers. Une courcmno de fruits encadrée par deux ruhans que relient six cartouches en cuirs découpés et deux masques qui laissent apercevoir et cachent tour à tour la couronne de fruits. Quatre cartouches s'accrochent au ruhan intérieur; les quatre autres au ruban extérieur; les deux premiers portent en leur centre un monstre, les quatre derniers une tête d'ange. Les deux masques sont drapés et surmontés par un croissant. Arabesques d^orsur le fond.
Sous le bord un motif huit fois répété, et formant quatre sujets, et composé d'une tête de dauphin d'où naît un rinceau abondant en feuillage. Môme fabrication queTinlérieur.
AafiieDm oolleetimi, d* 11*
iiâ3 (le la Jiotice des émaux lie U galerie d*Apo!!on, en 181:0 . tt? iUi dilalfoiife des énauz^ par M» te cookie L* û& LaJwrde*
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D. 499. — Aiguière, à panse omide, portée $ur m pied en doucine allongéey munie d^wne amse courbe
s' arrondissant au-dessus de rouverlure.
Vers 1570. H. 0t295. * D. 0,130.
Goulot à ourertore écbaDcrée, orné à la base de grandes feailles entablées et d'arabesques d'or.— Panse divUée en deux zones par un filet saillant. Zone supérieure. Vne bacchanale. Neuf satyres et bacchants, précèdent ou suivent Silène porté sur un âne et soutenu par deuK satyres. — Zone inférieure. Le pnssage de la Mer Rougf. Le? Israélites soTjt sortis de la mer, qui se redresse sur le bord et engloutit les bataillons de rorm^^e de Pharaon, que l'on aperçoit f^ssis sur son char iramé par deux chevaux au-dessous de rinscriplion : EXODE XIII, PHARAO. et précédé d'un porte-éteiidart à cheval. Un bouquet d ai bres sépare les deux extrémités de la frise; le raonogramme P. R sur le terrain, derrière le cbar. — Sous le culot deux zones d'arabesques d'or.
Pied. Quatre masques suspendus au-dessus d'une frise formée de deux groupes de deux satyres accostés à un gros vase d'où débordent des raisins, et coucbés en avant d'un
guirlande de fruits.
Grisailles. Trait et modelé par hachures enlevées sur une couche foncée, rehauts blancs, chairs colorées, ornements d'or. Fruits colorés en rouge sur le pied. Fond noir. — Ornements et entrelacs rouges sur fond t>lauc, sur la gorge de l'anse , le filet de la panse et rourlct du pied.
CoaUe-émail noir semé de petites rusas d or.
Ai^oe de liapoléon III. i-i Donation Sauvageot. Partie du n* litô du Catalogiie de la coHection Samageol, par M* A» Santay* PoUlé par M. A* lièvre dans leg CoHecHom eélèbru^
D. ^4*93. — Assiette.
Vers 1570. D. 0,197.
Suzanne au bain. — Elle est nue et assise à gauche sur îe bord d'une vasque semi-circulaire qui reçoit Teau de la gueule d'un dauphin placé au sommet d'un cippe élevé d.Triere elle. Les deux vieillards sont à droite cachés par le tronc d'un arbre. La scène se passe dans un parterre séparé par un treillage d'une prairie où Ton voit deux iiommes en
PlEfiRB BSYMONO.
avant d'an édifiée à pigDoa. Sur la vasque le monogramme P. R. est tracé en or.
Marly couvert d'une torsade.
Bord . Quatre orncmr^nis semblables dont le motif est formé de deux sirènes termirn'L's en volutes feai!lnp:éos , affrontées à un vase ; chaque mou! étant sépare par une ièiti d'enfant ailé.
Revers. Un médaillou central circulaire, entouré d'un oriicraent formé de quatre termes coavergeiits, soutenaut de leurs bras levés des lanières contournées en cartouches, qui encadrent des masques de satyres placés entre chaque terme. Sous le fond, le marly et le bord des arabesques d'or.
Intérieur. Émaux colorés, trait peint sur fond bknc. Carnations colorées et dessinées par enlevage sur pn^paration bleue. Costumes et draperies en émaux translncides à rehauts d'or. Ti^rrains, vasque et arbres en email f^ris bleu. Herbes et leuiliages en émail vert translucide. Ciel bleu. Marly et bord en grisailles sur fond bleu.— Revers. Grisaille dessinée et modelée par enlevage. Carnatious colorées. Ornemeuts d'or. Food noir.
Cette âssieUe et les cinq qui suivent appartiennent au mftme serTîoe et reproduisent Thistoire de Suzanne.
Règne de Charte» X. — Goltectioa Durand, n«« i8-2438, K* 301 de la Notice des dmaux, par H. le comte L« de Laborde*
D. 4?94. — Assiette.
■ Vers 1570. D. 0,197.
Suzanne surprise par les deux vieillards, — Elle est nue et assise au centre sur le bord d'un bassin rectangulaire on'emplit l'eau qui tombe d*an mnffle de lion placé aux lianes d'une fontaine à gauche. L'un des vieillards tient d'une main le corps de Suzanne, dont il approche ses lèvres. L'autre vieillard maintient un de ses bras. Au fond un vivier» un parterre et un édifice. Sur la margelle du bassin le mo-- Dogrammr P. R. en or.
Marly, bord et revers semblables à ceux du n^ D. 473, et même facture.
Règne de Ciiarlet X. ~- Goltection Dorand, n«« 18-2428.
N° 502 de ia Notice des éinaux, par M. le comte L. de Laborde.
ÉMAUK PEINTS.
a — Anieth.
Vers 1570. D. 0,108.
Suzanne Irahiée devant les Jugn» — A gauche deux virillards sont assis (nus^jnt entre eux. Adroite, Suzanne est conduite par deux soldats en costume [iDiique: un arbre coupe le milieu de la composition dont ie foiiJ représente lacampagne. Le monogramme P. Ren or est sooà ies pieds de Ton des vieillards.
Uarly, bord et mers semblable i ceux da n* D. 473, et même facture.
' llègne de Charles X.— Collection Durand, n<»«18-2ii2ft. N° 503 Ue la ISolice des émaux, pur M. le comte L. de Laborde*
D. 4V«. — Ameiie.
Yen 1570. D. 0,4M.
Suzanne conduite au supplice. — Elle se dirige vers la gauche conduite par cinq soldats vêtus à rantique. Le jeune Daniel, un sceptre en main, s'avance vers le^^froupe, en étendant le bras, i^'oiid de campagne. Sous les pieds des soldats, à droite, le monogramme P.R en or.
Harly, bord et revers semblables à ceux da D, 473, et même facture.
Rt'gnc de Charles X. — Collection Durand, n°»18-2û25. zok de la NoUce des émaux, par M. le cumle L. de Labordc.
D. 4*9'^.— AssieUe.
Te» 1570, D» e,m*
Vinnaeenee de Suzanne proclamée. — Daniel est assis à droite sur un trône élevé de trois marches au-dessus duquel est étendue une draperie. Suzanne est debout devant lus s'es* suyant les yeux. A gauche est un des vieillards, un au re est emmené dans le fond les bras liés derrière le dos. Un soldat et trois vieillards entourent Suzanne. Deux personnages sont à l'extrême droite nppuyés à une colonne sur le socle do laquelle le monogramme P. R est tracé en or. fond d'édi* flces. ^
Marly , bord el revers semblables à ceux du D. 473, et même facture.
Rfgne de Charles X. — Collection Durand, n«»» 18-242G. H"" M d« la Kotice de» émauxp par M, le comte h, <te htbot&t*
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04*9^8. — Assiette.
Vers 1570. D« 0,198.
La lapidation des VieiUards. — Les deux vieillards qui ont accusé Suzanne, DUS jusqu'à la ceinture, sont agenouillés au centre de la composiiioD, et frappés à coups de pierre par trois soldats. Un vieillard assiste au supplice debout à droite. Fond de campagne avec montagnes à l'horizon.
Marly, bord et revers semblables à ceux du n"^ D. 473, et môme laciure.
Règne de Chartes X, — GoUectton DcitQtf, n«> 18-ail27« K* SM delaNoUce des émam, par H* le comte L. de Iiaborde.
D. 479. — Fiat ovak.
Intérieur : Saphan lisant devant Josias le livre de la loi,-^ A gauche Josias est assis sur un trône élevé sur deux de* grés , personnage et trône semblables au Pharaon du plat n^ D. 480. Trois vieillards sont placés derrière lui. Au centre Saphan est agenouillé devant un pupitre, lisant le livre de la loij^où est tracée cette inscription : la sainte lot av
LIYRR GOSXRVÉB LVB BT UEVANT JOSIAS ROT PVISSANT QVI
VEVT DE FAIT QVELLE SOIT OBSERVÉE TAT IL SE REJSD A
DIEU OBEISSANT. Derrière lui, deux jeunes gens vêtus d'une tunique courte, s'inclinent. Ils semblent empruntés à quelque Adoratim des bergers de Raphaël. Deux vieillards sont placés à rextrême droite. En arriére plan est un groupe de neuf vieillards empruntés au carton de Raphaël représentant la mort d'Ananias. Sur le second degré du trône on lit Tinscription : IIII rois xxii. et la date 1578 tracés en noir, et sous l'^'s pieds d'un des jeunes gens à droite, le monogramme P. R iracé de même.
Marly. Arabesques d'or formées de rinceaux symétriques.
Bord. Mêmes motifs, avec de légères variantes, que sur le plat n® D. 464, interrompus par un écusson puilant ia dalo 1578 en chiffres d'or,
Bevers. Semblable à celui du n<> D. 492, avec la figure de llinerve , debout , casquée, s'appuyant sur un étendartet siur un bouclier. Autour de la ngure. rinscriptlon suivante est tracée en or. 1578. Minerve mèreae tovs les arz. Les rinceaux du bord sont interrompus par un écu ovale portant cette inscription en noir : jvillbt 1578. P. R.
EMAUX PEINTS.
Grisaillos. Même facture que dliabitaâe. On sent la main d'un vieillard.
ilègne de Charles X. — Collection Durand, n«* 14-2419. 298 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de LaJwrde.
Veià 1578. H. 0,385. — L. 0,500,
Intérieur : Joseph" expliquant les songes de Pharaon. — Pharaon est assis à droite sur un trône élevé sur deux gradins. Deux vieillards sont deboat derrière lui. Joseph se tient . au centre vis-à-vis de lui, suivi de huit vieillards placés vers la gauche. Une grande arcade ouverte au fond de la pièce où la scène se passe laisse voir la campagne où sont représentées les sept vaches grasses et les sept vaches maigres : les sept épis gras et les sept épis maigres. Sur les degrés du trône les deux inscriptions, pharaoii et Gsmbsb xli , sont tracées en rouge.
Marly. Arabesques symétriques en or eomme celles du n^'D. 491.
Bord. Au milieu un écu supporté par deux lions, et timbr(^ d'un casque de profil et fermé. Les armoiries sont < de gueules au chevron d'azur chargé de trois croisettes d'argent et appointé d'un croissant d'argent, accompagne de trois quinle-feuilles de même: 2 et 1 ». Lor[;('ment coiiraiu est semblable à celui du plat déjà indiqué. Ourlet blanc orné d'une cordelière rouge.
Reyers» semblable à eelol du même plal b« B. 191, avec cette différence qu^au centre un guerrier casqué, portant un manteau par-dessus son armure, se tient debout.
Grisaille. Trait et modelé très-important par enlevage à travers un fond gris clair. Rehauts blancs peu étendus. Carnations colorées dans Torabre. Rehauts et ornements d'or< Fond noir.
AncteDDe oollectioBi n* 10.
290 d« la Aotloe des émaux, par &L le comte L. de Laborde.
D. 481. — Assiette.
Vers 1578. D. 0,205 y
î.e Mois de Janvier, d'après Etienne De Laulne. — Un homme assis dans un graud iàuiÊuU adossé au leu d'une
cheminée à haut manteau, est devant une table ronde et porte la main sur un pâté. Un tranchoir (1) carré est placé de- Tant lui. Une femme est assise à ses côtés. Deux serviteurs sont placés à âroite^ Tan remplissant une eoupe , Taotre apportant un mets. A terre sont deux diieiis et un chat sous le fauteuil du maître. Au fond un miroir entre deux fenêtres qm laissent voir la campa^e. Au sommet, le signe du Verseau dans \we auréole de nuages. A droite, une porte ouverte laisse voir un homme accroupi devant la cheminée de là ruisine, sur le manteau de laquelle est tracé le monogramme F. R. Au bas de la composition on Lit le mot :
UNYÎER.
Marly décoré d'une torsade d'or.
Bord. Chargé d'un ornement quatre fois répété formé de deux sirènes sans bras» à longue queue en volute^ affrontés à on vase ou à une corbeille» et séparées par un masque à longues oreilles tombantes. Ourlet blanc.
Revers. Aqi centre une rosace, entourée de quatre termes convergents, saisissant de chaque main des lanières qui en^ cadrent des masques à longues oreilles droites placées entre eux, accompagnées de légers branchages d'or.
Souslo marly un omL inuiii coarant, formé d'une Uged^où s'épanouissent des feuillages symétriques.
Sous le bord un ornement formé d'un môme motif quatre fois répété, et composé de deuît consoles feuiUagées^ se rehaut a un médaillon ovale.
Grisaille dessinée et modelée par enlevage. Carnations trôs-saamonnées. Rebants d'or, fond noir.
Cette assiette et les huit suivantes f <Hit partie du même service.
Ancienne collection, n» 10.
Ko \^ Notice des émaux, par M. le comte U de M^orde.
D. 4$». — Assiette.
Veni$3S. n.O,aOQ.
U UoU de Février, d'après Étiemie De iauiae. 4 gancbe : Un bomme yiBOx, assis devanl le feu d'une bante
(i) tranchoir était, au moyen âge, nm traiiciie de pain fait exprès et servant d*assiette. Vers la renaissance, on lui substitua une plaque de métal qui enfin la Conae (Ttan «lisque à rebords*
ÉMAUX PSINTS.
dieminée. Une femme, debout, file à côt() de lui. £u arrière, on servitenr apporte un fagot : on voit, par la porte entr'ouverte, an nomme abattant un arbie. A terre sont un cbien» un coq et une poule, à côté du monogramme P. R. Au sommet le signe des Potmi», dans une auréole de
Dans le bas de la composition, lïnscriplion : février. Même ornementalion sur io mnrly, sur le bord, et sur le revers, et même fabrication que u^" D. 48i.
Ancienne eolleetioa, n« VI.
fi*' 308 (le la r^oiicc des émaux, par M. le comle L. de Labuitie*
D. 483. — Assiette.
Lê Mùh àê Mars, d'après Étienne De Laulne. — Un homme, taille la vigne armé dwe serpette et portant une autre ser-
Êette passée à la ceinture. Derrière lui une femmese dirige vers i gauche portant un fagot snr Tépaule. Au fond, à droite, une seconde femme, avec an fagot sur la tète, marche derrière quelques moulons. Fond d'arbres et de paysage. Au sommet le signe du Bélier dnns les nuages. Dans le bas, le mot MARS, et le monogramme P. R. tracés en noir.
Môme ornementalion sur le marly, sur le bord et sur le ^ revers, et même fabrication que D. 481.
Ancienne ooilection, n* M.
K* 809 de la Notice des émam, par M. le comte L. de Letorde.
D. 484. — - A9$ieUe.
Vcr»157S. D. 0,205*
1$ M(Hs Avril, d'après Étienne De Laulne.— Une femme agenouillée tresse un chapeau de fleurs que cueille une autre femme à côté d'un berger assis à terre. En arrièreplan des moutons, un berger jouant de la cornemuse, une femme qui trait une vache, un chasseur; fond d'arbres, de maisons et de paysage. Au sommet le signe du Tmireau, dan« une auréole de nuages. Dans le bas le mot AvmL et le monogramme P. R. à droilo derrière la femme qui cueille des fleurs.
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Même ornementatiou sur le maiiy, le bord et sur le revers et même fabrication que 1). 481.
Ancienne collection, no 50.
M* 810 de la Notice des émaai, par M. le comte L. de Laborde.
D. — Assiette.
Vers 1578* D. 0,205*
LêMoiêâêJuiUêt, d'après l^tienne De Laulne.* Un homme fauchant un pré, tandis que derrière lui un homme aiguise
sa Taux. En arriére-plan une rivière avec des baigneurs ; audelà une charrette de foin : fond de maisons et de paysap^e accidenté. Au sommet le signe du Lion, dans une auréole de nuages. A gauche le monogramme P. H. et au bas le mot
niLLET.
Même ornementation sur le marly, le bord et le revers, et même fabrication que n<» 481.
Ancienne coUecUou, n<> 50.
su de la Notice des énaui, par M. le comte L. de Laiwfde.
D. 48€i. — Assiette, *
Vers 157S. D. (^,205.
Le Mois éPÀoûtt d'après Étienne De Lauloe.— Trois hommes coupent des blés, un seul étant entièrement visible. Derrière lui, à gauche» un autre lie les gerbes. An fond, du même côté, une charrette les porte a la grange. Fond d'arbres et
de paysage accidenté. Au sommet le signe de la Vierge, dans une auréole de nuages. Dans le bas le mot Aovsi; ei ie monogramme P. R.. tracé en noir.
Même ornementation sur le marly, le bord et le reverSi et même fabrication que n<> ù, 4Si.
Ancienne collection, M.
N* S12 de la Notice des émani, par H. le comte L» de Laborde.
D. 4^7.-- A mette.
Vers 157S. D. 0,205.
Le MeU de Septembre, d'après Stienne De Laulne. — • Au centre, un semeur marchant vers la droite ; derrière lui, en arrière-plan, une femme assise près des sacs de semence. A
Î48 taAox ptnrra.
droite un homme conduisant une charrue attelée de doux beiifs. Fond de fabrique, de ruines et de paysage. Au sommet le signe du Scorpion, dans une auréole de nuages.
Au bas le mot septebre.
Môme ornementation sur le marly, ie bord el le revers, et même labrication que n"" D, 481.
Ancienne collectiOD, n* 52.
513 de la Notice des éroaux^ par M* le comte L» «te Laborde.
— Assiette.
Vers 1578. D. 0,205.
f j* Mois de Novcm bre, d'après Etienne De Lnulne. — Un porcher abat des giands pour ses pourceaux. A droite, en arriéreplan, une femme teille du chanvre. Au fond, un berger est assis au pied d'une colline. Au sommet le sig^ne du Sagittaire, dans une aurolc de nuages. Dans le bas, le mot NOVSMBBB et à droite, au-dessous de la femme qui teille, le monogramme P. R.
Môme orneixienlftlioii mt le .marly, le bord et le revers» el même fabrication que D. 481.
Andeoue coUectkm, n« A5. ^ K* de la Notice des dmaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 488. — Assiette.
Le Mois às Iféeembre, d'après Étlenne Be Lanliie.^Un homme et une femme sont occupés à saigner un pore. An fondt à gaucbe, un homme en fait brûler deux autres. Fond de malsons et de paysage. Au sommet le si^ne du Caprin corne. Dans le bas le mot décembre; à droite» derrière la femme, le monogramme P. R.
Même ornementation sur le maily, le bord et le revers, même fabrication (jaen^ D. 481.
Ancienne collection, 51.
$15 de la Notice des émaoi, par M. le comte L. de LalMirde.
D, 490. — Assiette.
Vers 1580. D. 0,200.
Ls Mm de Juin, d'après Étienne De Laulne. — Au oestre.
PniRllB RITIIOND
MO
une femme, assise à terre, tond un mouton placé sur ses genoux . A gauche s'avincf! un berger, portant sur ses épaules un mouton -d'un troupeau placé derrière lui, et gardé par un autre berger placé dans le fond. A droite un troisième berger se penche pour prendre un mouton noir. Cabane au fond derrière lui. Au sommut de la composition le signe de YEcrevissej dans une auréole d'or entourée de nuages. Dans le bas le mot iving, en noir, snr un petit listel blauc. Marly décoré d^ime torsade.
Bord. Quatre ornements semblables dont le motif est composé de deux sirènes terminées en volute feuillagée, affrontées à un masque de satyre, chaque motif étant séparé par
une tête d'enfant ailée
Revers. Sous le fond une rosace formée de quatre t^^rmes convergents, à jambes de feuillages, les bras levés soutonanl une draperie courante , et portant une coupe deux à deux.
L'intervalle de deux termes est occupé par deux harpies affrontées. Sous le marly, un ornement courant formé d'une tige ornée de légers femllages symétriques en or.
Sous le bord, quatre camayeux rouges, représentant des enerriers morts, séparés par des arabeÎBqnes d*or en forme de rinceaux en S.
Sujet. Emaux colorés partie sur paillon. Trait en noir sur le métal ou sur paillon . Carnations colorées, modelées à deux tons sur un fond rosé. Vêtements en éftiail translucide bleu ou brun. Toisons blanches ou brunes; terrains verts ; nuages violets. Rohnuls d'or.
Ornements. Grisailles peintes sur le fond, redessinées el modelées par enlcvage. Carnations colorées. Oi i^einents d'or. Fond noir. Camayeux rouges modèles en or sur fond blanc.
Bègne 4e Cbartes X, Collection Bévoil, d* 172* R*' iSa de la Notice des émaux, par M. le comte Ii« de Laboide*
D.4ai.— Fiat ovale.
Yen 15S0. H. M85. — L. S,50a.
Intérieur. Tj" Jugement de Salomon Salomon, le sceptre en main, assis sur un trône dressé sur une platc-foi me élevée de trois degrés, est assis au centre de la coiiiposition, en avant de deux colonnes d un portique qui se prolonge de chaque côté. A gauche est la fausse mère, étendant les deux bras en signe dlndifférence. Derrière elle un soldat et deox yieillards en long manteau.
ÉMAUX PEINTS
A droite nn soldat , un pied posé sur Tun des degrés de reslrade, lient renfaiil vivant par la jambe et s'apprête à le trnnrhcr. Derrièreluiest la vraie mère^ageAOuillée, mais sans expression.
L'enfant mort est pose à terre sur une draperie, en avant du trône; un chien vient le flairer. Un soldat et deux vieillards, dont un est coiffé du chapeau plat du xvi® siècle.
Au fond, et de chaque côté du trône, en arrière d'un mur d'appui qui joint les colonnes entre elles, se presse un nomoreux public, dans une eour en arrière-plan, dont on voit renceinte ce colonnes, en avant des édinces d^une ville. Sur les trois degrés de l'estrade est peint en capitales noires le passage du livre des HoU, relatif au jugement . datb
(iNQVIT) HVIG. INFANTEM. VIWBf. QVADO.OVIDBV. BBC. EST* MATER. BIVS. BT. TIMVBRVNT. OMNES. RBGBM, 3. REG 3.
Au-dessous de la femme agenouillée, le monogramme
P. R. tracé en noir,
"^larly Des arabesques d'or formés d'un motif de rinceaux plusieurs fois répété.
Bord. Rinceaux feuillagés commençant ou terminés par des corps de sirènes ou d'enfants, et s'enchevêiranl dans des figures de satyres ou d'enfants, molifs plusieurs fois répétt^s, mais sans symétrie absolue et avec quelques changements. Ouiiet blanc.
Revers. Un grand ornement inspiré des compositions d'Étienne De Laulne, cl ninn formé :
Sur un soubassement, en forme de lanières découpées, . deux chimères adossées, accroupies, portent chacune une petite bannière sur laquelle sappuie un cerf ailé, qui se cabre, tenant une branche de laurier dans une de ses pinces. Les pieds de devant de ces animaux s'appuient aux montants d'un dais à lambrequiitô, surmonté de vases et d^un masearon dans des ornements, et porté sur un culot aceom* pagné de grandes consoles symétriques, qui se relient avec les queues des chimères. Des mascarons, des colimaçons, des vases qui s'épandent, des bouquets de fruits, etc., accompagnent les élémenls principaux de celte décoration.
Sous le dais se U ouve une femme en costume de la secoufle moitié du xvi® siècle, en corn( lie, vôtue d'une robe à corsage carré, à manches hautes, tombant d'aplomb, et ouverte sur le devant. Les deux niaiiis de la femme sont passées daus un manchon. Des branchages d'or couvrent le fond.
Marly. Rinceaux d*arabe>(iues.
Bord. Ha ornement huit fois répété et formé d'un grand
PIBnRB HBTMONO. S5I
riDceau feuillagé, commeDçant par une tftte de dauphin et
terminé par une larçe volntc côtelée.
Grisailles. Trait rl rnodcli' par enlcvage à travers une première couche gris fonce. Rehauts blancs peu intenses. Carnations viproureuseutent colorées. Rehauts et ornements d'or. Fond noir.
MgDfi de Cbarles X. — GoUeciioa Durand, a«12-24l7. 300 de la Notice des dmaiiii |»ar M. le comte L. de Laborde^
D. 4M. — Plat <mle.
Vers 1580. U. 0»$80. — 0,500.
Â braham refusmU Us présents du roi de Sodomê.-^ Fond. Abrabam, vêtu en ffaemer, est placé au centre et se retourne
vers îe roi de Sodome agenouillé à gauche, en avant de plLi>ieurs prêtres qui se tiennent debout à la porte d'un ediûce. A droite, un groupe de pfuerriers, ainsi que deux autres groupes en arriére-plan. Jb ond d'arbres et d'édifices en ruine. Sur le terrain, en avant du groupe de guerriers qui sont
au fond a droite, cette inscription : no. aggipiam. sx.
OMKIBVS. QVE. TVA. SVNT. NE. DICAS. B60. DITAYI. ABRAHA.
6BNB8 14 (je n'accepterai point des biens qui t'appartiennent
afin que tu ne dises pas; j'ai enrichi ALraliam): sur terrain entre le premier et le second irnerriors du premier plan à droite le monogramme P. R. en noir.
Marly. Un ornement courant d'arabesques d*or.
Bord. Frise de grotesques formée de quatre éléments différents répétés deux fois et symétriquement opposes. — 1" Un satyre à tête de singe sur un chariot en forme de panier poussé par un satyre à tête de lièvre, le timon se proion-
§eant en corps de dragon aité dont la qaeae forme la trompe 'nn éléphant qui porte un escargot.— 2^ Un dragon à quatre pattes qui a une queue commune avec l'éléphant, et pour tête un chariot sur lequel est monté un nègre. Un satyre enjambe le cou-timon du monstre et est tourné vers lui. L'arrière de chariot entré dans la poitrine d'un dragon ailé à queue fouilla sfée. — 3° Un satyre à tète de chien à califourchon sur un vjoion porté par une roue sur laquelle pose un phénix. La queue de l'instrument est le prolongement du nez d'un chien maigre que chevauche un petit satyre, tandis qu'un autre satyre à tête de bouc marche derrière ayant pour queu^ un enroulement muni de deux pattes et
ir
terminé par une tèio. — 40 Un clueii à tête humaine, monté par un satyre à tcte de chien, et ayant pour queue le timon d'u^ chariot sur lequel un enfant est assis.
Revers. Hercule debout, les jambes écartées, appuyé sur sià massue, vêtu de la peau d'un Uon. Au milieu d uu oriicment formé de lanières combinées avec des feuillages» des vases, des oiseaux, des monstres eénocéphales agencés avec un dais. Le tout dans le genre des compositions d'Étienne De Lanlne.
Sons le marly nn dessin eoturant d^arabesques d^or.
Sous le bord, un motif composé d'une tête donnant naissance a rie irrands rinceaux feaiilagés répétés huit fois, et alroutés deux à deux.
Grisaille. Trait et premier modelé par enleva^^e sur un fond ûris noir, discrètement rehaussé de blanc. Cliairs entièreiiient et durement colorées en saumuoné. Hehauts et ornements d'or. — Fond noir.
Règne de Napoléon III. — Don ration Sauvagcot. Partie du n" 11Û5 du Catalogue de la colleciian SauYageot, par M. A. Saozay. Publié par M. A. Lièvre, dans les Collections céUores*
D. 4t99. — Plaque cintrée par le haut, montée en
cuivre doré pour former une paix,
lî. 0,0W. -«L. 0,075*
La Vierge entre deus^ Sainte, ^ Au centre la Vierge debout, couronnée, les cbeveux pendants, portant sur le bras gaache FEnfru t Jésus nn, aui bénit de la droite, et prend de la gauche un fruit que la Vierge lui présente . A gauche un homme, barbu, en costume du xvi^ siècle, agenouillé, les maintes jointes, que recommande à la Vierge saint Jean- Baçtiste, debout eu arrière-plan, tenant un livre ouvert à la main. A franche saint Sébastien, debout, vêtu en diacre, tcnaut uiie palme, et quatre pierres sur un livre fermé.
Grisaille avec quelques rehauts d'or, notamment sur la couronne de la Vierge, et pour former les nimbes de l'Enfant-Jésus et des deux saint». — Trait et premier modelé par enlevage. Larges rebauts de couleur blanche un peu opaque. — Aspect dur.
Xlèsac de Napoléon JII. — Donation SanvageoU No if M du Catilogiie delacoUeetion Sawagcot, par M* A. Sanmry,
MARTIAL RITMOND.
martial Reymond.
Martial Reymond semble à H. Maurice Ardant avoir été le fils de Pierre, par ce motif qu'il aurait donné à son fils un prénom qui est précisément celui de son grand-père, suivant un usage fort ordinaire à Limoges (1).
Il est de ceux dont parle Bernard Palissy lorsqu'il les plaignait d'avoir laissé lomber à si vil prix les produits de l'émaillerie. Il n'est connu, en effet, de Tannée 1550 à Tannée 1599, où il mourut, que par les actes de production des titres de ses créanciers.
M. Maurice Ardant cite de lui un plat signé en toutes
lettres l^T^lEyi^NÏ) ; M. J. Labarte, un triptyque de
la Runlz-Kammer de Berlin, qui est signé M. R., et qui, portant les armoiries du pape Clément YIII (1591 + 1605), est de la fin delà carrière de notre émaiileur. Enfin , M. Germeau possède une Nativité également signée M. R.
Tous ces émaux sont très-éclatants, sur paillon, avec de nombreux rehauts d'or et des carnations saumon* nées. Ils appartiennent au style des de Court, et ne s'en distinguent que par un ton plus enfumé dans les demi-teintes des carnations. D'ailleurs » le dessin est médiocre tout en restant correct
Un second Martial Reymond, qui fut tuteur des enfants du premier, est qualifié dV émaiileur » dans les actes de baptême de ses propres enfants ; mais les mentions de quelques-uns de ses travaux, que M. Maurice Ardant a publiées, montrentque surtout il était orfèvre. Il mourut en 1G30.
(1} M. Maurice AfiDAMi, EmaiUeun limousins. Les lieymondt p. 35»
251 iukm PEINTS.
D. 494. (1 à 6.) ^ Six médaiUons drculaireg.
lo I« Couronnem^nf <r4'tn^^-—JésQS-Ctarist, sans nimbe» assis à droite» sur une estrade, le baste na, est couronné d'épioes par un soldat, tandis qu'uD autre lai présente le roseau. Fond d'architecture.
2" Jésus portant sa £To/a;. — Jésus, la tète radiée tombe et est frappé par deux soldats. Saint Jean, et deux saintes femmes s'avancent au fond à droite.
3<> La Crucifixion, — Le Christ, la tête radiée, est en croix» fixé par quatre clous. La Vierge cl saiut Jean la tête ornée d'un nimbe ellipti(îue, se tiennent debout à gauche et à droite. Un écu «te J''rnn(*e en avnnt d'une crosse en pal, indique que ces émaux ont été fabriqués pour une abbaye royale. — A côté est le monoprramme Ml tracé en or.
h"" La Pitir. — La Vierge, nimbée, assise au pîpd de la crnix tient sur ses gonoux le corps du Christ dont la tête porte le nimbe radié. A gauche, saint Jean soutient sa tête : sainte Magdeleine pleure à gauche; portant tous deux un nioibo elliptique. Le monogramme est tracé en or près de saint Jean.
5° La Mise au tmnbeau.'-- ^ose^ih d'ArimathicetNicodômo déposent le Christ dans un sarcophage. La Vierge, saint Jean et deux saintes lemmes, à nimbes elliptiques, occupent le fond. Sur le premiei plan le même écu que plus haut et le
monogramme
6<» La Résurrection. — Le Christ entouré d'une auréole radiée, se tient debout sur la pierre de son sf'pulcre, tenant de la gauche la croix de résurrection. Qualic soldats qui gardaient le tombeau se réveillent et fuient.
Émaux colorés en partie sur paillon. Trait et premier modelé en partie par enlevage sur une coache noire à travers une couche blanche (jui recouvre toute la pièce; et partie au pinceau sur les paillons. Le tout glacé d'émaux colorés translucides, violets, bleus, verts, roses, etc., excepté sur les carnations qui sont opaques, cernées et dessinées par un trait noir enlevé, et colorées. Rehauts d'or abondants.
Revers.
Règne de Charles X. — Collection Réroil n" 2iik. N«* ikHi à de la Notice des émam, par M. le comte L. de Laborde.
IBAlf ET JO$]BPH RBTMOND.
«ieaa et Jfosepli Reymomdi.
Jean et Martial II Reymond sont désignés comme étant frères dans une sentence de 1599, où ils interviennent comme tuteurs des enfants de Martial I. Pcutèlre étaient-ils ses oncles et fils de Jacques Ilcymond. De plus, Joseph est indicjué comme oncle de Louis Reymond, dans l'acte de baptême de celui-ci, en 1603, où il figure comme parr^un.
Jean est qualiiic d ^ émailleur » dans la cote des rôles de 1602. Bien que nous n'ayons point liouvé que la même qualité fût octroyée à Joseph dans les actes que vise M. Maurice Ai dani, il est certain que Jean Reymond étant mort en 1603, tous les émaux signés I. R., qui seraient de date postérieure, doivent appartenir à Joseph.
Mais quant à attribuer plutôt à l'un qu'à l'autre les pièces antérieures à 1603, qui portent les initiales que l'on peut aussi raisonnablement rapporter à l'un qu'à l'autre, nous ne pouvons le faii'e n'ayant point eu do termes de comparaison sous les yeux.
Ce qu'il y a de certain, c'est que Tauteur de la plaque n** D. 495, non datée, le fut aussi d'une autre plaque appartenant à M. le baron A. de Rothschild, qui représente les frères carmélites de Rouen en prière aux pieds de saint Elysée, qu'entourent des médaillons où sa légende est représentée. Cet émail, signé et daté 1. R. 1599 (1], est absolument de même dessin, de même facture et des mêmes dispositions générales que celui du Louvre.
Le L Reymond qui les a peintes est un artiste trêshabile» supérieur à Martial, et qui nous semble procéder surtout de Pierre Gourteys. C'est le même éclat vigou-
{1) N« 3M du Gatatatgue de l^MposilkHi rétroipectire de iWb*
M6 éukvns. psints.
reux dans les émaux colorés ; le même ton violel dans les nuages ; le môme sfumato dans les ombres, et presque la même accuilé dans les profils. Dessinateur plutôt correct qu'élégant, d'ailleurs, il possède quelques-unes des qualités du modelé ressenti de Pierre Âeymondt l'illustration de la famille^
D. 49S — iliaque rectangulaire,
n. o,iie. * L. 0,096*
Le Saint-Sacremmt.— Au sommet la Trinité, figurée par Dieu le Père ei Jésus-Chri.sl as^is sur un trône, au-dessus duquel plane le Saint-Esprit en colombe. Sur le degré du trône cette inscription, olobia. patri et filio bt spiitrroi SÀNCTO. Une auréole d^or radiée enveloppe la Trinité et est entourée d*nn double rond de ehéruLiDs, qu'accompagnent des anges portant les instruments de la Passion, au-dessus des quatre symboles évangéliques, portant des livres ouverts avec leur nom.
Partip inférieure. — Un m onnmont supporté par des colonnes au centre duquel est le tombeau ouvert. Au-dessus volent deux anges portant un ostensoir en forme de soleil au centre duquel est l'hostie avec le monogramme L H. S., autour règne l'inscription : o salvtarts hostia. A droite et à gauclie sont des charUeux agenouillés. De la houcbe du premier à gauche part une banderole avec ces mots: o. DVLGBno. La Vierge couronnée et à nimbe radié portant PEnfant-Jésus à nimbe radié est debout derrière ce groupe, une banderole part de sa boucbe avec dètte Inscription : ATTRAHE.Hos.AD.TE. — Lc premier moine du groupe de droite porte sur la banderole qui part de sa bouche: o.bo- NiTAs. Saint Jean-Baptiste, à nimbo rndié, est placé derrière, de s,^ bouche se dégage une bondarole avec ces mots : manifesta, te. iSTis. Sous la base de la colonne de gaucho du monument, ce monogramme en or I. R. Un listel réservé au-dessous de la composition porte cette inscription : vna.
SALVS; TRIADIS WLTVS, SI LCTARE VERENDOS QVEM MONADEM PnmVlf .GRBDtDIT.VNA.FIDES. VNAQVB.SPBS. PROSTANT. QYIA. TOT.UONUfBNTA. 8ALVTIS. AD. QVA.PBRDVGIT.SOLVS.ET* VMVS. AMOR.
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imanx eolorës en partie sur paillon ; trait de contour probablement obtenu par enlevage sur fond noir à travers la couche blanche qui recouvre toutes les parties de la plaque qui n'ont point reçu de paillon. Modelf^ pnr hachnros peintes sur les paillons ; au pinceau sur les carnations qui ^^onl colorées et sur les vêtements blancs. Les autres cnuleurs sont translucides. Nuages violets : ainsi que le monument et la terrasse où sont agenouillés les religieux. Ciel bleu. Rehauts d'or. Fond blanc sur couche noire.
Hêym incolore avee cette inscriptioii en or :
M. F. VEHTHÀMON,
c. D. R. (conseiller du roi] (i).
nègue de Kapoléoo III. — Acquis de la vente fianiaU
M. JD. Fape»
Parmi les énigmes que présentent les i^mnillenrs anonymes, il n'en est point de plus singulière que celle soulevée par cei laines pièces, tantôt signées d'initiales seules , tantôt de ces initiales varin1»les suivies d'un nom, qui n'est peut-être qu^un surnom.
D'abord, ces pu ces sont en assez grand nombre; elles indiquent bcauronp do (alrnt cliez leur auteur et nous semblent être sorties d un atelier de Limoges, et cependant aucun nom, parmi ceux des émailleurs assez nombreux que les archives de cette ville noos ont révélés sans que jusqu'ici nous connaissions leurs oeuvres» ne peut s'adapter aux signatures relevées.
Cellesqueron a trouvées jusqu'ici sont les suivantes: M. D., M. !>., M. D. P. P., M. PAPE, M. D. PAPE. Or. M. le marquis L. de Laborde ayant trouvé dans les com{)te8 royaux de Tannée 1599 rarticle suivant : « A Martin Dicdier, esmaiUeur de Sa Majesté, la somme de
(1) M. Martial de Vertbanoii, trésorier génial, conseiller du roi, fut consul en 1609.
RHÀUX PSWTS.
30 livres tournois ordonnée pour ses gages », a pensé que Ips monogrammes que nous venons de citer se rapportaient à cet émailleiir en titre d'office, qui, en 1609, céda sa place à son lils Albert. Il suppose qu'il entra en charge à la mort de Léonard Limosin, vers 1574, et qu'il avait acquis sa réputation par des travaux d'une date bien antérieure.
En efTct, tons les (''maux qui portent îe<^ signatures ci-dessus appartiennent pour le moins au milieu du xvi** siècle, ainsi que tous ceux qui, n'étant point signés, peuvent s'en rapprocher par le faire. Aussi a-t-il semblé difficile à M. J. Labarle d'accepter l'attribution de M. le marqais L. de Laborde (1), d'autant plus qu'il n'y aurait aucune raison pour que 3Iartin Dicdier eût oublié précisément son nom lorsqu'il signe H. PAPE, comme sur l'émail n** D. 496.
Sans prétendre, comme le fait M. J. Labarte, que Martin Dicdier n'ait été qu'un émailleur sur métoux et non un peintre émailleur, nous ne pouvons ne point partager l'opinion de ce savant plutôt gue celle deM . le marquis L. de Laborde. Quel que soit le nom de Témailleur en question, ce n'est point certainement le même qui travaillait en 1599; et de toutes les opinions, la plus probable est celle qui lui attribue le nom de PAPE.
Notons ici que ces questions de date, qui reviennent sans cesse dans la biographie des émailleurs limousins, compliquent singulièrement celles-ci au lieu de les éclairer, et que ce n'est point sans une grande hésitation que nous rapportons à des artistes qui ont daté leurs couvres d'une certaine époque, des documents d'une autre époque bien postérieure. Ainsi en est-il, notamment, pour la bioG^raphie des Pénicaud, et nous sommes toujours étonné de la longévité de tous les émaillcnrs dont nous avons à nous occuper dans le cours de ces éludes.
(1) J. LAB4KTB. BiUoiTû d$s orli imdnitriohp t. IV, p. iVJeipùiiim.
M. D. PAPS.
M. B. Pape nous semble appartenir à la c:(^n(^ration des Léonard T.imosin, des Jean Pénicaud II et III, et des P. Reymond. Il procède des deux derniers surtont : de P. Reymond par le style du dessin et par les procédés d'ekéculion, abusant parfois, comme lui, des préparations par enlevage qui donnent un ton dur aux émaux; de Pénicaud par la puissance du relief, l'opposition des blancs éclatants aux noirs absolus, et l'adoucissement des travaux préparatoires par de légers frottis d'émail blanc. En tous cas, son dessin est d'un grand style ; ses grisailles, qu'il glaça rarement de cou* leurs, sont d'un ton puissant, remarquables par l'intensité des noirs. Quelque chose de sinistre, enfin, se remarque dans ses physionomies par la façon dont il éclaire le blanc des yeux.
D. 496 et 49G bis. Plaque cintrée.
Dieu bénissant. — Dieu le père nimb^, vu à mi-corps dans les nuages, tient le globe de la main gauche, bénissant de la droite.
— Plaque rectangulaire.
La Vierge entre un «am< archevêque et une sainte abbess'*, —An centre la Vierge assise sous un dais, nimbée, en robe
rose et manteau bleu, portant l'Enfant- Jésus, nimbé, nu, qui la lient embrassée et se retourne; fignros imitées de Raphaël. A gauche un archevêque nimbé, à miire bleue, portant une chappo bleue , une tunique verte et l'aube, ganté en bleu turquoise et tenam une croix. A droite une abbesse bénédictine, nimbée, vêtue de violet foncé par-dessus un voile blanc , tenant un livre ouvert et une crosse. Sous ses pieds, tracée
en or, sur le carrelage brun , la signature fiHcW^L ^^'^^ de draperies vertes.
Trait el premier modelé très-étudié, peint en noir sur ie
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niPtal. Première coàche noire sur toutes les parties qui (lui vent figurer les chairs. Celles-ci modelées après-coup par enlevage à travers une couche grise rehaussée de blanc, el sâumonnée dans les ombres. Les draperies éclairées de blanc et glacées d'émail translneide qui recouvre en mdme temps le métal. Rehaats et accessoives en or. Revers incolore.
Règne (leMapoléon III. — Donalioa Sauva gcot. N» liai lia Gatalogae de la coUecUoa Saavageot. par M. A* Siuny.
D. 49V. — Flaque rectangulaire.
Jésus cloué sur la croix. — Le Christ, à nimbe ovale, est déjà couché sur la croix étendue en travers, la trie à droite. Un soldat cloue sa main gauche : un autre pei ce un trou de tarriére dans le croisillon droit. A gauche , sur le premier plan, un homme debout, coiffé d'un chapeau à oreilléres» porte une gourde à sa main. Au fond un juif et des soldats. Adroite, en arriére-plan, un hallebardier et les saintes femmes à nimbes ovales, devant un fond de rochers.
Grisailles avec rehauts d'or pour former les nimbes et border les vêtements.
Trait ri premier modelé par hachures sur une couche <^îsnoir afjphquce sur un fond noir. Rehauts d'émail plus blanc, appliqué probablement à deux couches. Au bas à gauche, le
monogrommc 'MflD* en bleu Ycrdâtre.
Revers incolore.
R(^gTie de Napoléon III. — Donalion Sauvageot. M» 1102 du Catalogue da la coUecUoa Sauvageot, par M. A. 3auzay»
D. 498. — Plaque cintrée du haut.
Zfi« aiède. H. 0,290. — L. 0,23d.
La Vierge. — La Vierge à genoux sur les nuages, nimbe enlevé, pieds nus, mains jointes, la tête sérieuse, légèrement inclinée, tournée à droite.
Elle est Têtue d'une robe Tioletle à manches courtes pardessus d'autres manches justes grises, et d'un manteau bieu, qui recouvre sa tête.
V. »i PÂPB. f6t
Trait et premier modelé sommaire par en levage. Second modelé par empâlemenls places d'émail bleu et violet Uaiisluciâes. Carnalions largement saumoûiices. Prunelles des yeux indiquées en bleu. Rebauts d'or presque partout effacés. Fond noir.
Re?ers incolore, nnag^enz, tirant sur le violet aux endroits où il est épais.
Règne de Qurteft X. ~ Collection Réveil, n» 258. M7 de la Notice dee émaux, par M, le comte U de Laborde.
D^499.— Plaque rectungulaire.
Diane surprise au bain par Acléon. La déesse est assise dans un bassin bordé de trois côtés par une margelle et alimenté par un piiape qui se dresse dans un angle. Deux nympbes nues sont del3ont derrière Diane. A droite Actéon, liorlant le eostnme du xvi* siècle, sonne de la trompe, ac* eompagûé d^un lévrier qui poursuit un cerr qui fuit en ar« riére-pian, à gauche. Les avenues d*une foret et quelques montagnes forment le fond.
Grisailles. Trait de contour et premier modelé par enlevnpfp A trnvcrs une première couche très-foncée ; rehauts blancs fondus surtout sur les carnalions.
Les herbes et quelques parties des feuillages glacés de bleu turquoise. Rehauts dor. fond noir.
Revers incolore.
Kègiie de GharleftX* —Gonectlon Durand, n«> 69-2â3& ftlS de le Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D« SOO. — Flaque rectangulaire.
H.o,ido. — L. cm
Néréide et divinités marines. — Deux centaures marins saisissent une néréide. L'un la tient embrassée, tandis que I dUti e prend à deux mains une de ses jambes, et enlace l autre avec sa queue de poisson.
A gauche une sirène se tient debout une palme en main. A droite un triton sonne de la conque. Au-dessous de lui ap^ parait la tdte d'un monstre marin. Des rayons d*or percent les nuages.
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Grisailles. Même facture que le n*' précédent. Revers incolore.
Règne de Charles X, — Collection Durand, n°* 69-2536, N« Aid de la Notice des émaux, ptr M. le comte L« de Laborde*
D. S^Ot à SOS. — Coffret en bois orné de cinq plaques représentant f Histoire de Psyché, d'après les compositions de Raphaël, gravées par leMattre au dé.
1° Couvercle (Plaque rectansrnlalre. H. 0,93; L. 0,165.)
Psyché emportée par Zéphir. — • Elle est représentée endormie à terre, puis soulevée sur les nuages, puis au fond, reçue dans le palais. Cartouche ovale entouré d'un cuir d'où pendent des grappes de fruits, et soutenu par un satyre et une satyresse, debout de chaque côté.
2^ Face antérieure. (Fiaque rectangulaire. H. 0.085» L. 0,165).
Le repas de Psyché. Elle est assise à une table ronde auprès de TAmour . et servie par deux femmes : trois musiciens se tieniieiit debout à gauche. Cartouche ovale, entouré d'un cuir découpé, avec pentes de fruits, soutenus par deux centaures jeunes.
3<» Face postérieure. (Plaque rectangulaire. H. 0,085, L. 0.165).
Le bain de Psyché, — Psyché est assise sur le bord de la haicrnoii e, tordant ses cheveux, et servie par une femme nue agenouillée devant elle. Deux auires femmes nues font leur toilette à côté d'elle. Psyché est aperçue couchée au fond. Cartouche ovale, accompagné de cuirs enroulés et de pentes de fruits. Sur les enroulements latéraux sont assis un homme TU de dos et une femme vue de (ace.
Face latérale droite (Plaque rectangulaire. H O,0S5, L. 0,093).
La tatlette de Psyché.'^ Psyché presque nue, est assise et servie par doux femmes. Une troisième est accroupie à gauche, près d'une p:rnnde aiguière. Un lit occupe le fond. Cartouche ovale r»cf i)iiip;i^'"né de cuirs découpés, de pentes de fruits et accosté de deux ternies vieux.
Face latérale de gauche (Plaque rectangulaire. H. 0,085,
Psycl^ el r Amour. Psyché est couchée et l'Amour s'ap-
d by Googl
M* D. PAPB. 263
proche d'elle. Cartouche ovale, entouré d'un cuir découpé, accoriipagné de fruits, et de deux têtes de satyres.
Grisailles. Trait de contour assez large, et modelé par hachures enlevées sur un fond gris très-foncé. Rehauts blancs très-habiles et formant une brosqoe opposition. Membres maigres et très-allongés. Emploi très-discret de Ter. Fond noir.
Revers in?isibie,
Bègne de Cliarles X. — Collection Révoil, 90. N** 3â2 à 550 de la Notice de» émaux» par M« te comte L. de Laltorde*
D. S06. — Fond de coupe plate.
Intérieur. Le triomphe de Galathéef d'après la partie centrale delà composition de Rapliaël, peinte à la Farnesine.
Galathée , debout sur une contjue , guide deux dauphins qu'accompagne un amour couché sur les flots. A gauche un hippocampe marin tient une néréide embrassée. A droite deux tntons sonnent delà conque à côté d'ue hippocampe. Deux amours voltigent dans les airs en lançant des flècnes. Une bordure de rinceaux d'or entoure le sujet près du bord qui est OUI lé de blanc.
Extérieur. Arabesques d'or formant des enlacements qui rappellent les travaux des Azziministes.
Grisailles. Trait et préparation très-importante par hachures fiïies et souvent croisées enlevées à li^avers une couche très-fûjacée. rehaussée de blanc fondu de manière à éteindre parfois les duielés de la préparation. Carnations teintées de rouge dans les ombres. Quelques rehauts d'or. Fond noir.
de Gbarles X* — GoUectton HAfoÙ^ w» 279. H* 422 delà Notice des émaux» par IL le comte L. de Làboide.
b.W9 à — Coffret en ébim omé de cinq
plaques représentant des jeux d'enfants. ^
1° Couvercle. (Plaque reciangulaire. H. 0,OGU, L. 0,193.)
Qoatre enfants. Deox font balancer un troisième assis sur nue corde attachée à deux arbres. L^un d'enx tient un petit moulin à la main. Lé dernier est couché à terre en avant.
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2* Face antérieare. (Plaqae netaagttlaire. H. 0,067;
Deux enfams montés sur des boucs armés de lances et de
boucliers galopent Viin contre Tautre. Un troisième enfant osl assis à terre entre eux denx. A gauche un enfant battant du tambour. A droite un autre enfant jouant de la flûte. (La serrure cache la partie supérieure de la plaque en son milieu et empôche de voir l'extrémité des épieux que portent les deux combattants, et qui devaient être ornés de liandclettes.)
3^ Face postérieure. (Plaque rectangulaire, H. 0.065; L.0,195|.
Deux enfants à califourchon sur des bâtons à lete de cheval se dirigent 1 un sur 1 anue armés de mouUnels à vbiàt, emmanchés à Textrémité de bâums auxipiels des band^lM sont nouées. Un troisième enfant est assis à terre entre eux.
4** Face latérale de gauche iriaque rectangulaire. H. 0,060; L. 0,065).
Deux enfants luttent à qui monim à califounhoii sur le dos â*Dn troisième qui est â quatre pattes.
5^ Face latérale de droite. (Plaque rectangulaire. H. 0,060; L. 0,065.)
Un enfant tient une cbéTre par les cornes, tandis qu^un autre enfant porte spr sa tête une corbeille de feuilles.
Grisailles. Figurés peintes du premier coup sur le fond, contours redessinés par cnlevage, modelé préparé de môme. Larges rehauts blancs très- l'on (Ui?. Carnations légèrement colorées. Cheveux coiilenr cliainois, terrains verts sur une couche blanche, acçessoiics et herbes en or. Fond noir.
Bègne de Charles X. QelleolloB Doraml. p«* SMKÊf,
N*>» ({25 à ft27 Uti la iNoLicc ile^ umaux^ U, le çopUe L. Laljurdc.
JWiS COURTEYS.
La famille des Courteys, établie à Limoges depuis le XIV® siècle, est surtout connue par deux émailleurs qui appartiennent à la seconde moitié du xvf. Peut-être se raitache-t^lie à celle d^s Courions, qui, au xv**
et au XYI*" siècles, oiii orné de vitraux l'église de la Ferlé-Bernard .
En 1498, Robert Courtoys s'était engagé à fabriquer une verrière représentant Tarbre de Jessé, qui devait garnir la grande fenêtre occidentale de l'église (1). Dans le devis, le verrier prend le titre d'habitant de La Ferlé, et, en effet, il y fiçrure, en 1500, en 1503 et en 1509, dans des assemblées publiques, et, à cette dernière date, il est chargé de dessiner les orfrois d'un ornement que Ton décide de faire pour l'église.
En 1534, Jehan Courtoys est chargé d'exécuter les verrières de la chapelle du chevet; mais ce Courtoys n'habitait point alors la ville , suivant M. Léopokl Charles, qui n'a malheureusement publié que des extraits de documents (2), en suivant une orthographe variable pour les noms des artistes dont il s'agit
Les vitraux de Robert Courtoys n'existent plus, et les seuls fragments du xv^ siècle, que l'on voit encore ' dans une des fenêtres du bas-côté nord de l'église, et que Ton puisse attribuer, sinon à Pierre Courtois, du moins à son époque, offrent tous les caractères de maigreur dans le dessin, de pâleur dans les carnations, de cassé dans les plis, qui sont si ordinaires dans Tart français de l'extrême fin du style gothique.
Quant aux vitraux dé Jean Courtoys qui existent encore, ils ont été tellement restaurés, bien qu'avec un scrupule fort louable, qu'il est très-difficile de discenier les parties neuves des parties anciennes, et de distinguer ces verrières de celles qu'un aulic artiste contemporain, François de Lalande, exécuta avec un grand talent dans la même chapelle et dans le collatéral sud.
(f) BtUletin monumental^ t. V, p. U9Q et pat$im, — L*abbé Morancé, Notice sur la verrières (te l'église de La Ferté-Bemard,» — Bulletin du cmitê de la iangue, de l'histoire et des arêt, u I, années 1852 et 1853, p. Rapport de M. le comte L. de Laborde sur une commnniGation de M. L. Charles.
(2J Bulletin monumental, t. XXX, p. 705 et passim, — L. Chablbs, lei 9(eiUe9 maiêan» d9 la FerMkrmrdi ariùt$$ al oumrien d» Uur
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Toujours est-il qu'il nous a été impossible, à nous et à M. Ph. Burty qui nous accompagnait dans notre visite à la Ferté-Bernard, de distinguer rien qui, dans ces vitraux, se rapprochât, par le style, le dessin et la couleur, des émaux, non pas de P. Gourteys (IJ, le nom de cet émailleur n'est point cité, mais de Jean Courteys, dont le nom, à rorthographe près, se trouve dans les documents publiés par M. Léopold Charles.
En outre, il faut se rappeler que c'est en 1534 que le verrier Jehan Gourtoys travaille à La Ferté-Bernard, tandis que Jean Courteys, ou plutôt que Fémailleur qui a signé 1. G. , et auquel on donne ce nom, appartient surtout à la seconde moitié du xvi® siècle.
En résumé, s'il y a des liens de parenté entre les Courtoys de la Ferlé-Bernard et les Courteys de Limoges, nous sommes convaincu qu'il ne faut point confondre les verriers de Tune avec les émaillenrs de rautre» malgré la similitude des prénoms et des noms.
Pierre Coorteys*
Pierre Courteys a signé ses émaux le plus souvent des initiales P. G. ou P. C. T. (n° D. 538), mais quelquefois de son nom, qu'il écrit de plusieurs façons différentes : P. Corteys , Courteys , Gortoys, Courtoys, Gourteu, qui toutes devaient sonner Courtois. Mais comme dans tous les actes visés par M. Maurice Ardant l'orthographe est Courteys, c'est cette orthographe qiie nous adoptons. Les membres de la même famille aujourd'hui vivants signent Gourteix (2].
On ignore la date de sa naissance, mais M. H. Ardant pense, à tort, que c'est de lui qu'il s'agit en 1529, dans un acte qui parle d'un Pierre Gour^ys le Petit.
(1) Comte ]>K LABomDE. Notice det émaux, p. 2^3, note 2.
(2) Maurice AEDINT. Lci Cptiriflyt, QmrtH de Cowti, lB«S de 41 pages. Limoges 1860.
PIBRRS GOURTBYS.
En effet, le sujet comme la date do ses éinnnx indiqnent un artiste appartenant surtout à la secoude moilif' du XVi^ siècle, et, si c'est à lui (|ue s"a|,[)li(jno rnrlicle d'un Yô> de 1602, il nous semble l»ien diHiciU' (r;i(h)|)(er 1 ot>inion de M. M. Ardant. Ku admettant (jiic V. Cuurteys n'ait en que vingt ans en 1529, il en aurait eu quatre-vingt-treize en 1602, et ce serait une fois de plus le cas de s'éLonner de la longévité des émailleurs limousins.
Quoi qu'il en soit, les plus anciennes dates que Ton ait trouvées sur les émaux de P. Courleyssont celles de 1545 et de 1548, suivant M. Maurice Ardant. La collection Brunet-Denon en possédait un daté de 1550, et c'est en 1559 qu'il exécuta les grands émaux drroratifs incrustés jadis dans les façades du château de Madrid, et conservés aujourd'hui au Musée de l'Hôtel de Cluny. Ces émaux ovales, qui représentent des divinités de rOlyiupe presque de la grandeur de la nature» mesurent 1 métré 65 cent, de hauteur sur 1 métré environ de largeur, et sont formés de quatre plaques de cuivre dont la réunion eât dissimulée sous des bracelets, des ceintures et les détails des vêtements. Les figures sont exécutées sur des reliefs obtenus au marteau, qui en épousent à peu près les formes, et dessinées avec une certaine exagéralion dans les contours; elles sont égalemenl colorccs avec quelque brutalité; les carnations étant entièrement saumonnées, et le tout étant modelé par de larges hachures de bislre sur fond lilaiu , giaré d'émaux, colorés. Mais dans ces émaux, placés à une certaine bailleur, les exagérallons du dessin et de la couleur devaient disparaître dans un elïet d'ensemble destiné h s'bariiioiiiser avec les noinhieux motifs en fayence cmaillée dont les iayadcs étaient en outre décorées.
L'année suivante, il exécutait le plat ovale de la collecfion du Louvre (n^ D. 512), et en 1568 le plat circulaire [iV" 1). 513). Cette date est la dernière que Ton ait jusqu'ici trouvée sur ses émaux.
En cette même année, il demeurait rue Manigne.
Eaûû, comme nous l'avons dit plus haut, un Pierre
ÇUAUX PEINTS.
Coui leys est rayé du rôle de la taille, en 1602, sans
que nous sachions si celui qui y était soumis est bien Témailleur qui nous intéresse.
Pierre Courteys nous semble sorti de l alelier de P.Reymond. Du moins esl-il assez difficile de distinguer les émaux de rnn de ceux de Taulre, surtout lorsqulls sont cxécutésen appriH sur fond blanc, comme le n° D. 516, par exemple. Nous inclinerions môme à penser que les émaux de cette espèce, oii rimitation est flagrante, sont des commencements de P. Courteys, qui, plus tard, étant dOTcnu maître de lui-même, a montré d'autres allures dans le dessin et une couleur plus puissante.
Nous possédons trop peu de pièces que P. Courteys ait datées, et les dates que ces pièces nous donnent sont trop rapprochées, pour qu'il nous soit possible d'essayer, comme nous Favons fait jusqu'ici pour d'autres, un classement chronologique des œuvres de cet ^»mailleur. Cependant, l'étude des sujets qu'il a copiés, ou dont il s'est inspiré, pourrait, suivant que leurs auteurs sont plus ou moins avancés vers la fin du xvi^ siècle, servira essayer un classement sommaire. Toujours estil que les émaux datés de 1560 et de 1508 présentent une physionomie bien tranchée.
Sa main, un peu lourde, accuse par un trait épais le dessin de ses figures énergiques et d'une musculature puissante. Les profils tendent vers cette acuité que nous avons déjà signalée. Ses chairs» généralement saumonnées, sont exécutées sur préparation violette ou bleue, el, dans les grisailles, sont modelées avec un gris foncé très-fumeux. Le violet, dans les nuages et les eaux, soutient ces colorations puissantes et s'harmonise avec les verts intenses éclairés de quelques touches blanches nageant dans Témail.
Mais il serait possible qu'il fallût attribuer plusieurs de ces pièces à Martial Courteys, dont nous avons vu, riiez M. Spitzer, un plat ovale, reproduisant en grisaille le sujet des Niobides du n° 1). 515 et signé M. C.
Le trait est plus lourd, les iigureâ âont plus grima-
PISRRB GOUBTBTS.
çanLes, le revers est moins simple que dans les œuvres de Pierre Gourteys.
Martial Gourteys apparaît dans les registres de la confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Pierre du Queyroix aux années 1579 et 1580, pour des modèles d'un candélabre et de pannonceaux.
D. ^M. — Plat imU.
Le repas des Dieux, imitation arrnrirrdc de !a composition de Raphaël pour Thistoire de Psyché, a la Faraesine.
Au bas un écu c de gueules aux trois fers de moulin d'argent > dans une couronne verio.
Marly orné de rinceaux d'or.
Bord, chargé de bail entrelacs de lanières séparés par des fleurons, quatre conpreDant des camayeux d'or, un
liSe^P^ C0-R.TEY5 A
rrrisaille, dessinée et modelée par enlevage snr fond noir; carnations rehaussées de couleur par places. Quelques re-
baïusd'or.
Revers. Un grand cartouche ovale formé de quatre cuirs opposés deux à deux, encadrant soit un masque, soit une tôt© de lion, relies par des grappes de fruits, et enroules autour de deux zones d'oves. Au centre de cet encadrement , un fleure est couché à terre, appuyé sur une urne. Sous le bord, un ranç d'oves.
GnsaïUes à carnations teintées, sur un fond noir.
Ancienne collection, ii UO.
N° 379 de U Notice des émaux, par u. te comie L. de Laborde.
D. St3. — Plat à ombilic,
Ombilic. Une femme demi nue, écrit sur un livre. Devant
elle est accroupie et entièrement couverte d'une robe à capuchon, une fî^mre dont on n'aperçoit que le pied nu. Un lion et une chèvre sont placés comme accessoires. Deux tores sé-
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purés par UDescotie relient l'ombilic au fond dn plat. Les deux tores sont ornés de torsades interrompues par des bijoux figurés. La scotîe est ornée de quatre médaillons unis entourés d'un cartoucbe, séparés deux à deux par une corne d^abondance.
Pond. La Terre et la Mer, La Terra est figurée par une femme, coiffée d'une couronne que surmonte une tour, assise sur le sol, allaitant un enfant et une chèvre avec deux de ses quatre mamelles, et portant \me nacelle. Un loup passe sous ses jambes : un lion, uu cerf et un ours sont places derrière elle. Deux arbres la séparent de l'autre sujet. La Mer est figurée pcir x\eptune debout sur une coquille traînée par quatre hippocampes. Un triton sonnant de la conque le preeôde. A gauche est un fleuve, barbu, tenant une corne d abondance, les jambes drapées, un bras appuyé sur son « urne
âui penche » assis au milieu des roseaux : Adroite un autre euve, plus jeune, appuyé sur un gouvernail et sur son Urne, et porté par les eaux.
Harly marqué par une torsade.
Bord. Quatre camayeux bleus, représentant des animaux terrestres du côté de Éa Terre ; des oiseaux d'eau et une divinité sur un char traîné par trois dauphins du côté de la Mer. Un mascaron de satyre accompagné de grands cartouches en lanières sépare et encadre les camayeux.
Revers. Sous renfoncemeul de i umbiiic, cette inscription en noir rechampi d'or.
FAI CT
A.LîMoa
ËS.PAPw
Des godrons simulés Tentourent sous la scotie.
Sous le fond. Deux faunes femelles sont accroupis les bras passés dans des lanières qui leur servent d'encadrement. Deux sphinx tenant chacun deux branches de laurier leur sont affrontés. — Un vase dressé et rempli de fruits occupe rintervalle entre les deux spbynx.
PIBRRB COURTBTS.
Sons le bord, quatre camayeux représentant des chats, des singes et des monstres marins >ont reliés par des lanières enlacées de façon à former des médaillons.
Émaux colorés. Trait et premier modelé en noir au piaceau sur fond blanc recouvert d*émaux translucides verts, bruns, violets et paarpres^ rehaussés de blanc. Carnations colorées dans le sujet principal, redessinées et modelées par enlevage sur fond bleu, rehauts d'or, fond bleu.
Régne de Charles X. — Callection Darand, 1-2A06. 381 de la Notice des émani, par M« le comte L» de laborde.
Lt 0,500. — L. o,m
ApolUm et les Muses ^ d'après Luca Penni. «— Apollon assis au sommet d'un tertre rocheux, au pied d'un olivier, joue du violon à cinq cordes, Pégase ailé galope derrière lui. A ses pieds les Muses sont séparées en deux groupes que couronnent deux petits n:(;nies qni voliif^cnt dans les airs. A g.iuchc sont quatre muses jouant do la basse, du trianj^le, de la mandore et du tambour de basque, en avant de deux vieillanls liarbus, prolialilt iucnt llumorc et Virgile. A droite sont cinq musis, trois jouent de la mandore, des cimbales et de l'orgue. La quatrième chante en tenant un livre, la dernière tient une trompette.
Au pied du tertre, entre les deux groupes, la nymphe Castalie, couchée sur les eaux que forme la réunion de deux sources qui tojnbent des rochers, y opand les eaux qui jaillissent de ses seins, et qui tombent de Turne ou elle est appuyée.
M irly couvert de Icpjers rinceaux d'or.
Bord cbar^îé de quatre masques et de quatre têtes de bélier, séparés par des lanières de cuir formant des cartouches qui les encadrent.
Grisaille sur fond noir. Trait et premier modelé par hacbnres enlevées sur une première couche grise. Rehauts blancs* Chairs légèrement saumonées et relevées d'un pointillé rouge sur les joues des personnages. Rehauts d'or,
Revers. Au centre un cartouche ovale encadrant des instraments de musique et portant rinscription :
PAR. PIBRBB. COR..TS. A LIMOGES
Ce cartouche est entouré d*une large zone formée de huit antres cartouches reliés ensemble. Quatre ovales comprenant
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des figures de satyres mâles et femelles, accroupis de face et portant de chaque main une branche de laurier; quatre en forme d'écusson poricUit un masque. Sous le irnwly <le légers branchages. Sous le bord quatre écussons ovales et quatre rectangulaires entourant des rinceaux d'or, reliés par une double torsade.
Grisaille sur fond noir.
Trait et premier modelé par hachures enloTées sur couche grise. Rehauts blancs*. Carnations légèrement teintées. Quelques accessoires en or.
Règne dr Charles X. — Collcclion Durand, n® 2ft39. îio $30 de la Notice des émaux, par M. le comte L, de Laborde*
D. £115. — Plat circulaire.
Intérieur. Les Niohides, d'après Jules Romain. — Apollon nu, armé d'un arc et Dinno, dans unf» auréole d'or, portés sur les DiuiîTPs, lancent des flèches sur les enfants de Niobé. Les six fils suiii déjà couchés à terre et les filles s'enfuient où implorent les dieux. Au fond, les monuments d'une ville séparés par une riviore des premiers et des arriére-plans plantés d^arbres. — Marly couvert d'arabesques d'or.
Bord. Orné d'un motif quatre fols répété et composé de quatre mascarons posés sur des lanières en forme de consoles, accompagnés de draperies, de feuillages, de pavillons, d'oiseaux, etc .. Des Tases séparant chaque motif dif« férenl. Ourlet blanc.
Revers. Au centre une rosace formée de fleurons d or convergents, entourée rVnne zone composée de deux moffs alternés quatre fois répètes: l°un adol srent ailé, debout, les pieds posés sur une corbeille de fruiis, portant une aiofoière sur chacune de ses mains étendues; 2^ un mascaron drapé, posé sur des fleurons symétriques et sous un pavillon dont les draperies se relèvent pour passer deux fois sur les bras des adolescents. Des lanières découpées qui forment soubassement de chaque côté des figures debout, se relient aux mascarons et portent des figures de nymphes ou de fleuves couchés, appuyés sur leurs urnes et adossés aux mascarons. Au-dessous des lanières de support, des camayeux d'or, figurant deux cy g nes. Sur Tua des pavillons on lit en or la signature GOVKTOIS
Couronne de lauriers en or sons le bord.
PIERRE GOURTEYS.
Émaux colorés, en partie snr paillons pour les vêtements dans te sujet principal. Trait appliqué au pinceau, soit sur une préparation blanche, soit sur le paillon. Carnations préparées en violet pâle transparent, redessinées intérieurement
p^ir enlevaji^e, surtout dans la fiçrnre d'Apollon; largement cernées de noir au pinceau; rehaussées de hlanc, saumonées. Draperies bleues, tannées et violettes transparentes, sur fond bliJiiC ; ou bleues, vertes, violettes et rubis sur paillon, éclairées d'or. Terrains et arbres veris, édifices violet paie et bleus, ainsi que les eaux ; ciel turquoise j nuages légèrenieiit violets, le tout éclairé de blanc.
Hôme svstème pour les ornements du bord et des revers, eints en Blanc sur le fond» redessinés par enlevage ; glacés e couleurs transparentes, sur fond noir.
Règne de Charles X» " Collection Durand, 7-2ftl2, S82 de la Notice des émaux, par IL le comte L. de Laborde.
D. — Flaqite rectavigulaire,
H. 50. » L. 0,iSO.
Le sacrifice d'Abraham. — Isaac agenouillé sur le bûcher, les bras croisés, la tête inclinée; Abraham , debout, le bras gaucbe appuyé sur l'épaule de son fils, lève de la droite un cimeterre dont se saisit un ange volant dans les airs. Un bélier peint à gauche. A droite un vase enflammé. En arrièreplan deux bergers et un âne. Fond de paysage.
Émaux colorés. Trait et modelé noir par hachures sur fond blanc, glacé de bleu, de violet, de tanné, de vert transparents rehaussés de blanc. Carnations modelées par hachures enlevées sur une première couche grise glacée de blanc saunfïonnee daus ronibi e.
Quelques rehauts d'or. Sur une pierre à droite le monogramme P. C.
Revers incolore avec l'inscription en noir : p-corteys-
Règne de Charles X. — Coi loction Durand. n«« 105-2622, h* llb de la fioticc des émaux, par M, le comte L. de Labordc.
D. 519. — Plaque rectangulaire ayant les coins supérieurs arrondis.
La Prédication de saint Jean-Baptiste, — A gauche saint
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Jean-Baptiste, à nimbe «innulaire ovale , debout entre deux
arbres. A droite un nombreux publie Composé, sur le premier plan, de femmes assises a terre portant pour la plupart des Olifants nus sur leurs geQotiX:en arrière^plan d'hommes
(Jri;nnt. l'ond de [iny hî^p.
Emaux colm t's. Ti-;iii <-t niodcl.' imi noir sur une premiiTe rouche blautlic iccoîivi'i tiuVeiiianx iraïuUucidps. C^îrnniion^ niudelées par euh v;i,l;c stu" fond li'jrèrement bleuet ivluuissées de IdaiiC sauuionné. Vete !;enls violets, tannés, bleus et rosés, éclairés tantôt de blanc, surtout aux arriére-plaii<, et tantôt d'or, surtout aux pn:miers. Terr^tins verts nuancés de gris. Sous les pieds de saint Jean-Baptiste le monogramme P. C. en or.
Revers translucide incolore.
Règne de Napoléon ni« — Donation Sauvageot. N*> ma du Caujiugue de la collection Sauvagcut, par M. A. Sauzay.
D. ois. — Plaque cintrée en ogm^
IL 0,iM* — l" 0,198.
Saint Jean mmiené en prison, — A gauche, saint Jean, vêtu d'une tunique en lambeaux, la tôle couverte d'un nimbe annulaire ovale, debout, est conduit par deux soldats vers la poiie d'une prison : au fond, à droite Hérode suivi
de Ilérodiade. Fond de constructions.
Linaux colorés. Mémo fabrication qnn li» n°D. 517.
Le monogramme P. C. est le produit d'une restauration.
Rever^ tiau&lucide.
Règne de Napoléon IH. ~ Donation Sauvageot, (Non catalogué.)
D. Svia. — Flaque cintrée enogim.
n, 0,lû5. — 1« 0,155*
La décollation de saint Jeaii-Duptiste, — Au centre le bourreau tient par les cheveux la tête de saint Jean-Baptiste » dont le corps est couché à terre à ses pieds, et la pose dans le plat que lui présente la fille dliérodlade.
Ka arrière-plan, un édifice formé d'un soubassement et d'un firemicr étage, orné de colonnes où Ton monte par un escalier.
A travers l» s colonnes on éesde courtines, on voit le banquet d tlôrode elles serviteurs.
PIBBRE GOITRTBYS.
Émaux eolorés, aTOC rehauts d*or. Uème fabrication que le
Au bas à gauche, le monogramme P. C en or. Revers translucide iocoiore.
Règne de Napoléon III» — * Donadon SouTageot,
Uia dtt Gatatogae de la GoOecUon Sauvagcot, par IL A. Sainay.
D. — Plaque <mle.
fl.0,S55. — L. o,m
Lê Mois d^Oeiobre, d'après Etienne De Laulne. — Sur le premier plan un semeur, coiffé d'un chapeau rond, vèlu d'une espèce de blouse bleue à manches relevée s par-dessus d'autres manches pourpres, d'un païUalon violet, do bas vorts et de brodequins ouverts sur le côté. Un linge noué à sa ceiiiiiire renferme Ips semonces.
Au second plan, iiu boni me conduisant un cheval blanc attelé à une lv»rse. Plus loin, un autre laboure.
En arrière-[)l;in des vergers enclos de palissades, des maisons, une église, une rivière, un moulin à eau. Au fond des arbres, un village et la mer. Au sommet le signe de VEcretjisse dans les nuages.
Sur un tonnelet déposé dans uo coin avec les sacs de semences, le monogramme P. G. en or.
Emaux colorés eu partie sur paillons. Trait noir au pinceau, partie sur un fond blanc, partie sur paillons, recouverts d'émaux translucides rehaussés de blanc. Les carnations, lo cheval et les linges préparés en bleu, rebaussés de blauc cl redessinés par enlevage. Chairs colorées. — Rehauts d'or.
Kevers violet liatislucide.
Règne de Gbarles X. — Collection Durand» n*» 111-2^06. S78 de la Nottee des émaux, fkar M. le comte L. de Laboide.
D. — Plaque circulaire.
D. 0,5(MI
UEnlèvement d'HrJrnc; imitation de la composition de Raphaël. — Au ceîitiv, IlL'Iène, tombant à f^^enoux, est saisie par un gur rricr (jonl un pi"d est déjcà pose dans uni; bai (pie l>ki( ee à droite ; un serviteur la retient par sa dra|)erit» et est secouru, à gauche, par un guerrier que combattent deux Troyens. A droite, des vaisseaux et des matelots. Au fond, la mer, des édifices, etc.
876 ÉMAUX VEum*
Sur les terrains du premier plau le monogramme P. C. en or.
Emaux eolorés. Trait et premier modelé sommaire en bistre bran sur fond blanc, recouvert d'émaux translucides avec rehauts de blanc et d'or. Carnations sur préparation bleue dessinées par enlevage^ saumonndeset mâne rehaussées de hachures rouges*
Revers invisible.
Règne de Charles X. — Golleetioa Révoil, n* 173* H*» S76 de la Notice des émanx, par M, le comte L« de Laiwide.
D. SM. — Plaque dreulaire,
La Prise de Troie. — A gauche, Enée chargeant son père sur SHS épaules. A droite un guerrier, escaladant les ruines, s'avaiictj protégé par son bouclier, un glaive dans la main gauche; derrière lui deux autres guerriers brisent une porte avec un bélier. Au fond, dans le temple de Pallas et au pied de sa statue» te roi Priam et deux femmes échevelées. Sur une pierre le monogramme P. G. en or.
Emaux colorés. Trait et premier modelé sur fond blanc, recouvert d'émaux translucides rehaussés d'or ou de blanc. — Carnations sur fond bleu, modelées par enlevageà travers une première ronehe d'un gris transparent qui semble bien, rehauts btancs lé^'èrement colorés.
Kevers invisible.
Règne de Charles X. — Collection Rëfoll, 270. 377 de la Notice des émaui, par M. le comte L. de Laborde.
D. 583 à &3t. — Coffret à couvercle semircylm" drique.
n. O^S. — Long. 0,215.— Larg. 0,115«
Le corps du coffret est formé de quatre plaijues d'émail rectangulaires a.-semblécs ou moyen de quatre colonnes cannelées, avec base et chapiteau, en émail blanc niellé de noir. Monture en bois, au-dessus d^un soubassement à gradins en bols doré, et sous une baguette semblable surmontée d'une frise en bois noir rechampie de rinceaux d'or formant gorge. Le couvercle est formé d'une plaque d'émail semîcylindrique montée en bois doré. Les deux plaques semi-
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circulaires de chacune des extrémités sont le produit d une restauration aiusi, fort probablement, que toute la mouture en bois.
Couvercle. Face antérieure : La Création de l homme. — Dieu, la tête ornée d'un nimbe radié et portant une ccHironno dentelée, anime Adam encore couché à terre. Il lui impose une main sur la tête tandis qu'il le soulève de l'autre. Quelques aiiimaux entourent la scène qui se passe dans un paysage. Au bas du sujet Tinscription gbnssb n. — Face posténeiire : La Création de la femme, — Dieu» la tête en-* lonrée d'an nimbe radié, coiffé d'an bonnet ga'entoure nnc couronne dentelée, saisit la main d^Eve à denDi sortie du flanc d'Adam endormi. Quelques animmix entourent le groupe central. Fond de paysage. Au bas de la plaque l'inscription en noir gsnbsb ii, et le monogramme P. C.
Boite. Plaque antérieure: Lapidation du blasphémateur,'-' Agenouillé, les jambes couvertes d'une draperie, il est entouré d'Israélites qui lui lancent des pierres. Sur le premier phm, à l'extrême droite, Moïse armé de sa baguette, suivi de deux anciens. Tentes dans le fond sur une émiuence. Dans Tanule à frauche riuscriptionenor: lévitique xxiiii. Dansle bas, le moriu^îrammeP. C en noir. — Face postérieure. Le Festin de Dalthuzar,-^X droite, une table circulaire autour de laquelle sont assis Balthazar et dix autres convives ; hommes et femmes. Sur ta muraille placée en arriére le doigt de Dieu trace les trois mots hanb « thegbl . phares* A gauche deux serviteurs en avant d'une table chargée de coupes et do vases : au fond trois musiciens dans une tribune. Sur le pied de la table; l'inscription tracée en or : dâniel v. — Côté gauche. David calmant Saut. — David, debout à gauche, joue de la harpe devant Saiil que doux hommes maintiennent sur son siège. Au bas de la plaque et tracés en or, Tinseription : I ROIS xvi et le monogramme P. C. — Côté de droite. Loth et ses filles. — Loth embrasse une de ses filles, qui tend à sa sœur une coupe qu'elle remplit. Fond de rocheîs, la statue de sel et la ville. Dans le bas de la plaque tracés en lettres d^or, l'inscription : gbnesb m et te monogramme P. C.
Emaux colorés. Trait et modelé sommaire par hachures au pinceau sur fond blanc glacé d'émaux colorés, les carnations et les linges étant redessinés par enlevage et modelés sur une couche de bleu clair. Rehauts d'or.
Bègne de Napoléon in. — nonatioo Sauvageot» N<> 1117 Ûn Catalogue de la eoUection Saorageot, par M. A. Sainay.
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D. — Coupe à pied.
ao.m<-L.M2i.
Lp repos de Silène, — Silène, la tête couronnée de pampres esi assis à terre, le coude appuyé sur une cuve sculptée, remplie de raisins. Un satyre iibyphailique, placé à droite, remplit la coupe qu'il tend. Â. gauche, deux enfants soulèvent une corbeille de raisins. Au fond, une femme en porte une semblable *sur sa tète, et deux serviteurs sont charofés d'amphores. Le sujt t est entouré par une couronne de feuilles et de fruits. Ourlet blanc.
GrisniM", dcssiiioe et modelée par enlevage. CLairs trèsiégj'reiiieot coloices. Fond noir.
Revers. Un cai louche à quatre côtés rentrés, se combinant avec d'autres cartouches placés dans Tare que fait ch ujue face. Sur le pied une frise do feuilles entablées tonibaules. Sous le pied le monogramme P. C. en or dans des arabesques de même»
R<^gnc (le Cl>arles X. — Collection Durand, ^1-2^63. Ko 391 de la I^oUce des émaux, par M. le comte L, deLaborde.
D. ('( 5:5 — Coupô plaie avec couvercle relevé de quatre bossages.
Couvercle. — II. sans le bouton, qui estrci'ait, 0,0^5.«~-D. 0,tUS.
Extérieur. Sur chacun des bossages, un buste de fennme alternant avec on buste d'homme, tous de profil. L'i.itervalleest occupé par deux masques d'où pendent des feuillages et par deux têtes de lion placées au-dessus de dctix carlouelies en cuirs découpés, ornés de cnm;iyenx (^l si.i^ncs v. C. 1 un et l'autre. De larges feuilles rayonnent autour du bouton,
Intéiis'ur. Dnns chacune des cavités un buste de femme, de profil , aU(M iKiiit avec un buste d'homme. L'mtervalle Lot dccui'o de branchages dorés.
Coupe. — n. sans le pie(1, qui est refàit, 0,045% — D. 0,190.
înîfTÎfnr. Jupiter, Venus et Mercure. — Jrpiter est assis, une niaiîi rippuyé;» Pîir son sceptre, les pieds posés sur un arc (\iv' Taiglti soutient sur ses ailes A pfnnrhe, Vénus accompagnée de l Aniour su{ plie Jupiter. Du côté opposé Mercure se dirige vers la dioiic, obéissant â un ordre d^
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Jupiter. Le monogramme P. C. en noir, est (rnré près du pied droit de Mercure. Une zone formée do la succession des douze si^^nes du zodiaiiue entoure les trois persouna.îîes. Une bordure d'arabescjnes d"or et un ourlet blanc encadrent le tout.— Extérieur. Autour de riii>t i imn du pied un cartîMiclie en cuirs découpés. Au delà une fi ise d'arabesques; puis une conroune de lauriers contre le bord.
Grisailles. Pointes du premier coup sur le fond, redessinées et aoiplement modelées en hachures par enlevage adoucies par places au moyen des rehauts blancs, largement appliqués et fondus. Dans les demi-teintes , yeux ponctués de blanc. RehiiUts d'or. Fond noir excepté sur les médaillons de l'extérieur du couvercle qui sont bleus.
Ri'guo de Charles X. — Collection Durand, n"» 37-2^159. M»« 389 et 390 de ia iSoUce des émaux, par AT. le comie L. Ue LaboiUe.
D. 83S et 530. — Coupe plate avec couvercle.
GouTercle. — H., sans le bouton, 0,0â8. — D. 0,188.
Extérieur. Le bon Samaritain. — Il est debout, à coté de sou cheval, appuyant, une main sur le front d'un homme couvert de blessures couché auprès d'un massif d'arbres et de rochers, et versant sur sa poitrine le contenu d^une Gole. A droite , en arrière du cheval, un grand-prêtre passe suivi d nn lévite h*.<anl, portant tous deux un costume à moitié réel et à moitié de fantaisie. Deux hommes sont à frauehe dans le massif d'arbres. L'inscription s. luc tracée audf'ssus de In srérî^^ indiijuo rév.ingile d"où est prise la para- IjuIl' du boa Samaritain. Le rnoiio,i:r;iiunip P. C, en oî-, est tracé sur le terrain en avant des deux prêtres. — Diwid. — Le pr»>phcte. jeune, est debout sur les dffjrés d'un trône, avec Suzanne voilée debout à gauche, suivi d'un garde. Lu des vieillards est debout devant lui accompagaé de deux soldats : le second vieillard est emmf*né par deux autres soldats. Des vieillards assistent dans le fond. Bordure formée d'une couronne de feuilles et de fruits , en dedans d'une torsridt3 d'or.
Intérieur. Quatre médaillons ovales, entourés d'un filet blanc oîi est inscrit le nom du personnaîie représeuîé en buste dans rinlerienr. — L'n homme cnirass(? el casqué, tourné de profil à droite. SEMinA:\jis . uauyi.onia. — Une femme de trois quarts à gauche, coiffée de cheveux crépelés. ^oimA . BRVTi . vxoR. — Uuc tète d'homme lauréc, de profil
à droite, domitiân . avg . germ . cos xi . imp . gaes. — Femme de trois quarts à gaadie, portant nn diadème. GLAVDiA . MBTBLU. LHntervalle des médaillons est ffarnî d'arabesqaes d*or. Vue couronne de feuilles et de iniUs circonscrit le tout près de la feuillure du bord qui est cou- . verte d*uue torsade d'or.
Coupe. — n. sans le pied 0,045. D. 0,180.
Intérieur. Job nu, nss!s sur son fumier, frappé par le diable à pieds de bouc armé d'un fouet, joint les mains et implore le Seigneur qui npparait dnns une auréole de nuages. — En arrière-plan sont représentées ks calamités qui as^aillirent Job. A gauche ses fils sont écrasés sous les débris de son palais. Adroite un serviteur sortd'un bàtimeiii en feu : au fond une pluie de pierres tue serviteurs el bestiaux Un cartel allongé sous les pieds de Job porte ces mots : pAciANSB . AN FOT • I • A. Au-dessos lo monogrammo P. C. Une guirlande d'arabesques d'or entoure le sujet près du bord ourlé de blanc. — Extérieur, Un grand cartoncbe circulaire en cuirs découpés, et orné de deux masques de femme drapés, combiné avec un cadre carré tangent à une torsade annulaire, entoure l'insertion du pied. Une guirlande d'arabesques court près du bord.
Gnsaiiie. Peinte du premier coup avec un gris très-foncé, redessinée et modelée par enleva^fe. Rehauts blancs fondus mais couvrant peu le fond, de telle sorte que les tons sombres dominent- Carnations colorées en saumonné dur, les têtes des médaillons étant en outre modelées par baebores. Accessoires d'or. Fond noir.
RNoie de Charles X. — Collection Durand, n°* 30-2458. N** 3S7 et S68 de la Notice des énmix, par le comte L. de Laborde.
D, S3^. — Assiette.
Intérieur. Le Mois de Février, d'après Étienne De Laulne.— Un homme, une femme et un enfant sont assis é gauche devant une cheminée. Un second enfant est assis à terre au premier plan. Un serviteur apporte, de la droite, quelques bûches, que Thomme qui se chauffe lui indique de mettre au feu. Fond de ruines et d'édifices. ^
Marly ch^wç^é d'une torsade d'or.
Bord orné de deux cartouches et de deux camaycux, re-
liés par un ornement en cuirs découpés sur lesquels posent deux coupes enflammées, et d'où pendent des poissons, des coquillages et des filets. Dans le cartouche supérieur (ros- - tauré en partie), on voit le P. Jniiiale du prénom de Pierre Coui teys. Dans celui du bas i iudicalion da mois febrvàrivs.
Ourlet blanc.
Revers. Le signe des Poissons, accompagné de sa marque, dans un cartouche circulaire en cuirs découpés, orné d'une tête d'enfant ailé au sommet, et à la base d'une tête de bouc â laquelle se relient des draperies dentelées.
Sous le bord, des ca m a yeux imitant les marbres rouges
veinés, encadrés dans des lanières découpées.
Grisaille. Trait et premier modelé par enlevage, à travers une couche sombre. Reiiauts blancs, larges et épais, chairs colorées. Rehauts d'or, fond noir.
Règne de Charles X.— GolleetiOD Durand, flft-2ftS7.
383 de la NoUce des émaux, pai M. le cooite L. de Labui de.
D. Sa8. AsMiie.
Le Mois de Juillet, — Un homme fauche l'herbe d'un pré , une femme fane, c lle-ci avec un râteau; un autre homme, placé en arrière, boita môme une gourde. l*ond d'arbres.
Ifarl^ orné d une torsade d'or.
Bord. Deux écussons ovales, entourés de cuirs découpés et contournés, placés à Textrémité d'un même diamètre. Dans celui du haut le monogramme P. C. T., en or. Dans
celui du has le mot îvlivs, do inrrae. Chaque intervalle compris entre les deux médailloub est rempli par une pente formée d'une corbeille de fruits, de deux pierres à aiguiser dans leur étui, d'une botte de foin avec deux* faux, de deux gourdes ei d'une grappe de fruits. Ourlet blanc.
Bevers. Le signe du LioUj dans une rosace formée de lanières déooupées et enlacées. Arabesques d'or sous le bord.
Grisailles Trait et modelé par en leva ^re. Rehauts blancs. Chairs légèrement colorées. Rehaut» et oi nimenls d'or. Fond noir.
Règne de Cbarles X. — CoUcciion Durand, n*" 19-2433. N« SSa de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laboide,
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D. 538. — Vase à large col, en forme de 6a{ttôire, sur un $oeU dreulaire, et surmonté d'un couvercle por^
tant une figure de Mercure en bronze doré,
H. totale 0,515. —D# 0,172»
Couvercle décoré de godrons et d'imbrications alternés, GombiDés avee une garniture d'argent qai supporte la sta- ' tiiette de Mercure. Sar ce col qaatre masques de femmes, drapés, reliés par des guirlandes ; sur Tépaulement, quatre camayeux bleus dans des cartouches accostés de quatre personnages couchés. Lescamayeux représentent Diane sur son char.
Sur la panse. Le Triomphe àê Diane, tm'^v\\r\i6, pour quelques figures, à la composition gravée par Androuet du C' r
conn. Deux nymplips ailéos, sonnant de trompette, préccdeul le chiir iraîiip pnr dt^ux autres femmes. Diane y est assise soutenant un globe de la main gaucbe. Une nyniplie In suii tenant en laisse deux dauphins; une portant le croissant, et une dernière, sonnant d une trompe, ferment le cortép^e qui est porté sur des nuages. Culot oiné de gudiuu^ el d imbrications alternés.
Sur le pied. Deux écnssons, charp:<^sde flammes, accostés, l'un, de di'ux aiixies, l'autre, de deux dragons, vomissant également des flammes, el séparés par deux cartouches portant une tête d*enfant enflammée.
Sur le socle. Le Triomphe de Junon. La déesse, les deux bras étendus, est assise sur un char, traîné et accompagné par des paons. A Top posé, une flgure nue soulève des deux mains ie voile qui Teuveloppe et qu'entourent des nuages.
La moulure est ornée d^unrang de perles, et d^une torsade extérieure.
Émaux colorés, Traitappliquéaupfnceau sur le métal même recouvert d'émaux transluciaes, rehaussés de blanc, recouvert parfois lui-même d'émaux colorés translucides. Carnations colorées, dessinées et modelées sommairement par enlevage sur fond bleu. Rehauts d*or; fond bleu. Revers incolore.
R«'giij (le Cliarlcs X. — Collectioa Durainl, ii"»2-2fil7. IS« 335 de la Notice des émaux, par M. le eomte L« de Laboide
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D. Ii40 à â£»t». — Tableau de la chapelk du château d'Écouen ; assemblage de seize plaques d'émail réunies
dans une monture en bois sculpté et doré,
H. totale 0,890. — L. 1,400.
Lô champ da cadre est divisé en dix huit comparlirneats rectangulaires égaux, disposés sur trois lignes et séparés par des montants et des traverses se coupant a angle droit.
Douze plaques rectangulaires, placées quatre sur chaque rang horizontal, garnissent les douze compartiments du milion, et représentent différentes scènes dr» la Passion, imiîalion des gravures d\\!Iirechl DnriT 'H, 0^180. r.. (),i''i5).
Quotre phi(|nes circulaires, représentaiii les quatre êvangélistes, sont jilLiCL^es aux quatre angles (D. 0,140.) il) .
Los ^njcts se suivent sur chaque ligne, en commençant p^r la gauche et p;ir le dernier ranj?.
1. La Crue. Jésus, à iiirn])e raili('>, est assis au milieu de ses ùis( ipli'S, soulenaut sur sa [)i)iîrin(^ saint Jeau endurmi, cL Lciii^saut de la main druilc. Quatre apôtres surit assis deux à deux, en avant de la table, sur des bancs ornés de sculptures. Une aiguière est placée sur le sol recouvert d'un carrelage alternativement rouge et vect. Une arcature à jour supportée par des colonnes garnit le fond.
2. — Jésus au Jardin des olives, Jésus, à nimbe radié, vêtu d^une ample robe , est agenouillé , les mains jointes, tourné vers la droite, en avant d'un massif de rochers. Un petit ange vole vers lui en lui présentant le calice. Trois
(I) Deux compartiments, à chaque extrémité du rang intermédi.iire, sont remplis par des écussons en bois sculpté. L'un, celui de gaucUe, est Montmorency a d'or à la croix de gueules cantonnrc de seize alérlons d'aïur,» surmonté de la couronne ducale, entouié du collier de Saiat-Micliel . L'autre est mi-partie de Moulmorency et mi-iiariic de Savoie «do c^uoiiU's h h\ croix d'argent, » et représente l'alliance d'Aïuie de xMonlun»r<'iicy avec .Mii^delcine de Savoie. Il est surmonté de la couromic ducale et entouré d'tme cordeliiM e. Les traverses et la niou'ure inlêri wi v dj cadre «^ont srulpl/rs do branches de lauiier dctacUéesdu loud. L'msertion <l»'S monlauls veriicaux sur la bordure est recouverte par un cartel vide. Celle des traverses horizontales avec la bortîiirf par un écu ovale rhar^ ' il»- ITii 'c de connétable. Les int» rseclions des iimntunls et de* traverses poitenl des écussons circulaires chargés alternativement d*nn alérion et d'un chîlïre formé des trois lettres A. M. D. enlact'es. Ces Icitrrs, qui nous semb'f nt le-; initiales d'Anne Moiiltnoreticy baatville, feraient reporter l'exécution de cet encadrement h Tépoquc de Henri IV, qui nonuna connétable de France le second lils du j^raod Anne de Montmorency.
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apôtres à nimbe annulaire elliptique mr\l couchés à terre au premier plan et endormis. S;iiiit l'ieire Ueiil un p-laivp suis son bras. D'autres apôtres durnient sous des arbres au fund à droite. A puche Judas pruide des soldats qui pénètrent dans le jardin par une porle ouverle dans le clayonuage qui l'enclôt.
3. — Le Baisflr de Judas. Au centre le Christ, à nimbe annulaire elliptique, marchant vers la franche, est embrassé
Sar Judas. Des soldats entourent le groupe et l'un s'apprôle frapper Jésus avec une courroie. A droite saint Pierre lève son' glaive sur Halchns renversé à terre une lanterne é la main. Les apôtres se sauvent au fond poursuivis par un soldat, qui arrache le manteau de Ton d'eux. D'autres soldats ganlent la porte du jardin.
4. — Jésus devant Caïphe, Jésus» à nimbe annulaire elliptique, s'avance de la gauche, entouré de soldats. Caipheestà
droite assis sur un siég^e élevé de deux marches. Un ancien est debout sur l'estrade. D'autres vieillards se tienn^i >t au fond, en avant de deux arcades. Un chien est couché au premier plan.
5. — Jésus flagpllé. Le Christ, à nimbe radié, nu, sauf les reins, ei^t allacbé par les mains n la colonne d'un portique placé derrière lui. Deux huriuues le frappent de vtT^es. Quntre docteurs, pinces au fond, assistent au supplice. La robe du Christ est jetée à terre au premier plan.
f). — Le Christ est montré au peuple. Le Christ, à nîmbe radié, est debout à droite sur les marches d un perron, la tête ceinte de la couronne d'épines et nu, sauf les reins ; les mains liées en avant et tenant un roseau de la main gauche ; iûs épaules couvertes d'un manteau qu'écartent deux juifs placés à ses côtés. La foule et les soldats entourent les. de- Jprés du perron. Fond d'architecture.
7, '--/^«ti«tftfpantPtlcito.Pilate,assisàgauchesur une estrade protégée par un dals^ lave ses mains sur un plateau quotient un serviteur debout à ses côtés et lui versant de Teau. Le Christ, couronné d'épines, à nimbe radié, les mains liées et couvert de sa robe, est amené de la droite par un homme vêtu d'une tunique et suivi de soldais. Les anciens sont dehout/en arriére-pian, au centre. Constructions au fond.
8. — Jésus succombant sous la croix. Le cortège 88 dirige vers la gauche, et monte vers le calvaire qui s'élève au fond, déjà planté de deux croix. Le Christ, tombé à terre, s'appuie sur une pierre, frappé par un soldat et par un homme en
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tuDtqne qui est le même, mais dans une position retourn(^e, que celui qui liont le Christ dans le Inbleau précédeni. Saint Jean et la Viprp^p, tous deux îî nimbe annulaire elliptique, une sainte feiiime et le peuple débouchent à droite d'nnc porte de Jérusalem. Montagnes au fond, en arriére du Cd! Vil ire.
9. — Lp Christ pu croix. Le Christ, couronné d'épines, à nimbe radié, est aitai^hé par trois clous à une croix en T. Un cartouche pi)i lant les quatre lettres inrt, surniontc la traverse. Saint Jean, à nimbe annulaire elliptique, se tient debout, un lîYre sons le bras, à gauche da Christ. La Vierge à Dimhe pleÎD eUiptique, les mams joiotes» esl à sa droite. La Ma^deleine est agenouillée au pied de la croix qu'elle tient embrassée. Une auréole de nuages où Toleut six chérubins entonre la partie supérieure de la composition. Ville et montagnes au fond.
10. — LêChriH nUiau tombeau, Joseph d'Arimathie et Nicodème. soutenant par la tête et par les pieds le corps du Christ à tête radiée, couché dans un linceul , le déposent dans un sépulcre sculpté. La Vierge, deux saintes femmes et saint Jean so^t pinces en arrière portant tous le nimbe annuinire. La Ma^^nU h iin' se penche vers le tombeau un vase d'aromates dans les mains, un autre vase et la couronne d épines sont à terre sur le premier plan. Une caverne s'ouvre derris re les saintes femmes. Ville au fond.
11. — la Résurrection, Le Christ entouré d'une gloire radiée, les épaules couvertes d'un mant-'au brun, la croix de résurrectiiin de la gauche et bénissant de la droite , est (leb'jui sur la pierre du sépulcre. Trois soldats armés, dorment autour du tombeau : un quatrième s éveille. Fond de rochers, d'arbres et de ciel.
12. — V Ascension, — Les apHres et la Vierge nimbée seule d'un nimbe elliptique annulaire, entourent un tertre au-dessus duquel on aperçoit les pieds et le bas de la robe du Christ dans une auréole de nuages. Pbnd de ciel.
lîl. — Saint Jean l'Évaagéliste, Saint Jean, jeune, à nimbe annulaire elliptique, est assis au pied d^un arbre, un livre sur les genoux, une plume à la main, et regardant le del où apparaît une auréole ayec ce mot : jésvs. L'aiglo est à cdté de lui, les ailes étendues, également nimbé. La mer, des îles et des montagnes s'étendent à Thorizon.
U. Saint Lue, éwmg^ie. Saint Luc vieux , coiffé d'un bonnet à oieillôreaqu^entottre la nimbe amiuiaire elllp*
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tique, vêtue d'une tunique et chaussé de bas de cbansses, est assis sur un escabeau devant un pupitre où, d\ine mam, il fcuillettn un livre, taudis qu'il écrit de l'autre sur un caliie r ])!acc sur ses jrenoux Le bœuf est couché à terre derrière lui. Une crèdenVe chargée de vases est au fond, contre un mur percé de fenêtres cintrées et laissant voir la campagne par une grande ouverture percée à droite.
lo. — Saint Mire, évangélhte. Saint Marc, vieux et * entièrement chauve, la tète surmontée du nimbe elliptique annulaire^ vêtu d'une robe et d'un manteau, est assis dans un fauteuil en avant d'un pupitre où li écrit sur un rouleau. Un chandelier est placé sur la table. Le lion est couché derrière lui sur un carrelage vert et noir, où sont épars quelques livres. Au fond un bahut cliar^rtî de deux vases, en avant d'un mur percé d'ouvertureâ ceintrées, et contre lequel est pendue une draperie.
16. — Saint Mathieu évavgélisîe. Saint Mathieu, vieux, coiffé d'un bonnet qu'entoure un nimbe annulaire elliptique, vùtu d'une robe, d'un manteau et de bas de chaussa s, est assis sur tin banc, tenant de la îrauchc un livre ouvert posé à ses côtés, et élfiidauL la droiti" sur un autre livre posé sur un pupitre, auipiel s'appuie l aiii^f. D.^ux vases sur le meuble où est posé le pupitre. Fond de muraille percé d'une grande ouverture à droite, laissant voir la campagne et une ville
Émaux colorés. Trait noir et modelé par hachures au pinceau sur un fond blanc général. Carnations préparées sur un dessous bleu, légèrement colorées. Vêtements glacés en émail transparent bleu de deux tons, tanné, vert turquoise, pourpre, violet et brun, parfois éclairés de blanc, surtout dans les armures, parfois éclairés d'or. Terrains verts , bruns, etc. Ciel bleu éloilé d'or.
Revers invisible.
Ancienne coIlecUon, n"» 13 à 38.
a^* 332 à 347 de la KoUce des émaux, par M. le comte de Laliorde.
1). oo6. — Plaque rectangulaire.
Un massier ? Personnage debout, barbu et en lon^ cheveux, tenant ses gants de la main ^aucbe, un bâton d or de la droite, en costume de la première moitié du xvi* sièclo, consistant en un bonnet plat à plumes ; en an pourpoint vert
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sans col et à jupe, en un amp^e surcot bleu foui ru cl lleurdelisé, et en Las de chausses blancs. La chemise retenue autour du col par un galon, dépasse le pourpoint qui est tailladé verticalement sur la poitrine et laisse apparaître nne croix suspendue» et un vêlement de dessous violet. Une écharpe forme ceinture par-dessus un baudrier d'où pend une épée. Les manches qui sont crevées et laissent voir la chemise termioée par une large Tnanchelle tuyautée, sortent de Tune des ouvertures des lonjrnos mnnches du snrcot. Les bas de chausses blancs sont retenus au-dessous du genou par une jarretière violette.
(Les souliers à crevés et découverts sont une restauration, ainsi que la main droite et le milieu de U plaque.)
Ëaïaax colorés; trait et premier modelé par enlevage, recouvert d'émaux transparents : carnations très-colorés. Reliants d'or.
Revers invisible.
Règne de Chai les X. — Collection RèvoU, n« 873. N** 348 de la Notice des émaux, par M. le comte L de Laborde.
Jeban Courteys?
Un émailleur de la seconde moitié du xyi"* siècle a signé I. G. des émaux qu'il n'a jamais datés, eU'on suppose que cet émailleur était Jehan Gourteys. Nous avons dit plus haut (page 266) que nous ne pensions point qu'il fût le même que le Jehan Courtoys-qui, en 1534, exécuiaii des vitraux dans réglise de la l^ertô-Bernard.
M.Maurice Ardant a trouvé qu'un Jehan ('.ourtoys, — émailleur probablement, — liabilait, en 1545, dans lu rue Manigne une maison sur laquelle il payait une rente au prolit d'un élablissenient charitable, et posséliait quelques terres aux portes de Liiiiu.ues. Lu Jehan Courleys mourut en 158t), laissant un liis qui a porté les mêmes noms que lui (1).
iXi Maurice Asnm» kê CoiM-^eyi» Court et (U Cowrty ]>. 12,
ÉMAUX F£1KTS«
C'est de celui-là que devraient surtout être les (^maux signés I. C, s'ils sont d'un membre de cettefamille, et s'ils ne sont pas de Jehan de Court, comme nous serions tenté de le croire.
Les œiivros de Jehan Courteys, outre qu'elles portent presque toujours les initiales I. G., sont reconnaissables d'aliord aux sujets empruntés pour la plupart aux petits maîtres, au style qui est maniéré, au profil aigu des personnages dont la tête, suivant une heureuse expression de M. le marquis L. deLahorde, peut être inscrite dans un as de carreau, au ton des carnations qui est très-saumonnô ; et, dans les grisailles, à celui des demiteintes qui est très-foncé; enfin dans toutes les pièces, qu'il s'agisse de grisailles ou de peintures polychromes, au brillant de l'émail et au précieux de Texécution.
D. Plaque rectangulaire.
Jésus^hrist au jugement dernier, — Le Christ» à nimbe rndié, placé dans une gloire.dorée qui imite des nuages» où Tadoreat deux anges et deux chérubins , les jambes seules recouvertes d'une draperio, appellede la droite les ôios qu'il bénit; étend la gauche sur les réprouvés.
Il est assis sur Tarc-en-ciel, les pieds posant snr l^s nuages. La Vierge est agenouillée à sa droite, et au-dessous de lui. Les apôtres, snint Pierre en tête sont derrière elle. A gauche saint Jean-Baptiste, les jambes recouvertes d'une draperie, est assis sur les nuages et montre le Christ. David jouant de la harpe et quelques prophètes sont placés en arrière. Tous les élus sont nimbés.
Emaux colorés. Trait et premier modelé sommaire exécuté au pinceau sur le métal, recouvert d'une couche grise opaque pour les carnations, qui sont cernées par un irait de contour, et redessinées partie au pinceau, partie par cnlevng\ puis rehaussées de blanc, et glacées d'une teinte saumonée intense. Les lumières des draperies et des nuacres sont exprimées par un rehaut hianc, tandis que k resta est on moial»
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le tout recouveiL d une couche tranôlucide, vîoîette pour les nnages, pourpre, bleue, tannée et verte pom les eustames, etc.
Rebauts d*or pour les lumières el le fond^ ou les deux lettres I C ont été eoievées sons rarc-en-cîel, à gauche du
Christ.
Revers iranslacide.
Règne de NapOMon m. — Dooatioii Sanyageot.
Il* 1129 du Catalogue de la coUecUon Sauvageoi, |>ar M. A. Sauzay.
D. ftM. — Plaque rectangulaire,
La prédication de saint Jean-Baptiste. — Saint Jean , à nimbe annulaire elleptique , vêtu d'une tunique, est debout vers la gauche derrière une lisse, parlant à un homme debout à côté de liii,^ et levant la main gauche vers le cfeL Une femme est assise à terre vers la droite, avec un enfant sur les genoux ; un homme appuyé contre un arbre, des femmes et d'autres personnages sont en arrière : fond d'nrbres. Sous les pieds du personnage, à Textrôme gauche, le monogramme I. C. en noir.
Émaux colorés. Trait préparation on noir mv le métal. Carnations sur fond bleu enticniiiient saumonn* i . Terrains, verdure et cosiunn's trlaeés d'émaux translucides, éclairés de rehauts blancs dans les arbres. Rehauts d or.
CoûUe-eiiiail incolore.
Këgne de Napoléon 111. — Dooatioa Sauvageou N* 1130 da Catalogae de la collectioii Sauvageot, par M. A. Sauxay,
D. — Flaqm omk bombée.
Le Passage de la Mer Rouge, — Moïse et les Israélites placés sur la gauche, sont séparés de Tarmée de Pharaon , placée à droite au milieu des flots, par une double vague
qui coupe la composition en deux parties égales.
Moi^e debout, étend sa baguette sur les flots. Deux femmes portant des vases sur la tête et cinq vieillards Teiitourent. Au fond Tarmée Israélite s'enfonce à travers une arcade na* lorelle percée dans les rochers.
Pharaon sur son char, attelé de deux chevaux, un blanCi
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rautre noir, est entouré dt^ cavaliers duul ie^ chevaux sont renversés dans les llois. Fond de ville.
Émaux colorés en partie sur paillon. Rehauts d'or.
Trait et premier modelé très-sommaire en noir brun sur . le métal ou sur le paillon , pour tout ce qui est en émaux translucides* Carnations et chevnuK dessinés par enlevdge é travers une couche très-grise. Rehauts blancs: chairs i>resque oniièremeiit rcconverle d'un glacis snumonné. Le ciel est en partie peint sur une premieie euuclie M;mche et recouvert do bleu Iranspnrent, comme les eaux qui paraissa nt plus sombres, malgr^; les rehauts blancs, étant appli,jués sur le niélal Les rochers sont violets, les icnaiiis verts avec quelques rehauts blaacs : I s costumes bl^u, bleu turtj[uuise, vert, pourpre et lanné. Aspect général sombre.
Revers incolore tirant sur le tanné.
mgnt de Charles X. — Collection Durand, n«*6i*2&22. N* 302 de la Notice des émaus, par M. te comte I* de laborde
D. — F<md de coupe.
Loth et ses filles. — Sur le premier plan à gauche, Lolli assis tend une coupe à l une de ses filles, qui remplit de vin, tandis que l'autre assise prés de lui appuie une de ses raains sur son épaule et soutient la coupe de Fautre. Fond de rochers, de cavernes et d'arbres. En arrière-plan â droite, la femme de Loth changée en statue, et au fond la ville qui brûle.
Grisnille. Trait et modelé par enlevage sur fond noir à Iravcis une seconde couche d'un bistre trcs-foncé et tirant sur le ncir-violet. Rehauts blancs. Cariuitions sinîmonnées. Bord noir, jadis couvert d'ornements d'or : ourlet bleu.
Revers. Au centre un anneau charité d'oves qui entourent le pied. Autourqualre médaillousuvales, oppo.Ncs deux à, deux, et distribués dans un grand cuir quadiangulaire orné d'un masque de satyre au-dessous de chaque médaillon. Ceux-ci encadrent un fleuve, une ntmphe, un taureau et un cerf. Sur le cuir le monogramme 1. C en noir.
Même facture que Tintérieur. Fond noir.
Bègue tie Uiar les X.— Colle :Uon Durand, n*» ftO-2'iÔ2. tio iiû3 de la Notice des émaax, par M. le comte L. de Labordc*
PIERRE COUaiEÏS. 291
D. 5Bt. — Cùupe plate, montée 9ur m pied en bronze
doré.
U. sans le pied 0,047. — D. 0,190.
Inlériear : La Création de Vhommef imitation de la composition de Raphaël. — Dieu le père, à nimbe radié, portant nne couronne deotée, vêtu d'un ample manteau par-dessus une robe, se tourne vers Adam couché à gauche, et l'anime
en étendnnt sn rnnin droite. Des animnnx îrnrnis'^pnt le paypn^e planté d'arljfps, en avant de la mer où nagent des mon ni es ; des montagnes bordent Vhorizon. Le monograiiirac I. C est tracé en noir sous les pieds d'Adam. La scène est encadrée dans une zone d'arabesques d'or.
Extérieur : un grand cartouche circulaire, orné de cuirs découpés, et de masques grimaçants combinés avec des goirlandes de fruits. Contre le bord un rang d^oves. Entre cette bordure et le cartouche central un guirlande de rinceaux en arabesques d'or.
Grisaiiles. Trait et premier modelé sommaire par enlevage à travers une première couche gris foncé. Rehauts d'un blanc rosé Carnations colorées entièrement en saumonnë intense. Quelques rehauts d'or. Fond noir.
Rèsne de Charles X. -> GoUectioii Durand, n«* 42*2W4. lf« m de la Notice des émaux, par M, le comte L. deliaborde.
D. l&ez, — AêsUlte,
La Continence de Joseph, d'après Lucas de Leydc. — La femme de Putiphar, vêtiif H assîsp sur un lit à pavillon en forme de dôme, d'où tomoMit des ndeaux, saisit le manteau de Joseph, (lui luit vers la droite, où est placée une table portant une aiguière.
Deux chiens occupent le premier plan : fond d'architecture. An sommet la lettre 6 et le chiffre xxxdc, désignent des chapitres de la Genèse, d'où la scène est tirée.
Sur le marly un omementen or composé de seize éléments formés de deux rinceaux séparés par un trait. .
Sur le bord, un ornement formé d'un motif quatre fols répété et composé de deux bustes d'enfants sans bras, terminés en longue volute feuillagée, affrontés à un vase en ba lustre à deyy anses : chaque élément étant séparé par un masc^ue. Ourlet blanc.
ÉUAUX PEINTS*
Émaux colores en partie sur paillons; dessinés sur le foud presque pnrlout recouvert d'émaux translucides, avec nombreux rehauts d'or. Carnîitions vigoureusement teintées. Le marly et le bord sur fond bleu.
Revers. Une rosace centrale eiuourée de quatre termes convergents » tenant dans leurs mains des lanières qui forment cartouches et encadrent quatre masqaes.
Sur Tune d'elles le monogramme I. G. en noir.
Sur le fond courent des rinceaux d*or. Sous le bord une couronne de lauriers de même.
Grisaille à carnations colorées sur fond bleu.
Ce numéro et les cinq suivants appartiennent au même service.
Andenae coUectioii, n* A.
M« m dfi la NoUce des émans, par M. le comte L* de Laborde.
i). 563. — Assiette.
Joseph conduit en jn'Uun, — Au centre, Joseph est entouré de trois hommes co?liirnés en guerriers, dont un po!te deux trousseaux de clefs attachés à un bâton, qui le diligent vers la porte d'une tour placée à gauche. Au fond à droite, la femme de Putiphar présente à son mari le manteau de Joseph. Fond d'architecture. Àli sommet la lettre G. et le numéro xxxix, désignant le chapitre de la Genèse, d'où la scène est tirée.
Même marly que le n* D. 562.
Sur le bord un ornement quatre fois répété, dont chaque élément ést formé de deux volutes en S, iulerrompues par un joyau losangé, affrontées à un masque ; chaque élément étant séparé par un autre joyau elliptique.
Émaux colorés sur paillon.
■ Même fabrication que l« n" D. 562.
Revers. Au centre une petite rosace entourée de nombreuses lanières symétriquement découpées, qui se combinent avec deux cartouches encadrant des masques. Le monogramme L C. en noir sur une des lauières.
Sur le fond un semis d'arabesques d'or. Sous le bord une couronne de lauriers de même.
urisaiiies sur fond bleu»
Ancienne collection, n<» 5.
N* 394 de la Noiice des fSmaux, par M. le comte L. Uc Laborde.
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D. 5114. — Assiette.
Le Songe de Pharaon, — Le roi est couché dans un grand b*l en bois sculpté, dont le ciel en pnvillon est soutenu par des cariatides. Sur le pavé, au pied du lit, un chien. A gauche, on aperçoit la campagne et les deux troupeaux de vaches grasses et de vaches maigres. Au sommet la lettre G et le n<^ XLi, désignant chapitre de la Genèse d'où ia scène est tirée.
Marly décoré do rinceaux de feuillages en or.
Sur le bord un ornement quatre fols répété et composé de deux dragons affrontés à un joyau, et chaque élément étant séparé par un masque.
Émaux eolorés sur paillon. Même fabrication que le n« D. 562.
Revers semblable au n*» D. 562, et de même fabncatioUi avec le monogramme I. C. en noir.
Andenm collection, 0.
Pi» 39^ de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. Assiette.
Joseph explique le songe de Pharaon» — Au centre , vers la gauche, Joseph est debout, en avant d'un certain nombre de vieillards vêtus de longes robes , et parlant à Pharaon, assis, vers la droite, un bâton fleurdelisé é la main , sur un trône derrière Jequel trois vieillards sont placés.
Au fond, la campagne, où Ton voit les deux troupeaux de vaches grasses et de vaches maigr^^s, entre un édifice placé à gauche et un large dais qui couvre la droite. Des rayons tombent des nuages sur la tôle de Joseph.
Au sommet la lettre G et le u'^xli, désignant le chapitre de la Genèse d où la scène est tirée.
Môme marly et même bord que le n° D 06 i.
Émaux colorés en partie sur paillon. Même fabrication que le n» D. m.
Revers semblable à celui du D. Sft3, avec le mono* gramme I. C. et même fabrication.
Ancienne collection, S.
N» 396 de a Notice des émaux par U le comte L. de Laborde.
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a isee. — AsHette.
Joseph conduit en triomphe. ^ Une couranae sur la tète» an bâton fleurdelisé à la main, il est assis sur on char, se dirigeant vers la gauche, et traîné par deux hommes; précédé par deux joueurs de trompe et suivi par des hommes portant des palmes. Des femmes s^ageuouilient sur son passa g:e.
Au fond, à gauche, un temple carré,UD autre circulaire à droite, laissent voir la campagne. Des rayons rVor tombent des nuages sur la tôle de Joseph. Au sommet la lettre G et le numéro xli, indiquant le chapitre de la Genèse d'où la scène est tirée.
Marly semijlable à celui du n° D. 564.
Bord semblable à celui du n« B. 563.
Ëmaux colorés en partie sur paillon. Même fabrication que le n« D.
Revers décoré de trois termes convergents vers le centre, et tenant de leurs deux mains abaissées des ianidres symétriquement découpées, qui encadrent des coupes pleines de fruits ou enflammées. Sur une des lanières le monogramme I. C. en noir.
Grisailles sur fond d'arabesques d'or. Sous le bord une couronne de lauriers en or. Fond bleu.
Ancienne collection, n« &
H*» 997 de la Notice du émaiix, pir HL le eomte L. dcLibordeb
D.&er- Ametie.
Joseph préside à t'appronisUmnment de VEgypte. — A. gauche sur le perron d'un palais, Joseph debout, suivi de deux vieillards, donne des ordres à un homme qui porte une pelle. En arrière est un autre homme à côté de quatre sacs posés à terre. Au fond , à gauche, on décharge une charrette pleine de gerbes de blc, que Ton bat au centre ; à droite deux hommes portent des sars au grenier. Fond d'édifices avec un perron percé d'une arche qui laisse voir une charrette qui arrive chargée. Des rayons d'or tombent du ciel sur la tête de Joseph Au sommet la lettre G et le chiffre xli, indiquant le chapiire de la Genève d ou la scène est tirée.
Marly et bord semblables à ceux du n^ D. 862.
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Émaux colorés en partie snr paillon. Même fabrication pe la n^ D. 562.
Revers semblable à celui du numéro précédent ^ avec le monogramme I.C. en noir. Même fabrication,
Ancieime collection, n* 7.
A*" ôiîâ de U Molice des émaux, M. le wmic L. Uc Uibordç.
D. 368. — Flambeau composé d'un fût en halmtre surmontant un disque qui s'élargit ainlessus du piedf formé d'une scotie au-dessus d'un tore godronné.
Balnstre. LeTHmphe d*Àmphytrite , imité de la composition gravée par À. au Cerceau. — Neptune et Amphitrite, portés sur des hipporampes, sont précédés et suivis perdes tritons-centaures, qui portent l'un un vase de feu^ Tautrenne
massue, ei par de petits génies.
Disqne. Chasse à l'Ours, d'après H. Aîdeçraver. — Frise circulaire, composée dVnfants armes d'épieux, attaquunl deux ours. Boraure de rinceaux d"or, circonscrite par un rang d'oves interrompues par les masques.
Pied. Scotie ornée d'arabesques d'or, entourée par une couronne seniblable. «Tore chnrîr»'^ de douze godrons elliptiques, repréicDtant six travaux d Hercule alternant avec six divinités , placées debout. Hercule combattant Cerbère. — Apollon (figure restaurée). — Hercule enlevant Déjanire n Achélous. — Mercure (Ûgure restaurée). — Hercule portant sur ses épaules la sphère céleste. — Minerve (figure trèsrestaurée). — Hercule tenant un arc. Nessus est dans le fond. — Cybéîe présidant ses deux seins et entourée d'animaux.— Hercule et la biche du mont Cerynée.— Mars (figure restaurée!.—Hercule étouffant An'ée. — Junon (figure restaurée).
Emaux colorés en partie sur paillon. Figures peintes du premier coup sur le fond; parfois redessinées par un trait deconlour, modelées avec deux tons. CaruaLionsenlicremeDt colorées. Vêtements et draperies sur paillon . Nombreux rehauts d'or. Fond bleu ponctué ou couvert de rameaux d'or. Bevers bleu semé de fleurs de lis, de roses et de points d'or, avec le monogramme I C en or.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n"* 50-2504. N" ft06 de la Notice des «^luiiux, par M, le comte L. de Laborde.
ÉMAUX PEINTS
D. — Fhmbem composé d'm fût en baiustre
surmontant un disque qui s'élargit au-dessus dupied, formé d'une scotie au-dessus d'Un tore godronné.
Baluslre divisé en deux zones séparées par un filet. Sur la supérieure des ornements: sur Tinférieure, le Triomphe à'AmphyirUe t fragment d une composition gravée par A. da Cerceau.— Neptune et Âmphitrite assis sur le dos de deax dauphins, précédés par un amour qui sonne de la trompe , suivis de deux sirènes ailées qui les couronnent , entourés de tritons et de néréides .
Disque. Cham à VOurs, d'après H. Aldegraver. Frise circulaire composée d'enfants, dont un est à cheval attaquant un ours, bordnri^ de rinceaux d'or, circonscrite par un rang d'oves interrompu par quatre masques.
Piod. Scotie ornée d'arabesques. Tore charc^é de douze godrons représentant six trav;iux d'Hercule alternés avec six dieux placés debout. Jupiter, avec Tai^rle placé à ses pieds. — Hercule tenant une llèche. — Diane teiiaiit un croissant à la main et suivant deux lévriers. — Hercule et le lion de Némée. — Neptune armé du trident , avec deux hippocampes à ses pieds. ^ Hercule combattant Thydre. — Vénus et TAmour. *— Hercule tuant le dragon des UespérI* des. — Bâcchus pressant des raisins dans une coupe, et ao* compagné d'un petit satyre. — Hercule portant les deux colonnes. — Minerve, figure casquée, portant une trompette a la main (très-restau n^e).— Hercule et Caru?.
Émaux colorés, même facture que le numéro précédent^ dont celui-ci est le pendant.
Revers émaillé de bleu, semé de fleurs de lis , et de rosaces d'or, avec le monogramme I. C. de même.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n*>* 50-2505b M* 107 de la Moticedes émaux, par Bf. le comte L. deLaborde.
D. ft'SfO. ^ Aiguière.
H. avec PftDte 0,265. — D. 0,120.
Panse ovoïde divisée en deux zones par un filet saillant orne dVwes , portée sur un pied circulaire en doucine, au moyen d'une courte tige, et surmontée d'un col qui s'épanouit en une ouverture polylobée. L'anse» qui s'insère au mi-
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lien de la panse, s'arrondit aa-dessus de Touverture» où elle
s'implante.
Pied. Des masques et des trophées, au-dessous d*un ranp de grandes feuilles io'mbanles. Ourlet blanc orné de nielles
rouges.
Panse ; zortp inférieure, l ii combat de huit cavnlîers nus formant frise. ~ Zone supérieure. Une frise de trophées d'armes, casques, boucliers, carquois, cuirasses, etc. Col couvert de larges feuilles entablé^ s. Anse et intérieur du col, ornées de nielles rouges sur fond Liane, avec le monogramme I. C. en noir. *
Grisailles dessinées et très-légôrement modelées par enlevage. Carnations Irès-vigonreusement colorées. Fond noir.
Revers et dessous de Tanse noir.
Règne de Chartes X. — Gonectîon Durand, n<>* f 3-2ft1S«
h" 405 de 'a Notice des émaux, par M. le coiulc L. de Labordc.
i>. o7l. — Coupe plate portée sur un piédouche interrompu par un filet saiilant.
Intérieur. Ventrée dans r Arche, — Au premier plan â gaucbe, Noé â genoux en avant d une maison, étend les deux
bras et regarde le Seigneur, qui lui apparaît dans une auréole d'or entourée de nuages. En arrière plan au centre, la femme de Noé et deux do ses fils ; phi s loia , à droite, ivi fils et une fille de Noe, au milieu d'animaux assemblés par paires, se dirigent vers le pont qui accède à Tarche pincée sur le sol au centre , au milieu d'arbres et en avant d'un»} ville que baigne la mer. Au sommet à gauche, Tinscriptioû G E. VI et vu, indique les passages de la Bible auxquels le sujet se rapporte. — Bordure d'arabesques d'or sur fond noir. Ourlet blanc.
Extérieur. Trois termes convergents, saisissant des deux mains levées des lanières découpées qui servent d'encadré^ ment à des cartouches en cuirs également découpés. Au centre de ces cartouches est placé un masque de satyre portant sur sa tête une corbeille de fruits reUéeaux termes qui Tencadrent par des draperies à bords festonnés. — Snr Tune dis lanières le monocrramme I. Cen noir.
Pied. Arabesques d'or fcur la tige; couronne d'or sur le filet saillant. Sur la doucine quatre chimères affrontées deux à deux à une autre chimère vue de face, et séparées par
ÉMAUX PEINTS
deux autres chimères. Bordure de rinceaux de feuillages.
Ourlet blanc.
Émaux colorés en partie sur paillons. Trait enlevé à iravers une couche blanche, partout ailleurs que sur les paillons, Où il est peint en noir. Carnations saumonnées. Une partie des animaux, les accessoires, les nuages, les terrains et les arbres glacés d'émaux translucides tiinnés, bruns, violets ^ verts, parfois rehaussés de blanc. Rehauts d'or. Fond noir,
Contrt -émail noir violet, semé de fleurs de lis et de fleu-* rettes d'or.
Règiie de Charles X. ^ Collection Durand, n«* 90-2461.
402 de h NoUce des émaux, par M. le comlc L. deL;)borde.
D. ^7%. — Assiette,
Vénus 5ur non char. — Ln dôesse, portant une lorifruc flècho, est assise sur un char a quatre roues, dirigé vers la droite ctlraîno snr !<'s nuages par deux colombes. Un amour voltige en a va m de. et lance une ileche.
Mari y. Uiu' torsade d^or.
Bord. Deux mascarons et deux mulllcs de lion, symétrioement disposés et séparés par des ornements en forme de oobles consoles, reliés par des bouquets de fraîts et de feuilles. Ourlet blanc.
Revers. Le Centaure sagittaire dans un médaillon circulaire, formé d'une zone de feuillages entablés, qu'enlou e un cartouche circulaire en cuirs tlécoupés et enroulés. Socs le bord une couronne de l auriers.
Grisaille. Figures et ornements pu partie peints du prc^ mier coup, en partie redes>inés et sommairement modèles par enlevage sur le fond, à travers une couche d'un gris très- intense. Rehauts blancs Carnations saumonnées. Ornements et rehauts d'or. Fond noir.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n*» 19-2.'i30. N* 420 de la MoUce des émaui^ par Bl. le comte U de JLaborde.
D. S7a. — Assiette.
Le Mais deMaù ^ Un jeune homme ayant en croupe nne jeune femme» tous deux en costume du milieu du xvi^ siè-*
PIBBBB COUBTftYS.
de, chevauchant dans une forêt. Au sommet le signe des Gémeaux dans une auréole ponctuée d'or.
Sous les pieds du cheval, un écusson d^armoiries éeartelé. « Au premier et au quatrième échiqueté de gueules d^or et de seize pièces. Au deuxième €t au troisième d^azur, à la tête de diien, posée de face, au-dessus d*Qn croissant d'argent sous un lambel de même. >
Marly. Un dessin courant d'ai al^esques d'or.
Bord. Quatre cartouches allongés formes de cuirs découpés et enroulés, entourant chacun un masque coiffé de draperies nouées sur les tempes, et séparées par des bouquets de fruits, comme sur le D. S90.
Revers. Une rosace centrale au milieu d'un carlouche circulaire en cuirs découpés et enroulés quatre fois en dehors et quatre fois en dedans. Quatre masques tenant des draperies dans la bouche, occupent le champ des premiers enroulements. Des grappes de raisin et des feuilles de Tigne débordent les seconds, sur un fond bordé d'un rang de perles.
Sous le bord, une couronne de lauriers en or.
Grisailles. Large trait de contour parenlevaire, ainsi que le modelé ; blancs peu éclatants. Carnations légèrement saumonnées. Yeux ponctués de blanc.
Ornements et quelques rehauts d'or. Fond noir.
Règne de Chnrles X. — Collection Bévoil, n*» 173 . N*" 408 de la IfoUce des émaux, par M. le comte L, de Laborde*
Le h* oh de Juin. — Un bomme et une femme assis sur un banc rustique, ton'îent chacun un mouton couché sur leurs genoux. Un berger est debout, à gaucbe, les regardaïU. Fond de maisons et de paysage séparé en deux par un clayonnage. Au sommet le signe de rÉcrevisse dans une auréole de nuages. Dans le bas, sous les pieds de la femme» le même écu d'armoiries qu'au n*' D. 573.
Bord et revers semblables à ceux du numéro D 573.
Marly lisse.
Grisailles. Trait et modelé par enlevagc. Blancs peu éclatants. Carnations lé<M3rement saumoxmées.YeuJK ponctués de blanc. Ornements d'or. Fond noir.
Règne de Charles X. Cottectioa Donind, n»* l9-aft36. K» 409 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Lal>crde.
ÉMAUX PBINTS» *
Le Mois (TOctobre, — Un homme foule des raisins dans iiTî envier, au bord duquel il appuie ses deux mains. Derrière lui, un enfant nu, monté sur un baquet renversé, lient une coupe élevée. A gauche une femme, vêtue à Tantique, apporte une corbeille de raisins posée sur sa tête. A droite, un vieillard vêtu d'une tunique, porttt sur ses epauies une hotte pleine de raisins.
Fond garni d^une treille en forme de berceau. Àa sommet de la composition , le signe de la Balance dans une auréole à fond d^or. Au bas» les mêmes armes qu'au n*" D. 573;
Marly, bord et revers semblables à ceux du mèmenaméro.
Grisailles. Même foetore qa'aa l9 D. 573.
Règne de Chartes X. — Golleetion Durand, n* 19-2035.
No 410 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 576. — Assiette.
Le Mois de Février ^ d'après Étienne De Laulne. — A gauche, un homme vieux, assis devaDt le feu d'une haute cheminée. Une femme debout file à côte de lui. En arrière un serviteur apporte un fagot. On yoU par la porte ouverte un honmie abattant un arbre. A terre sont un cbîen accroupi, un coq et une poule. Au sommet, le signe des Poissons dans une auréole de nuages.
Au milieu de la composition, entre la femme et le senriteur, rinscription : février.
Marly. Une giiirlrnide de braochos 'lé laurier on or.
Boni. Fil ornement quatre fois ri'pété, pt composé de deux bustes deiifanls sans bras termin-'s |i:ir de longues volutes feuillagées, affrontés à un vase à doux anses; chaque élément étant séparé par un masque.
Revers. Une rosace centrale entourée de quatre termes convergents tenant de leurs deux mains des lanières formant cartoucbes et encadrant un masque. Sur le fond couvert des rinceaux d'or. Sous le bord, une couronne de lauriers en or.
Gi isailles. Dessinées par enleva f?e à traviTS une première couche în's-sombre , contrastant vivement avec b-s rehauts blancs. Carnations vigoureusement teintées; rehauts d'or. Fond noir violet.
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Ce numéro et les deux sniyanto appartieiinent au m6me service.
Andenne colîcctbm, n* ao.
399 de la Notice des émaux, par M. le comte L. tic Laborde.
D. — Assktle.
Le Mois de Juin, d'après Etienne De Laulne.» Au centre, une femme assise â terre tond un mouton. A sa droite, un berger se baisse pour prendre un mouton tondu. A sa gaucbe, un autre est debout avec un mouton sur ses épauies;.
Troupeaux et berger dans le fond , édifié du fabriques et planté d'arbres. La mer au fond. Au sommet, le signe diî l'Écrevisse dnn? une auréole do nuages. Sur la maison, à droite, rinscriplion : jving en or.
Marly. Une suite de léjrers rinceaux d'or.
Bord. Un ornement quatre fois répété, et composé de dragons affrontés à une coupe à anses, chaque élément étant séparé par un masque.
Même revers et même fabrication que le n*" D. 576.
Ancienne coli«,'Ciion, n*> M.
K<* aoo de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Labotde.
D. 578. — Assiette.
Le Mois de Juillet,— - Xn centre un homme fiiuchant un pré. A j^auche derrière lui mie femme armée d'une fourche et fan;»nt. A droite un homme rassemble le foin en petites meules à l'aide d'un rateîîu. Une palissade en chiyonnages fait sur des pieux alternant avec des iu hres entoure le pré et le sépare de la cauipciiine. Au sommet le signe du Liou dans une auréole de nuages. L'inscription jyillet se lit au pied de la palissade au fond.
Même décoration sur le marly, sur le bord et sur le revers qu'au D. !(76.
Le monogramme I. G. est tracé en nobr suf une des la* nières du revers.
Un monogramme tracé en or et formant les trois lettres H. M et D., cette dernière étant deux fois répétée, est tracée sur le fond« dans Tun des enroulements de l'une des lanières.
illàUX PEINTS»
Ta fabi ic:ilioa est la même que celle des deux nomôros précédents: mais, bien qu'elle sorte dumAme atelier et qu elle appartienne au même servicei cette asâtetle ne semble pas due à la même main.
Ancienne collectiou, 42.
N« 4411 de la Notice des émaux, par IL le comte L* de I^boide*
D. £(98. — Assiette.
La naissance des fils de Joseph. — Un appartement : â droite, dans un lit d'apparat, avec ciel supporté par des colonnes» uns femme est couchée, mais vêtue. Une matrone lui parle dans la ruelle. Au centre, â< ux autres matrones lavent un enfant. Âu fond, une autre babille un second enfant, assise à terre devant une vaste cheminée, où une servante fait chauffer un linge. Entre le lit et la cheminée, une porte dont une servante soulève la portière. Tout au sommet, rindioMiion G. xu, tracée en lettres d'or.
Maiiy. Rinceaux d'or sur fond uleu hpis.
Bord. Quatre masques, reliés par deux S fleuronnés et ornes de bijoux. Ourlet blanc.
Émaux colorés en partie sur paillon. Trait noir sur fond brun violacé et sur paillon.
Carnations entièrement sanmonnées , dessinées p «r cdIavage ainsi que les linges. Les couleurs employées sont le bleu lapis, le turquoise, le vert, le jaune et le pourp^ chacun de deux tons. Rehauts d'or.
Revers. Quatre termo^ï rayonnent autour d'nne rosace, la tAtf^ au centre, et tenant les entrelacs d'un ornement ruban ;, qui encaJiv ses méandres quatre masques alternant avec les quatre termes. Les lettres 1. C. sont tracées sur le rul>an.
Rinceaux d"or sous le marly; une couronne de lauriers en or sous le bord.
Appliqué du premier coup sur fond bleu lapis, redessiné par enlevage. Carnations trés*sanmonnées.
R< jçnc (le iNapuh'on UI. — Donation Sauvageot. 1131 (lu Gaialoguc de ta coliectioa Sauvageot, par M. A. Sauiay.
ATTRIBUÉS A IBEAlf QOlJRTBTS.
ATTRIBUÉS A JBHAN C0URTBT8.
D. — Paix cintrée par k haut.
Une Pitié, — LaVierp^e assise au pied de la croix, d'où peni une draperie, lient le corps de Jésus-Christ sur ses genoux. Saint Jeanagenouitlé à gauche; la Madeleine, à droite, porte on moQChoir à ses yeox. Food de paysage
Émaux colorés sur paillon* Trait sur le métal ou sur le paillon. Carna iotts saumonnées. Émaux translucides bl( us, violets, rosés et verts pour les draperies^ rehaussés d'or* Arbres verts, ciel bleu violacé.
Revers invisible.
Rfegne de Kapoléon UI. Donation Sauvassot. 1IS3 du Catalogne de la collection Saovageot, par M. A. Sauiay»
D. 581. — Plaque ovale.
II. 0,2!i5. — L
J«dîf/i.— Judith, posée de profil à gauche, debout devant la lento enlr'ou verte où gît le cadavre d'Iïnlophern'v F11<^ met [•} îtMe d'Holopherne dans le sac que lient la servante. Sohlats euiioruiis et camp dans le fond a gauche. Les costumes sont de fantaisie.
Émail en partie sur paillon. Trait et premier modelé somniaiie en noir sur le mêlai ou sur les paillons. Carnatious trés-sauflaonaées. Les linges dessinés par enlevage sur couche gris foncé et rehaussés de blanc. Costumes, armes, accessoires et terrains bruns, violets, bleus, verts ou violets trans-* lucides, tantôt légèrement rehaussés de blanc, tam6t d'or, surtout sur les paillons.
Revers incoiorei, nébuleux, blanchâtre.
R^gne de Napoléon III. ->-DoaaUon Sau^geot^ 1152 da Catalogne delà collection Sanvageot, par M. L Sauaay.
D. SSZ. — Aiguiire.
H. avec l'anse 0,282. — D. 0,1 OS.
Panse ovoïde portée sur un pied en forme de scotie, et surmontée d'un goulot étroit qui s'évase pour former deux
ÉMAUX P£I1<TS
lèvres. L*ans6 s'attache au miliea de la panse et s^arrondit aa-dessus de roiifice, où elle s'implante. Col orné de grandes feuilles entablées, surmontées d'ara*
besques d*or.
Panse divisée en deux zones. Zone supérieure : Le Triomphe de Neptune, d'après la composition de A. du Cerceau. — Un gciiie ailé, dont le corps émerge des flots, sonne de In trumpe en avniiL de deux centaures marins, dont l'un porte un va?e enflamme. Neptune et Diane montés sur des hippocam|H s. les suivent, en avant d'an cenuuie marin qui porte deux palmes, et d'un vieux génie ailé sonnant de la trompe, —Zone inférieure : 1$ Triomphe de C^r^, d'après nne eompôsîtien de Virgîlins Solis. — La déesse, tenant une faucille à la main, est assise sur un char traîné par deux grues. Apollon , à tête radiée, jouant de la lyre , la précède, ainsi que Vertumne, coiffé de feuilles et portant une corbeille de fruits à la main. Deux femmes suivent le char, Tune les seins nus, ponant un râteau et des épis, Tautre un fléau sur l'épaule. Deux personnapfes cuirassés et casqué'^, appuyés Tun sur l'autre relient les deux groupes. L'un porte des épis^ l'autre un trident.
Pied orné de feuilles entablées, d'où pendent des ornements d'or. Ourlet blanc à nielles noires.
Anse à section demi cylindrique, bleue, à grotesques d'or, bordée de biancsur la partie plate: noire ponctuée d'or sur la partie courbe.
Intérieur blanc à nielles d'or. Revers noir.
Emaux colorés, en partie sur grisaille, en partie sur paillon. Zone supérieure. Trait et préparation par enlevage. Carnations colorées en bistre foncé. Les monstres marins, les eaux, les mages et les rochers, glacés de couleurs tniris{)-ii''ntes sur une grisuillc. Lesailes des génies seules en émaux irausparc^nts sur paillon : fond blnn-violct foncé.
Zone inférieure. Trait applique au pinceau sur une première couche générale tannée transparente, ou sur le paillon qui la recouvre par places. Carnations colorées sur fond violet. Costumes en émaux translucides rehaussés d'or sur le paillon, et partout ailleurs de blanc glacé de la couleui* du fond. De même pour la verdure et le ciel. Rehauts et accessoires d'or. Feuilles du col et du pied de couleur tannée. Fond bleu noir.
Règne de Cbarles X. — Collection Dunuid, n*** 6-2A11. M« 386 de la Notice desémaui, par M. le oonte L. de Laboide.
ATTMBUéS A IBAN GOUBTKTS
--Flaque ot)ak.
Au céntre, Vénus et r Amour au milieu de grotesques symétriquement disposés, et composés de dauphins feuillagés, dedragonsà tôle de chien et à ailes de papillon, de masques, de va^e^; de fleurs, d'oiseaux, de draperies, etc., dans iegoûl d'Élienne De L aulne.
Émail coloré en partie sur paillon, en partie sur préparation blanche; fond noir et rehauts d'or. Carnations modelées à deux icintei el euticrement saumounces.
Revers inedlore.
Règne de ISapuiéon III. — DoDation Sauvc^eoU K« iiik du CaUlogoe de ia coUectioD Sauvageot, par M* A* Sauuy»
D. o84. — Plat.
Le repas des noces de Psyclié, imitation de la composition de Rfiphaël. Les dieux, au nombre de neuf, sont assis autour dune table. L'Amuui , eufant, se lient debout auprès de sa mére. Les Heures répandent des fleurs sur la table.
Marly. Arabesques d'or d'un dessin oriental.
Bord. Motif quatre fois répété et composé d'une téte ailée d^eofant, d^où partent des rinceaax é double volute.
Revers. Le fond est couvert d'un ornement deux fr is répété et composé d'un masque feuillu qui sert à lier les queues feuillagées et arrondies en volutes de deux longs dragons bipèdes, adossés. Sous le bord un rang d'oves.
Giisailles. Trait épais et incertain, et promier modelé par enlpvagff^ à travers une première couch(? gris clair. Rehauts blam s epnis. Carnations colorées. Accessoires et ornements d'or. Fond bleu. Exécution peu soignée et peu habile. La surface de Témail est inégale.
Btgne de Cliarles X. — Cotlection Durand, n»' 16-2â21.
M" Ali de la Notice des émaaz, par M. le comte L. <le Laborde.
D. — PlaL
Le Mois d' Avrils d'après la composition d'Étienne De Laulne.— Uii berger est assis à gauche auprès d'une femmo agenooillée et faisant une couronne de fleurs. Plus au centre
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une sntre femme, nue jusqu'à la ceinture^ eueille des fleurs.. Un chien esl coucbé devant elle. En second plan, â droite , un berger appuyé contre un arbre, et entouré de montons , jone de ia cornemuse. Eu arrière plan» des chasseurs et nne
meule descendent une colline et poursuivant un cerf qui se jette dans une pièce d'eau, en avant d'un groupe de maisons. Montagnes et maisons groupées dans le fond.
Au sommet de la composition le signe du Taureau (]ans une auréole d'or entourée de nuages. Dans le bas le mot avril, tracé en noir.
Marly. Binceaux d' arabesques d'or symétriquemeni disposés.
Bord. Ornement quatre fois répété et formé de deux cornes d'abondance adossées, terminant un long rinceau feoillagé ; chaque élément étant séparé par on masque de Féié-
ment adjacent.
Revers. Une figure de Minerve, debout et casquée, s'appuyant sur sa lance et sur Si-n bouclier, portée sur un soubassement en forme de lanière découpée, qui s'ajuste avec d'autres ornements du même genre, que terminent lies têtes de dauphins. Deux tiges feuillagéessupportenuu dessus de la tête de Minerve un fronton dont la corniche est interrompue par un arc, et que surmonte un vase de Heuia; les liges se recourbent par en bas, et remontent garnies4e feuilles. Des draperies festonnées, s'attachant de chaque côté du fron ton et portent des oiseaux chimériques.
Sous le bord une couronne de feuilles.
Grisailles. Même fabrication que le numéro précédent.
Règne de Charles X. ~ Collection Durand, n«*17-2(i22.
N» Ui2 de la Notice des éiuaux, par M. le cumlt; L. Ue Lahorde.
D. — Assiette,
Le Prophète Elysée, — Le prophète Élysée, debout, distribue des pains qu'un homme placé à droite lui présente et tire d*un sac. Des hommes et des femmes sont assis à terre, à gauche et à droite. Fond de paysage.
Ifarly chargé d'une torsade en or.
Bord décoré de six serpents ailés, affrontés deux à deux, et séparés par un bijou à quatre lobes. Ourlet blanc.
Émaux colorés en partie sur paillons. Trait noir sur le fond nu du métal ou sur le paillon, recouverts d'émaux transpa-
' AffONTMB I. e.
rents bleu lapis, vert, jaune ou violet. Carnations semblant dessinées par enleva^^e, et saumonnées. Rehauts d'or.
Le marly el le bord sont sur fond brun roux.
Revers Un buste d'homme lauré, tourné à gauche dans an anneau décoré d'oves, encadré par un cuir orné de deux masques à ailes de papillon et de fruits.
Sous le bord une tige à feuillages symétriques interrompne â quatre places par des losanges et des disques.
Grisaille à deux tons dessinée par enlevage , avec les carnations et certains fruits samnonnés : ornement dn bord en or : fond noir bran.
Règne de Napoléon III. Donation Saimigeot
^° Î121 du Catalogue de la collection bauvui^cot, par NL A.Sauzay.
D. ftSV. Cuilhron.
Intérieur. Un buste de femme, de trois quarts à droite' coiffée d'un voile.
Revers. Un perroquet perché.
Email avec paillons sur le costume et le perroquet, carnations opaques sur fond noir décoré de fleurettes sur paillons.
Traits du visage dessinés par enlevage à travers une coucbe grise. Rehauts blancs avec quelques touches roses sur les joues et les lèvres. Trait du costume peint en noir sur le paillon. Rehauts d'or.
Ce cuilleron est emmanché, au moyen fVnvr^ nfarnitnre en métal, d'une branche de corail terminée d'an coté en tète de dauphin, et amortie de l'autre en une main qui fait la âguo.
Règne de Napoléon III* — Donation Sauvageot. K* ilOS dtt Gatalogae de la collection Saavageot, par M. A. Saaaay.
Anonyme !• C.
Bien que les initiales tracées sur Fémail suivant soient les uièmes que nous venons de yoir sur les émaux que Ton croit être de Jehan Ciourteys, nous
iSlIAUX PEINTS.
pensons devoir, ainsi que Ta fait M. le comte L. de La* bordé, distinguer un émaillenr particulier dans celui qui les a adoptées.
Dessinateur peu habile et coloriste sans puissance ; d'une ignorance iconographique digne d'un faussaire moderne, il nous laisserait incertain sur Fépoque où il vivait si la facture de ses émaux n*était encore celle du xvi^ siècle.
D. S88. — Plaque omle,
II. 0,200. - L. Û,i
r Annonciation. A droite la Vierge a£:eDoaillée devant un banc, les cheveux pendants, vêtue d'une robe brun<> rouge et d'un manteau bleu posé sur sa tête. A fçauche Fange
à nimbe crucifère, vAtu de blanc, ailes muUicolores, dans imo auréole doré»' circonscrite par des nuages bleus, surmonté d'une colombe placée dans la même auréole. Entredeux, sur le sol, un vase où croit nn lis. Au fond un lit à baldaquin et à couverture lilas, a rideaux verts, banc à dossier contre le mur qui est blea. Carrelan^i^ violet
Sur le fond, à côté de celui des rideaux du lit qui est relevé, le monogramme I. en or.
Grisaille glacée d*émaux translucides. Trait par enlevage sur une couche grise,* seconde couche blanche potir les lumières, quelques touches rouges sur les chairs. Rebauts d'or nombreux.
Revers translucide rouge pooctué.
Règne de Napoléoii UI. — CDiiatiOB Sanvageot » 1172 du Catalogue de la colIectioQ Sauvageon par M. A. Sauzay.
0 Jehan Court, dit ITIgpier*
Une grande confusion a longtemps régiié, à cause de la quasi-similitude des monogrammes et des noms,
JEHAN COUaT, DIT VlGiBR.
et souvent des œuvres, entre les émaillenrs Jehan Coui teys, Jelian de Court et Jehan Court, dit Vigier. Mais, à défaut des actes, une ode du poète limousin, Jacques Blanclion, ( uinposéeen 1583, semble nommer en tontes lettres les trois émailleurs que nous venons de citer.
Cette ode parle de :
La surartiste excellence De Testimable de Court.
ainsi que :
De la scavante industrie
D'un Vigier pour resmaflheare»
Et de la ficieniie meilheure
D'un Cortêys des mieux appris (1).
Jehan Court, dit Vigier (2), semblerait n'avoir exercé rémaillerie que pendant un petit nombre d'années, car on possède peu d'œuvres de sa main, et les seules dates que Ton y relève sont des années 1556 et 1557. Cependant c'était un émailleur des plus habiles.
Né de Jehan Court, orfèvre cité avec le surnom de Vigier en 1509, et qui était laui t en 1541, il fi.orure peut-être sons le nom de Jehan Court de Vigier dans la liste de.N ( unsuls pour les années 1529 et 1530. En 1536 , ou le trouve, sous le nom de Viijier Court, comme acquéreur d'une maison qu'il avait revendue en 1547. On le voit apparaître, en 1555, dans un autre ;ir-le. C'est en celte même année qu'il fabrique les émaux dont les signatures, parfaitement tracées, ne peuvent laisser aucune incertitude sur la façon d'écrire ?on nom, quoique des scribes inattentifs Talent plusieurs fois transcrit a Vigier dit Court. »
Trois plans existent aux archives de la Haute-Vienne, qu'il dut exécuter, par autorité de justice, vers les années 1563 et 1564. L'un porte cette mention : « Figure faicte par moy , Jean Court dict Vigier, maistre
(1) M. Maurice Ardant, la Courleys, Couri et de Courir p. 37.
•(2) 1^ Yigiers étaient des Jugcâ d'un tlegié de juridiction inférieure à cêtiil des causals»
dio
peintre de la mile de Limoges. » Ce qui ferait supposer que rémaillerie n'était point sa profession ordinaire. Nous donnons, d'après un calque que nous devons à l'obligeance de M. Maurice Ârdant la signature
apposée sur Tun de ces plans.
Marié à Leonarde Jourtlanie, il eut un fils, qui se maria en 1580, et se distingue de lui par le surnom, de « le jeune qn il prit en son contrat.
Un acte de 1583, qui mentionne la « vigne de Yigier, esniaiUeur, » fait supi»oser qu'il vivait encore, quoiqu'un registre des dimes, ronimencé vers cette époque, înenlionne « les hoirs de feu Jehan Court dict Yigier» pour la maison qu'il possédait jadis rue Manigne.
Pour Jeiian (-oiirt, dit Yigier, comme pour la plupart des émailleurs dunlnous avons en à étudier la biographie, les documents semblent témoigner d'une bien longue existence. Aussi croyons-nous que c'était l'orfèvre, son père, qui avait reçu le consulat en 1530. Mais il fallait que lui-même eût déjà dépassé vingt-cinq ans pour acquérir en 1536, de sorte qu'il serait mort au moins à soixante-douze ans , en 1583.
Son fils, qui portait le même prénom que lui, était émailleur, et dans le rôle des tailles de 1602, pour le quartier Manigne, figure ainsi : « Jehan Court, dit Yigier, et Petit-Jean, son fils : 1 écu , 2 sols, »
Mais ici la question se complique, car trois actes de baptême de 1614, 1618, 1621, sont relatifs à des enfants de ce < Jehan Gortz dict Yigier, maistre esmailleur, * qui est qualifié de « le jeune » dans le dernier, relatif à ua fils qui reçoit aussi le prénom de Jehan. Or, si c*est lui qui, marié en 1580, a déjà un fils assez grand pour être noté sur la taille de 1602, comment se fait-il
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qu'il lui naisse encore, et de la même femme, Valérie de La Joinart, en outre de deux filles, un autre fils après quarante et un ans de mariage. La chose est possible, mais elle est pour le moins extraordinaire.
Les émaux signés par Jeiian Court, dit Vigier, sont assez rares, avons-nous dit. Le plus complet et le plus remarquable est une coupe munie de son couvercle, de rancienne collection Pourtalès, qui porte les ai iiifv^ de Marie-Stuart, alors qu'elle était liaûcée au Dauphin, et l inscription suivante :
A LVM0GÇ5
Elle représente, en grisaille, le Festin des Dieux, imitation de la composition de Raphaël, et sur le couvercle le Triomphe de Diane, d'après la composition gravée par J. Androuet du Cerceau dans la série de ses coupes. Un couvercle de coupe, appartenant à M"'"^ la princesse Iza Gzartoriska, qui représente, àTintéricur, le Neptune du Quos ego entouré de tritons et de néréides, et à l'extérieur des téîes séparées par des bouquets de fruits, porte la nu'ino inscription et la mémo date (1). C'est encore la même que nous trouvons sur trois plaques, exécutées en émaux de couleur sur fond blanc, qui représentent des scènes de Thistoire de Joseph, et qui apparliejanent à M. Mordret (2).
L'émail signé
appartient aujourd'hui à M. Webb , après avoir fait partie des collections Gallet et Daugny. C'est un plat au fond duquel sont représentées les Ifoces de Psyché^ d'après Raphaël.
Enfin, le Louvrepossédc les deux assiettes suivantes,
(1) Exposition rétrospecUve de IMS.— Sillepolooate.n^2M, (Andemie CDuecUon Debnigc-Duniesnil) .
C;^ N« 2604 du Gaulogue de rËxposition létrospective de Xm,
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dont Tane est signée 1. G. D. V.t et qui, rappelant le faire des autres pièces signées de Jehan Court dit VU gier, doivent lui être attribuées. H. Basllewskl possède
également une salière signée des mômes initiales tracées en vert sur le fond blanc du revers.
Cet émailleur, qui appartient encore à la grande époque de l'art français de la renaissance, nous semble occuper une position intermédiaire entre P. Reymond et P. Gourteys. Il possède le dessin précis et ferme du premier, avec quelque chose de la couleur du second comme le sfumaLu de ses grisailles et le ion violet de ses pièces colorées. Seulement, il est plus sobre de teintes saumonnées dans iei carnations, él le fondant de ses émaux donne à ceux--ci uneglaçure d'un brillant extraordinaire.
Mois d' Avril, — Un homme et une jeune femme en costume du temps de Henri II, sont assis sur un banc rustique, eu ;ivant d'un ridoau d arbustes. Ils se tiennent amoureusemeui enlacés, taudis qu'un fou, placé prés d'eux, étend un bras pour les tenir unis. Une table ronde est placée à droite derrière le fou, un flacon et une coupe sont à terre au premier plan. Le signe du Taureau est placé dans le bauc de la composition, dans une anréote pointillée d'or. Le monogramme •rc*D-v- est tracé en bistre roux sur le banc â gauche.
Mari y d i îcoré d'une torsade en or . Bord chargé de méandre en lanières découpées, et d'arabesques d'or.
Revers. Un grand ornement composé de deux cartourlies qui comprennent chacun un terme a grosse têle. et relient à deux groupes de découpures en forme de queue d aronde. Fond et bord décoré d'arabesques d'or.
Grisaille. Traits et premier modelé par enlevage sur une couche giis clair; rehauts en blanc éteint. Yeux ponctués de
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blaDc. Carnations peu colorées. Accessoires et ornemeots d'or, fond noir,
Bègne de Charles X^-^GollecttooDarand, lS»2liSa. N* 415 de U Notice des émanz, par M. le comte L. de Laborde.
û. — Assiette.
Le Mois d'Octobre. — Une femme en costume du xvi« sii'clc fist assise à ji^auche sur un tertre, au pied d'un groupe d'arbres, tenant un pain sous le bras droit, et présentant de la gauche une coupe à un semeur qui se dirige vers la droite. Un flacon est à terre devant^elle. Au-delà du champ est un fond de paysage accidenté arec une chaumière et des raines. An sommet de la composition le signe du Scorpion dans une auréole à fond d'or, à côté le mot ogtobbb est écrit en lettres d'or.
llarly décoré d'une torsade d'or.
Bord. Quatre cartouches allongés formés de cuirs découpés et enroulés, entourant chacun un masque eoiiïé d^» draperies nouées sur ies tempes, et séparées paf des bouquets de fruits, conune sur le n*^ D. 573.
Revers semblable à celui du n^ D. 589.
Grisailles. Môme facture que le numéro précédent.
Ri^ne de Charles X. — Collectioa Durand, u°s 19-2432. 416 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
Jeluui de Court,
Jehan de Court est le trofsième des artistes que men tienne ainsi, en 1583, le poète J. Blanchon.
La surarliste excellence De l'estimable de Court
Veu en la royale court.
Ce dernier vers laisse supposer que cet émailleur peut être le même que le Jehan de Court qui succéda
ÉMAUX PEWTS.
à François Clouel, en 1572, dans l'office de peintre du roi (l)/et qui, en 1574 , avait peint un portrait de Henri lil, alors qu'il était duc d'Anjou.
Sur lui, les documents sont absents dans les archives du Limousin, et ne serait-il pas possible d'en faire une même personne avec un autre émailleur sur le- • quel les mômes archives sont égalem<Mit avares de documents, îj'artiste qui signe 1. C, et que I on suppose être Jean Courteys, el celui qui sienne I. D. C, et que Ton suppose être Jean de Court, pourraienl bien n être qu'un seul émailleur. En effet, deux petites plaques ovales, d'après Etienne De Laulne, qui se font pendants, et qui présentent les mêmes caractères d exécution, qui sont passées de la collection L. Fould dans celle de M. le baron de Rothschild de Vienne, portent : Tune le premier monogramme, et l'autre le second.
Les deux yers de J. Blancbon :
Et de la science meilheore D'un Corteys des mieux appris*
se rapporteraient alors à Pierre Corteys qui, croyonsnous, devait vivre encore à cette époque, et non à Jehan Gourteys , qui n'aurait jamais existé comme émailleur. Cependant, nous devons faire remarquer
une pratique constante du modelé au pointillé dans
les carnations des trois émaux que nous connaissons, et qui sont d'une cerlaïue importance comme dimensions, tandis que dans les grisailles de l'émailleur, quel que soit son nom, qui a signé I. C, les carnations sont toujours modelées par empâtement, et généralement entièrement recouvertes de bistre saumonné couché au pinceau.
L'un de ces trois émaux est signé en toutes lettres;
(1) Comte L. de LiBatDE» ta Renaimnee dei arU à la cowr de Prane$t
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les deux autres des seules initiales I. D. G. Tous trois sont colorés et avec paill(jiis.
Le premier est un portrait de Marguerite de France, fille de François I, costumée en Minerve, qui appartient à M. le comte de Mieuwerkerke. 11 est signé au revers, et en noir :
I EHAN DE CO VRT l\A FAICT
Cet émail, exécuté dans la manière de Léonard Limosiu, et cjue Ton croirait sorti de son atelier, est préparé, dans les accessoires et les draperies, par enlevage à travers une couche blanche que recouvrent des éraau\ translucides éclairés d'un nuage.blanc dans les violets et de rcliaats d'or il.ins les bleus. Mais les carnations sont modelées par hachures de bistre roux et de noir, ce qui s'explique dans un portrait.
Le second, qui est l'écusson du Louvre (n** D. 591), et qui nous semble d'époque postérieure, porte également de nombreuses traces de modelé des carnations au moyen de hachures.
Le dernier, qui appartient à M. Bazilewski, et qui doit provenir de M""® La Sayette, de Poitiers , est un
iilat représentant te Serpent d'airain [1]. Il est d'une àcture trës-négligée et doit appartenir à la vielUesse de Jehan de Court. Les profils y sont aigus comme ceux de Témailleur L C; les carnations préparées par enlevage et modelées par rehauts, à la façon ordinaire» ne montrent que de rares hachures de bistre roux sur les visages.
Enûn, un quatrième email appartenant à M. lier-
1) 1C*2Q(HI du Catalogue <la Husde rétrospectif de 186$»
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thon (1), et représentant la triple Hécate : comme lune . au ciel, comme chasseresse sur terre et comme déesse, mais déesse ressemblant à une victime, aux enfers ; émail siîinél.D. C, dont les fisrures sont de petites dimensions, se rapproche considérablement des pièces les moins colorées parmi celles oui portent le monogramme I. G.
Nous trouvons ainsi, entre les émaux siiinés I. G. et I. B.C., de nombreux points de ressemblance, mais aussi quelques différences qui nous laissent indécis s'il faut faire un seul artiste de qui les a signés, ou croire que deux émailleurs diiïérents les ont faits.
Ajoutons que Jean de Gourt est certainement sorti de l'atelier de Léonard Limosin, dont il montre la facture dans la Marguerite de France en Minerve, de M. le comte de Nieuwerkerke, datée de 1555, et que plus tard il modifie son style et son faire pour se rapprocher de celui de Jehan Gourteys, s'il n'est pas luimême celui que Ton appelle de ce nom.
D. B9f. ^ Écusson ovale m partie repoussé,
IL 0,520. — L. o,aoo.
La partie centrale qui est déprimée et entourée d'un carlouche repoussé , est occupée par la figure de Minerve
debout, vèlue d'une cuirasse pt casquée. Elle s'appuie de la droite sur un lionriicr orné de la tête de Méduse et porte un drapeau de la gauche. Deux livres sur lesquels est posée une chouette sont à terre à droite, i^oad d'édifices et de paysage.
L'encadrement se compose d'une bordure ovale combinée avec un canouche en lanières découpées et contournées qui s'ajustent avec deux termes, hommes et femme , placés de chaque côté , et deux mascarons^ Tun d*enfant au sommet »
(IJ N'» 2601 du catalogue do Musée rétrospectif de 1S69.
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l'autre d^une figure grimaçaote dans le bas. Les deux mas-
caroûs sont accompagnés de draperies et de grappes de fruits» qui sont peîDts sur le champ eo dehors du cartouche.
Le monogramme ♦X *D ^ masque d'en-
fant. VI et le C étant en or, et le D semblant obtenu par la gravure ou ayant été effacé.
Emaux colorés en partie sur paillons. Trait de contour par enlevage ,à travers une couche blanche , redessîoé au pinceau sur les carnations fjui sont modelées par hachures bistrées. Dessin au pinceau sur les paillons pour les costumes, toutes les draperies et quelques accessoires. Le paysage, les nuages et ie ciel prëporés en grisaille et glacés d'émaux colorés. Nombreux rehauls d'or pour les lumières. Les cuirs du cartouche en or éteint et recouvert d'une couche d'email incolore, se détachant sur un fond noir orné de grappes de fruits multicoluies.
Revers incolore.
iUgne de Gbartes X.— GoUection Diuaad, n** â9-2519« AlA de la Notice des émaux, par M. te conte L. de Laborde.
Suaime de Court.
Les arciiives de Limoges sont muettes sur la femme qui signant ses émaux tantôt Susanne Court et plus souvent Susanne de Court, et parfois S. C, ce qui complique singulièrement la question que nous avons soulevée à propos des émailleurs I. G. et L D. C.
H. Maurice Ardant , qui nous apprend qu'elle demeurait, en 1600, au faubourg Boucherie» explique ainsi celte différence (1). 11 suppose que Susanne étant fille de Jehan Court a signé Susanne Court tant qu'elle a été demoiselle, et qu'elle a pris le nom de S(jsa3NNE PE Court après avoir épousé, soit Jehan de Court, soit
(1) Maïuicu AaiiAiM, Ui Courteyi, Court et de Court
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un membre de sa famille. Dans ce cas, le de étant la marque du génitif, indiquerait le nom du mari, suivant un usage limousin.
Ce qui nous semble plus ceriaiu, c'est qu'elle est élève de l'émailleur I. C, tant leurs émaux montrent de ressemblance entre eux. Ce sont les mêmes sujets, d'après les maîtres ron liants de la décadence, exprimés avec le même de^siik mou et exagéré tout ensemble; ce sont les mémos profils aigus, le môme abus des paillons que recouvrent des émaux éclatants indiscrètement rehaussés d'or.
Les chairs seulement sont moins colorées de bistre saumounë.
D. 59!^. — Aiguière*
H, awe ranfle 0>287. — D. <MS5.
Panse ovoïde portée sur un pied lias, dont elle est séparée par un cUsque annulaire. Col court, dont le limbe forme deux lèvres saillantes. Anse en console implantée surFépau-
lement et remontant au-dessu*? do l'ouverture.
La panse est divisée en deux zones parj un ûiet saillant, blanc niellé de noir.
Zone supérieure. Le Triomphe de Flore ^ d'après une composition de VirgiliusSolis. — La déesse est assise sur un grand dm traîné par deux bœufs et précédé par une femme
i'ouant de la trompe, que suit Mercure portant son caducée. )u jeune homme coarofiué de fleurs, et qui figure le Printemps, joue du violon, assis sur le dossier du cbar. Derrière marôlie une femme sonnant de la trompe : une autre portapt un compas, puis Mars armé el tenant Vénus embrassée. — Zone inférieure. Une scène qui se développe ainsi en parlant deTaplomb de Fnnse et en se dirigeant vers la droite. Un homme et une femme tiui sortent d'une maison de ferme, portant une corbeille de pains , précédés par un homme qui porte deux gourdes, dont l'une sur ses épaules, en ainere d'uii iroupeau de moutons. Un berger, avec une longue houlette^ reçoit des ordres d'une femme richement Têtue. Des serviteurs chargent un âne de corbeilles de pains posées à terre. Trois seiTUeurs chargent un autre Ane de
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paniers cyliadiiques et fermés qnî semblent faits eu tresses de pnille. Un dernier serviteur attend appuyé sur son âne.
Sur le pied, quatre termes reliés par des draperies : moulures extérieures ornées d'arabesques d'or. Garuilures d'ar-
Col orné de grandes feuilles entablées vertes. Fond noir semé de rameaux d^er. Intérieur blanc avec cette inscrinticn tracée en noir dans un cartouche, près de Tinsertion de ranse: j^^^^î^iço^^
Anse à section elliptique, noire semée de fleurettes d'or.
Revers noir brun semé de fleurs d^or.
Emaux colorés en partie sur paillon. Sujet appliqué en Dinnc sur fond noir, en partie redessiné par enlevage, en partie au pinceau sur les pnillons, le tout recouvert d'émaux colorés translucides, avec rehauts d'or dans les lumières. Les carnations opaques et légèrement colorées, ainsi qu'un brpuf vl
les moulons. Les terrains sont verts. Fond noir semé deileurettes d'or.
B ^ 1 1 c de Charles X. — Collection Durand, u*>* U-2m* (1^ de la NoUcedes éimtii, imt M.le comte L. de Laborde^
D. S93. — Plat ovale.
H.0,SS3. — L.0,5U
La Reine deSaba apportant des présents à Salomon. — A droite, la reine de Saba, agenouillée ainsi que trois femmes qui la suivent, à côté d'étoffes et' de vases déposés à terre. Au fond des serviteurs déchargeant des ânes. A gauche Salomon rnirns5;é et casqué, suivi d'un enfant qui porte les pans de son manteau et accompagné de guerriers qui précèdent une armée. Un cartouche placé au bas de la composition contient cette inscription : svsânnede coyrt. f.
Marly chargé d arainsques d"or.
Bord. Quatre médaillons ovales, représenlant les quatre éléments, sont accompagnés chacun d'un sphinx à tetc d'homme ou de femme. Lintervaile compris entre deux est occupé par un vase de fleurs, où sont affrontés deux monstres à buste de femme et à corps de lion, derrière lesquels sont placés des termes. Ourlet blanc.
Émaux colorés en partie sur paillon. Trait sur fond blanc et sur paillon, recouverts d'émnnx translucides. Chairs légèrement colorées, nombreux rehauts d'or. Bordure sur fond noir.
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Revers. Au centre un ovale sur les grands côtés duquel sont posés deux termes féminins sans l;»ras. Sur les extrémités
de l'ovale un vase de fleurs au-dessous d'un masque de satyre drapé. Des cartouches en cuirs dcconpf^s et en Inniores encadrent les termes el les masques, et forment une fri^- où posent des télés d'enfants ailés. Arat^sques et semis dor sur le fond. Couronne de lauriers en or sous le bord.
Grisailles de trois tons de blanc, celui des carnalions des termes et des têtes d'enfant se rapproche de celui de Ti voire, tandis que les ornemenis sont d'un blanc plos absolu.
Les deux masques sont colorés. Dessin en grande partie par enlevage. Fond noir.
B^gne de Charles X. — CoDection Durand, n<** 5*2419. ^«> 428 de ia Notice des émaox, par M« le comte L. de Laboxde.
D. S94. — Plat ovale.
Les Vierneê sages et les Vierges folles. —Dix jeunes filles en costumes pseudo-antiques sont répandues dans une prairie
et divisées en deux groupes.
A gaucliesont les vierges sa^as. L une porte sa lampe sur ses genoux et joint les mains en regardant la lampe de l'une de ses compagnes qui se dirige vers elle tenant celle-ci d'une main, sou vase d'huile de Tautre. Les trois autres soiit assises, leur lampe en main. Deux portent sur leurs genoux un livre ouvert qui est Tëvangile de saint Mathieu (bvakgbus MATHBi CAD], avcc uotations musicales ; un vase d*hulle droit et une mandoline sont aux pieds de Tune ; un livre dont on ne voit que la reliure avec des cahiers de musique est aux pieds de l'autre. La dernière plact^e au centre mesure un globe céleste avec un compas; une règle ^::rnduée et un quart de cercle sont à terre à ses côtés. Les cinq vierges folles sont à droite, couchées sur 1 ht rbe, deux endormies, trois éveillées, mais oisives, leurs vai-es et leurs lampes renversés à terre. En arriére-plan, au centre , les duq vierges sages se présentent leur lampe allumée en main à la porte du palais. A droite, les vierges folles se pressent autour des marehands d^huile pour remplir leurs va^es.
Dans les airs un ange, armé d'une trompette, vole en avant d'une auréole où le Christ, la téte couronnée d'épines, el radiée, montre ses plaies; une colombe est posée sur ses épaules et entourée de cinq vierges sages. Fond d'arbres
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OU p< rt hont des oiseaux, et d'édiiu cs. Dans le bas de la composition la signature j <? v*? A • Tîjr r /o^mr I noir dans un cai louche blauc. v>:>^>i-mjt.-^L vKi-j
Marly. Arabesques symétriques en or sur noir.
Bord. Quatre médaillons placés aux extrémités des deux axes et symbolisant tes quatre éléments séjparës par un ornement semblable à celui du numéro précédent.
Émaux colorés en partie sur paillon. Trait réservé sur fond noir à travers une couche blanche pour les cnrnntions, enlevé à travers une couche biancîio ou peint sur paillon et recouvert d'émaux translucides pour les costumes et les fonds, etc. Rehniib d"or pour les lumières.
Revers semblable au numéro précédent et de même facture.
Rùguii Ue Qiurics X. — Collection Durand, n«» 5-2^08. N« 429 de la Notice des émaux, par M. le oomte L. de Laliorde.
D. 59^. — Coupe de calice.
Cette coupe est montée sur un pied de verre émaillé.
Intérieur. Jacob reçoit la tunique ensanglantée de Joseph.. — Jacob, assis sur un fauteuil, étend la main en apercevant la tunique que lui apporte un de ses serviteurs, tandis qu^un
homme placé à côle de lui étend les bras. Quatre bergers debout, deux derrière le fauteuil, deux derrière celui qui orte la tunique, complètent la composition, que signale inscription genesë. xxxvii tracée en or prés du bord. Extérieur. Abraham renvoie Ismaël à la prière de Sarak. — Jacob confie le jeune Ismaël â trois hommes armés qui le séparent de Sarah qui s'avance vêtue en reine et suivie do deux femmes qui portent la queue de sa robe. En arrière de ce groupe on aperçoit, au second plan, deux hommes cou** duisant trois chameaux chargés. Enfin un serviteur est placé derrière Abraham vers lequel il se retourne. L'inscription GENESE. XXIX tracéo en or près du bord explique le snjet, tandis que le monogramme •$•0» indique le nom de i'éroailleur Ëmaux colorés en partie sur paillon.
Trait de contour tracé par enlevage à travers une couche blanche qui recouvre une première couche noire. Carnations colorées et fouettées de Touç^e sur les joues et sur les jointures. Vêtements dessinés sur paillons et rehaussés d'or. Les
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fifrores se détachent sur un fond rie pnysaf:^o glacé de verfs variés sur une cou-^he blanche ou des buissons, etc., ont clé dessinésparenievage. Le ciel est noir semé de brindilles d'or.
Fègne de Cliarl«6 X, — GoUecUon Durand, n** 20-2IIA5, N* 431 delà Notice des émaux, par M. le oomte L. de Laborde.
ÉGOLB OU ATELIER DE SUZANNE DE COURT
D. — Flaque ovale.
Fin du XTi« siècle. n. 0,000. ^ L. 0,06&
Diane et Caiisto. — Diane debout dans la vasque d'une fontaine, accompagnée de trois nymphes, nues comme elle, et vues jusqu'aux genoux, se tourne vers Calisto assise à droite et se couvrant i moitié d'nne draperie.
Fond de paysage.
Émaux colorés en partie sur préparation blaneheV en partie
sur paillon pour les draperies.
Trait enlevé sur fond noir. Carnations modelées à deux tons et recouvertes d'une couche saumonnée très-légère. Draperies violettes, roses et bleues avec rehaut^ d'or. Architecture brun et veri-brun. N'égétations vertes ; eaux et ciel bleus.
Revèrs incolore.
Règne (le rsapoléon UI. — DoDatiOD Sauvagcot. 1159 du Catalogue de la collection SauTageot, par M. A. Sauiay.
D. 89V. — Plaque omle.
Fin du XYl« siècle. H» 0,015* — • L. 0,061.
Vémis et V Amour. — Vénus assise sur un tertre , à moitié couverte d'une draperie. L'Amour^ debout , tend ses bras
vers elfe.
Jiordure ornée d'oiseaux et de fleurs sur fond noir.
Émaux colorés. Trait tracé en noir en partie sur préparaliuu blanche, en partie sur paillon pour les draperies, les oiseaux et les fleurs; rehauts d'or. Carnations legèiument sauoionnées et modelées par bachures en partie enlevées.
Revers incolore très-craquelé.
Rt'guc (le Napoléon 111. — CollecUon Sauvageot. 1100 du Catalogue de la collection Sauvageoly par M. A. Sauzay.
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D. S98. — Tasse à aix lobes.
Un cavalier en costume antique galopant à gauche, fond de constructions. Émaux colorés, en partie sur paillon. Trait
et modelé par hachures enlevés à travers une roucho blfinche, recouverte d'émaux translucides. Fond noir bleu. Sur les bords des branches de fleurs dessinées en rouge, en émaux colorés pâles, sur fond blanc.
Revers. Sous les bords des fleurs sur paillon à branchages d'or, sur fond bleu noir. Sous le fond une chabse. Éuiiux colorés, dessinés par enlevage à travers une couche blanche sur fond bleu noir.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n°» ft5-2ri79. 559 de la Notice des dmaux, \m M, le comiu L. de Laborde,
D. 599. — Tasse circulaire.
z?n« siècle. D. 0,112.
Au fond. L'EnfaDt-Jésus,à nimbe radié, portant les inslrnments de la passion, marchant vers la gauche, fond d'arbres. Émaux colorés appliqués en blanc, les traits probablement réservés sur fond noir : carnations rehaussées de rouge ; les vêtements et les arbres glac^, la robe de violet, le manr* teau de bleu, les arbres de vert. Rehauts d'or. Fond noir.
Bord. Décoré d'une couronne de brancbapjes de fleursavec oi'^ennx. Émaux colorc^s, flossinés en noir. Fond bl-inc.
Revers. Semis de fleurs sur paillon à branchages filiformes d'or. Fond noir-bleu.
Règne de Charles X. — GoUectloii Dnrand, n»' Ub-2ti7h, N* 556 <te U Notice des émaux» par M. te comte L. de Laborde.
D. 600. — Tasse circulaire,
XVII* siècle. D, 0,112.
Au fond sainte Agnès, à nimbe radié» portant un agneau
.<;nr ses genoux , une palme dans la ranin {gauche, assise sur un tertre; fif^ure à mi-corps. — "Émail rnloré. — MArae fabrication que le n° D. 599. Même bord et même revers.
Règne de Qiarlcs X. — Gollection Durand, n«* 45-2^75. 557 de la Notice des émaux» par M. le comte L. de Latwrde.
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H. Poncei.
Nous attribaoDs à cet émailleur la coupe qui suit, à cause du ton enfumé de la grisaille qui la décore. H. Poncet, bien qu'appartenant au xvii* siècle, comme nous allons le voir, nous semble avoir beaucoup conservé des traditions de la fabrication du xvi«, et se rapprocher de Jean Court, dit Vigier, dans une certaine mesure. Il nous semble , toujours d'après le ton des demi-teintes de ses grisailles, être sorti de l'atelier de cet émailleur.
Les émaux représentant saint Ignace de Loyola et saint François-Xavier, que possédait M. Le Carpentier,
et qui étaient signés : l'un, au revers, I^onC&t
i autre seulement servent à assigner une date
approximative à ses travaux. Ces portraits furent exécutés en assez grand nombre à Limoges, vers 1622, après la canonisation des deux patrons de Tordre des .Tésn ites, qui en dirigèrent le collège à partir de Tannée
M. Maurice Ardant ne donne aucun détail sur H. Poncet, dont il suppose que le prénom était Hélie (1). Il descendait d'une ancienne famille limousine qui avait compté un dinandier [concarius] parmi ses membres, en 1375.
D. Mi. — Tasse à godrans et à deux anses. Au fond sainte Marie Madeleine, debout^ vue de face et à
(1) Maurice Abdaht, Les Poneet^ imaiUeurtt de 7 pages.— Limoges, 1S63« I
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mi-corps. Eile lève vers le ciel sa tête ornëe d'un nimbe radié, et croise ses deux mains sur sa poitrine.
Fond de paysage. — Grisaille colorée , dessinée par enle- Tage, modelée par empâtement. Les vêlements sont glacés de violet et de vert; et les arbres de vert. Fond noir.
Lobes du bord chargés d'an oiseau au milieu debrancbes de fleurs, dessinés eh noir sur fond blanc, les lobes étant 8é{Nirés par des fleurs sur paillon, à tiges d'or, sur fond noir.
Revers. Sons les lobes, fleurs sur paillon, à liges filiformes en or i ond noir. Sous le fond un paysage avec pont. Émaux colorés, rehaussés d'or.
Règne de Cberles Z. — Collecaon Duniiid« n«* M^2il73. N* 558 de la Notice <lcs émaox, par M. le comte L. de Labordc
LES LAUDilV.
Il est peu de généalogies d'émailleurs qui présenlent plus d'obscurités, tant le nombre est grand de ceux dont oa cite les noms, et tant sont grandes les incertitudes qui planent sur leur parenlé.
M. M. Ardant en nomme neuf, dont il n'établit point Irès-clairement la liliation (1). Ce seraient :
Noël I Laudin, 1586 + 2 avril 1681, à 95 ans.
Jacques I Laudin, 1627 + 16 mai 1696.
Nicolas I Laudin» 1628+14 avril 1698.
Jean Landin, 1616 + 3 nov. 1688 ffaub. Manigne}.
Valérie Laudin, 1622 -t- 19 déc. 1682 ) Issus
Noël n Laudin, 1657 + 1727 [ du même
Jacques II Laudin, 1663 + 8 nov. 1729 ] père. Joseph Laudin, +. . . 1727 [faub. Boucherie].
Nicolas II Laudin, 1697 + 27 mai 1749.
il] M. Maurice Aidant, Êmaiiimri el émaUUrie <U Idmgu^ » Isle...
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De son côté, l'abbé Texier réduit à six le nombre des émail leurs membres de la même famille, et établit ainsi leur filiation (1).
L'ancêtre serait Pierre Laudin, armurier, qui aurait eu la descendance suivante :
Noël I Laudin, 1586 + 1681 (faubourg Manigne).
Jacques I Laudin. Nicolas Laudm,
(faubourff Manigne). (près les Jésuites)*
Noël II Landin, Jacques II Landin,
(faubourg Boucherie). (faubourg Manigne).
Noël ni Landin • vivait en 1749.
Il y a, comme on le voit, d'assez notables différences entre ces deux nomenclatures et dans les parentés qui y sont indiquées. Ainsi, la seconde omet complètement Jean Laudin, auquel jusqu'ici Ton était accoutumé d'attribuer tous les émaux signés du monogramme I. L., si fréquent à rencontrer. Mais la première ne mentionne point le Noël III Landin, dont l'abbé Texier dit avoir vu un émail daté de 1749. Remarquons, cependant, que c'est en celte année 1749 que M. M. Ardent place la mort de son Nicolas II Laudin, et qu'il pourrait bien se faire que les deux émailleurs n'en fissent qu'un.
Nous sommes d'autant plus porté à le croire que Tabbé Texier ne nous semble avoir cité ce Noël III Laudin que sur le vu d'un émail qui n'était sans doute signé que du nom précédé, suivant l'habitude, de ilf, que jusqu'ici nous avons rencontré seul et jamais suivi
(1) L'abbé Texieh. Ltclionnairc (rorfévrerie,....^ tome XXVH de P^flcyclofiédie théologique de S.-P. Mi^ne. Paris,
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d'autres lettres indiquant un nom de baptême plutôt qu'un antre.
L'abbé Texier mentionne Valérie Laudin, mais sans indiquer de qui elle est fille, et nous serions assez embarrassé pour adopter Tindication de H. H. Ardant,
Îinisque cet auteur la fait sœur de Noël II ainsi que de acques IL qui, suivant Fabbé Texier, seraient simplement cousins.
Autre difficulté. Jacques I habite le faubourg Manigne, tandis que Noël II, son fils, habite le faubourg Boucherie, et que, d'un autre côté, Nicolas, qui aurait quille l'atelier paternel de Noël I pour en établir un, près des Jésuites, dans le faubourg Boucherie, n'y aurait point eu pour successeur son lils Jacques II, qui serait retourné au faubourg Manigne.
Tout ceci est plein de contradictions et d'obscurités qui nous laissent fort perplexe en présence de tant d'émaux de différents styles, dans lesquels le nom n'est précédé que d'une simple initiale, tantôt ï, tantôt N. Quant à ces derniers, qui appartiennent, soit à un Nicolas, soit à un Noël, rindication de la demeure, qui y est souvent ajoutée, nous a été de quelque secours pour nous débrouiller dans toutes les attributions que nous avons faites.
Voici les observations sur lesquelles nous nous sommes basés :
Noël I Laudin (1566 -t- 1681), le premier et le père de toute cette lignée d'émailleurs, ne nous semble point avoir si^ïfné ses travaux. En effet, il demeure au faubourg Manigne, et celui qui signe N. Laudin laisné, habite le « faubourg Boucherie; » l'autre, qui signe iV. Laudin, habile « près les Jésuites. »
Ainsi, nous ne pouvons faire aucune attribution à ce Noël I Laudin, si ce n'est celle des deux plaques n°^ D. 602 et 603, qui représentent des femmes en costume du temps de iiouis Xlll, que n'auraient pu pein-
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rli p se? deux fils, nés, l'un en 1627, Tautrc en 1628, et incapal)les de rien faire avant l'année 1645 environ.
Nous attribuons à Jacques I (1627 + 1695] toutes les grisailles signées L L. et exécutées suivant les anciens pro(^és de dessin et de premier niodelé par enlevage.
Peut-être faut-il mettre sur le compte de Jean Laudin (1616 + 1688), son contemporain, une partie de ces travaux ; mais il nous a été impossible d'établir aucune différence de faire ou de style dans les grisailles signées I. L.
Nous ferons néanmoins remarquer que les coupes basses n^' D. 621, 623 et 624 présentent sur leurs revers des souvenirs évidents de Tinfluence du grand arl décoratif adopté par les émaïUeurs du xvi^ siècle.
Les pièces signées Laudiriy près les Jésuites, nous paraissent ôlre de Nicolas (1628 + 1698), frère de Jacques 1. Cet émaillcur semble avoir abandonné la grisaille pour se livrer presque exclusivement aux émaux colorés. L'ancien procédé du dessin par enlevage est également mis de côté, et les traits noirs du contour oa des lignes principales du dessin, bien qu'ils existent encore, sont réservés dan> 1r^s couches d'émail blanc, tandis que Ton posait celles-ci sur le fond , et non enlevées après qu'on les avait posées. Des glacis d'émaux colorés translucides les recouvrent, et des rehauts d'or éclairent les draperies* Les carnations sont modelées par hachures en bistre.
Noël II Laudin (1657 -h 1727] aurait, suivant nous, signé N. Laudin laifté au faubourg Boucherie^ pour se distinguer d*abord de Nicolas, qui habitait lé même
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quartier, mais « près les Jésuites, 9 puis de Jacques II, * son frère suivant M« H. Ardant, son causin suiTant TaJbbé Texier.
Enfin, si le fils de Jacques II est encore un Noël et non un Nicolas, cette qualification de « Talné » aurait encore senri i distinguer Noël II de ce dernier des émailleurs de la famille.
Noël II Landin a tout à fait abandonné les anciens procédés, et ses travaux sont des émaux entièrement modelés au pincean sur un fond blanc.
Les deux plaques n^' D. 658 et 659, signées L L. et datées de 1693, doivent appartenir à Jacques II Laudin (1663 + 1729). Il npus semble difficile, en effet, que Jacques I, qui avait soixante-six ans en 1693, possédât une main assez sûre et assez lé|;ère pour peindre ces grisailles, qui sont d'une exécution supérieure. Quant à Jean Laudin, il était mort. Remarquons, de plus, que dans ces grisailles les anciens procédés de dessin par enlevage sont tout à fait abandonnés, et que dans celles qui, étant du même ton légèrement verdâtre, doivent être de la môme main, comme les u ' D. 660 et 661, ce que Ton remarque de traiU noirs est posé au pinceau et non enlevôf
C'est à ce même Jacques II Laudin que nous attribuons les tasses et les soucoupes signées I. L. [n°^D.676 à 682), qui sont la reproduction d'autres tasses qui accompagnent le sucrier signé N. Laudin In^' D. 636 et 637).
Quant aux pièces décorées par Valérie Laudin, dont on n'a point encore trouvé la signature, elles doivent se confondre avec celles de l'atelier de celui des émaillenrs du même nom, qui était son frère; car il n'est point probable qu'elle ait dirigé un atelier particulier.
Remarquons que les sujets qui décorent les pièces de Nui'l II et de Jacques IT sont empruntés h des compositions de Claude Vignon, qui était un artiste appar-
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tenant surtout à la première moitié du xvu^ siècle, bien qu'il ait vécu jusqu'en 1673, où il mourut à l'âge de soixante-dix-sepl ans.
A répoque où travaillaient Noël II et Jacques îî Landin, il y avait lon^emps déjà que d'autres modes régnaient dans les arts de la décoration ; et cet amour attardé qulls montrent pour un peintre de la génération précédente n'est pas un des symptômes les moins caractéristiques que la vie se retirait des ateUers de Limoges. On y travaillait sur de vieux poncis, etToa était loin de se mettre au courant du siècle , comme ravalent fait les grands émaillears du xvi'' siècle.
Un seul veut sinspirer de quelque estampe qui lui apporte en sa province un regain du grand art qui florissaiten Italie au siècle précédent. Il peint, en 1730, le Martyre de sainte Agnès, d'après le Dominiqain. Celui-là signe N. Laudln, C'est r ou Noël III, suivant . l'abbé Texier, on Nicolas II, suivant M Haarice Ardani. Avec lai expire Part de Témaillerie.
ATTRIBUÉ A NOBL I LAUDIK.
D. — Plaque circulaire.
XW siècle. D. 0,ft7i.
Femme vue de f^ce à mî-corps tenant un gant delà main droite, én costume du xvii® siècle.
Cheveux tombant en grosses touffes de chaque côté de la figure, par-dessous un bonnet cylindrique violet et noir avec une pièce violette rabattant sur le devant.
Robe décolletée; d'où sort un large col plat orné de dentelles sur le bord. La robe est violette bordée de noir, à manches relevées à revers noirs , laissant voir une large manche blanche. Un tablier noir psi nlîaché par une ceinture jaune au moyen de deux afflquets dorés placés prés du bord supérieur, loin d- s .nno^lps qui sont libres.
Emaux colores sur food noir ponctué d'or. Trait tracé en noir sur prépararîoD grise, rehaussée de blanc dans lescar-
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nations et les lioges. Le violet de la robe est transparent. Les alTiquets sont sur paillon. Rehanls d'or.
Revers Un paysage couleur nature représentant une fabrique abritée de grands arbres en avant d'un pont qui conduit à une tour entourée d'un massif d'arbres. Trait noir par-dessus une préparation blanche , peinte après coup en bistre noir, en bleu, en violet et en vert, avec rehauts d'or. Nuages dessinés en bistre saamonné. Rehauts d*or.
Règrnf de Napoléoi III. — Donation Sauvar;eot.' N<* ifiO dutaiaiugue de la collection Sauvagcot, pai M. A. âauzay.
D. — Plaque rectangulaire.
Femme vue de face à mi-corps« tenant un livre et un chapelet, en costume de Textrême fin du xvi^ siècle. Coiffure formée d'un cylindre noir bordé de rouge, avec pièce violette rabattant sur le devant» par-dessus des cheveux tombant de
chaque côté delà figure.
Col rond, froncé autour du cou,platsur les bords et tombant sur les épaules. Robe violette, ample sur les hanches, bordée de noir, à manches relevées, à revers noirs, laissant voir d'autres manches noires recouvertes au poi!::ni t de manchettes blanches. Tablier carré, épais, fixé à la taille par des cordons qui s'attachent au tablier par des afflquets dorés ,
{)lacés près du bord supérieur , lom des angles qui sont ibres.
Ëmail coloré. Les camatiotts modelées en couleur bistrée
légèrement violette, avec r^uts saumonnés et rouges. La
robe peinte par-dessus une préparation blanche ; les parties noires lej^èrement modelées par nn rehaut gris, et la coUerelte, qui est grise, par des rehauts blancs.
Rehauts d'or dans les cheveux et les bijoux, etc.
Revers incolore, craquelé.
r.t^gne deKapoléon III. — Donation Sauvageot. h** 1171 du Cauaogoe 4e la colkctioa Sauvageot, par M. A. Sautay*
tiacqucs I Laudiu.
D. 604. — Flaque ovale.
L'Ànmmeiatûm.'^ La Vierge, la tête ornée d'un nimbe
332 iMkm PEINTS.
radié est agenouillée sur un prie-Dieu ; l'ange Gabriel , la tête ornée d'un nimbe elliptique, se tient debout devant elle, lui mouiiaut la colombe qui descend dans des rayons d'or. Un vase de Us est placé à terre contre le prie-dieu. Les dra* peries d'un lil s'aperçoivent au fond , à droite, derrière la Vierge. Sous ses pieds le monogramme I. L trace en noir. Dans un listel placé au-dessous du sujet on lit l'inscription : Ave Maria gratia plena, en lettres d'or.
Grisaille. Peinte du premier coup sur le* fond, redessinée et modelée en partie par enlevagc A travers une première couciie grise, en partie au pinceau par-dessus les rehauts blancs. Le vase est rouge. Rehauts d'or. Fond noir.
Kùversbleu violet, avec rinscrniiiou en or.
Laudin . EmaUUeur à Limoges .1. L.
Règne de Charles X. — Collcrtion Durand, 107-2629* ti'* tt7$ de la rilotice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 60ft. — Plaque rectangulaire.
La Magdeleine. — La sainte , la lête entourée d'une auréole radiée, coifTée de longs cheveux tombants, est vue en h liste, appuyée sur un livre, devant une croix et une téle de mort.
Les coins placés en dehors de rencadrement ovale portent
des fleurs.
Au bas un listel avec 1 inscription : s. mariâ magdalena, et le monogramme I. L
Grisaille sur fond noir avec rehauts d*or. Les fleurs oolorées.
Revers violet avec rinscrîptionen noir
Règne de Charles X. — GoUection Durand, n«>* lOS-2638. N« ftSS de la NoUce des émaux, par BL le comte L. de Laborde.
D. 006. Plaque rectangulaire.
Saint Augustin. Lq saiûi évêque, tête nue, entourée
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d on nimbe radié, vêtu d'une aube, avec Télole croisée, et d'une chappe, est vu en buste, assis devant nue lable où est pnsécsiniiire. Il lient de la main gaurhc une plumo appuyée' sur un livre. La Trinité dans les nuages apparaît au sommet â droite.
Les coins placés en debors de l'encadremeiit ovale portent des fleurs.
Au bas sur nn listel, rinscription s. AYGVSTiNYS 61 le monogrnmme .L L.
Grisaille sur fond noir, avec quelques ornements rouges et rehauts d'or. Fleurons eolorés en jaune, rouge-violet et bleu pâle entourés d'or.
Revers violet pâle avec TinscripUonen noir.
Laudin .1. L.
Bègaede Cbarles X. — Collectioii Doiand, n*«i4IS*20$9. N* 482 de la Notice des émaux, par M, le comte L. de Laborde*
D. ^O'^ . — Flaque ovale,
Saint Louis. — Le saint roi est représenté jeune, la tête coiiverUî d'une couronne fcrmét», et entourée d'nn nimbe radié. Il est vptii d'un mnntomi rnynl , bleu fl 'Uidelisé, à collet d'hermine, portant la coiironrio d epines de la gauche et le sceptre de la droite. Légende : s. lvoovice. x. f.
Émaux colorés. Trait et preriHermodelé par en levage, second modelé après coup en bislre noir. Carnations légèrement teintées. Manteau et couronne en émaux bleu et vert trans* parents sur couche blanche. Rehauts d'or. Fond noir.
Revers violet avec rinscription.
. Laudin • EmaUUeur . à Lnnoaes,
Règne de Charles X. — CoHcclion Dnrand. n*»» 88-25G0. R*MSde b Notice desémau^ par M. le comte L. de Laborde.
î},^m.^ Plaque ovale.
II. 0,150. — L
Sainte Thérèsê.^lAk sainte, habillée en carmélite, estage- DOQiliée les bras étendus. Un ange plane et lui enfonce une wiedans la poitrine.
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Surin base d'une colonne Tinscriplion : s. thbrssia. eti u bas delà plaque le monogruimiel. L.
Émaux colorés sur fond noir, avec rehauts d'or, partît dessinée par enlavage, partie au pinceau.
Revers yioletavec rinscrîption en rouge pâle.
. Laudin. Email lieur à , Limoges .I.L.
IM^mxQ de Charles X. — Collection Durand, n"* R8-2561. N<* U&d Uc la iSûticc des émaux, |>ar M. ]e comte L. de Laiiorde.
D. 000 à MO. » Douze plaques eirculaires,
Les douze Césars. Le nom do chacun est tracé autour de la tête, qui est laarée ^ et placée de proûl alternativement à droite et à gauche :
. ÎVLIÏIS CESAR. I.
Tête laurce, de profil adroite. Sous la tôte le monogramme 1. L en or.
Revers violet blea, avec Tioscription en or :
Laudin Emaillieur à Limoaes, .L L.
G. T. AVfiVSTVS. II.
TIBVRVS GASAR. lit.
GjBSAR GALIGULA IUI.
GLAUOn» C£$AR. V.
NBRO CLAVDIVS GJESAB. VI.
SER. GALBA. VII
. SILVIUS OTHO. VIII. • AVL. VITELLIUS VIIIL FLA.V1VS YESPASIANVS. X.
TITVS VESPASIANUS. XI.
PLAVIVS DOMITIANUS. XII.
Grisailles peintes du premier coup avec une première couche grise, largehient rehaussée de blanc rosé, dessinée en noir. Couronne glacée de veri. Hutiaub et inscriptions en or. Fond noir, cerclé de blanc.
Revers violets.
R.'gne de Charles X. — CellccUon Ré?oil, n«» 2G0 à 271. fioê à 502 de la Notice des émaux, par M.,leçQOiteL. d^ Latorde.
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b.BMÈ.^ CûupebamàdeuxMses.
All fond, Tobie et VAnge, traversant un guo sur des pierres.
Grisaille par enlevage. Dans le bas du sujets le monogramine I. L.
Bord. Orné, près du limbe, de lobes intérieurs d^où
pend un bouquet de fleurs , en émaux colorés sur foad blanc Le fond des contre-lobes noir, à arabesques d'or.
Revers. Sous les lobes , arabesques d'or sur fond noir. Sous les contre-lobes, fond blanc à arabesques» noirs. Sous le pied uu paysage en émaux colorés.
Règne de Charles X.-> GoUectioa Réroil, ii*i74.
MvSISdelaHoticeileséinaux, liarU.leeoiiiteL.«leIia]ior4ie»
D. — Coupe basse à bords godronnés et à deux anses.
Au fond, Tobie et VAnge. — Même sujet et môme fabricatkm que soi len* D. 621. Rehauts d'or.
Sur chacun des douze godrons allongés du hord, une tige de fleurs. Émaux peints sur fond blanc. Sur Tan d'eux le monogmmmë I. L.
Revers. Sur chnc-nn des godrons des fleurs sur paillon à W^QS d'or, sur tond noir. L'entre-deux des godrons blanc Dieile. Sous te pied un paysage en émaux colorés àrebauts dor,
Bègnede Charles X.— Collection Duraad, n** bh'2VJi. N* St7 4e 11 Notice des émaux» per M. le Gomte L. de Laborde*
D. — Coupe basse à bords godronnés et à deux ornes.
Au fond, Jésus-Christ y en buste, la tête de profil, à gauche, sur uu iiiinbc radié. Sur le fond, l'exergue : filivs BBi, et monogramme I. L. sur la draperie. Dans chacun des godrons du bord , un buste d^apdtre , la tète ornée d*un nimbe radié : saint Pierre; saint Thomas, avec une lance; saint Philippe ; saint Jacques, en pèlerin; saint André » tenant un livre; saint Paul, lisant*
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Grisailles peintes sur le fond, redessiaées et modaUes par
enlevage. Rehauts d'or. Fond noir.
Revers. Une grande volulc sous clirniue godron ; un paysage souâ le pied. Grisailles glacées de vert, de brun et de rouge dans le paysage.
Règne de Cbaiies X. — GoUection Révoil, d* 170. M* 519 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laboide.
D. 6«4. — Coupe basse à bords godromés et à deux (mm.
Au fond, Un pork4tallef va à- mi-corps» assis et se reposant, sa hotte appuyée sur un terire. où esl tracé Je monogramme I. L.
Dans chacun des gofîroîis ovales du bord, un personnage debout: uiieiemme portant uiie liolie; un crieur de papiers; une paysanne portant une corbeiUe sur la lete; un chasseur appuyé sur son fusi) ; un homme portant une hotte; ua paysan debout auprès d'un panier.
Grisailles peintes sur le fond, redessinées et modelées par enlevage. Les paysages, les arbres et quelques accessuireg en or. Pond noir.
Revers. Une grande volute sous chaque godron* Un paysan sous le fond. Gisailles glacées de vert dans les arbres da paysage. Rehauts d'or. Fond noir.
Règne de Chariet X. — Collectton Réveil, n« f ^, N* S2S de la Notice des émaux, par M. le comte L. de I<abo(de*
D. Oies. Coupe basse à bords godrownés et à deux
aitses.
D. 0,lù5.
Au fond, La Vierge et r Enfant 'Jésus. — LdiY'ieTge est assise de face, et soutient sur ses genoux l Enfant-Jésus, qui la lient embrassée. Tous deux portent le nimbe radié. Sur le fond, cette légende : S, Maria mater Dei.
Grisaille peinte sur le fond et redessinée par enlevage. Rehauts d'or: fond noir.
Sur les dooKe godrons allongés du bord, un bouquet de fleurs en émaux peints sur fond blanc. Sur run deux le monogramme L L.
JACQUES I LJLUDIN.
Revers. Sur les godrons. des fleurs en pastillage , liges d'or sur fond noir; Tenlre-deux ca émail blanc niellé. Sous le pied un paysage en émaux de couleur.
Rt'gnede Charles X. — CoUeciian Uévoil, 177. 515 de la iNoiice ûna émaux, par M. le comte L. de Laborde.'
D. 6t8. — Coupe basse à godrons et à deux anses.
Au fond , La Vierge et VEnfanl- Jésus. — La Vierge, vue en buste à mi-corps, la tete n nimbe radié, tournée de profil à droite et tenant sur «es genoux l'enfant, à nimbe radié, nu, tendant les bras vers la droite. Sur le fond, Tinscription Mater-Deus, et le monogramme I. L.
Grisaille peinte sur le fond et redessinée partie par enlevage, partie au pinceau. Rehauts d^or.
Dans chaque lobe du bord, un houquet de roses et de ttt-> lipos. Emaux eoloréssur fond blanc.
Revers. Sous chaque lobe, un bouquet de fleurs sur paillon, brancbages d'or. Sous le pied, un paysage représentant d6& chaumières. Émail coloré.
Bègne de Napoléon III. — Donatioa Sauvageou N* lies âa Catalofliaede la ooUectioo Sauvageot, par M. A. Saïuay*
D.6«r— Tasse.
Au fond, La Vierge, à nimbe radié, en buste, de proûl à gauche. Sur la draperie le monogramme I. L.
Grisaillo. peinte sur lu fuud et redessinée par enlevage. Rehauts d'or.
Le hord est orné d'une couronne de roses et de tulipes avec leurs feuilles; émaux colorés sur fond hlanc.
Revers. Sous le bord des rosaces en pastillage à tiges d'or. » Sous le fond une grande rosace blanche.
Règne de Chailes X. — Gollectioii Durand, n** 45*2(71 M* 516 de la Notice des émaux, par M. le comte L. Û9 Laborde.
D. — Tasse à six lobes et à deux anses,
Au fond, qui est bexagone, V Amour vainqueiir de la
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Force. L'Amour est à calirourchon sur le dos d'un lioa qu'il tient en bride. Au bas de la composition le monegramme I. L. en or.
Grisaille peinte sur le fond et dessinée par enloTage* R&bauts d'or. Fond noir*
Sur les lobes des pentes de fieurs : émaux colorés sur fond blanc.
Revers. Sous les lobes des fleurs en paillon à tiges d'or sur fond noir. Sous le fond un paysage avec ruines. £maux colorés à rehauts d or sur fond noir.
Bègne de Glniles 1. CoUectiiMi Durand, iê&-ms.
R* saidela Notice desdmaux» par U. le comte L. de Laborde»
D.6M«— Tasseàsix lobes et à deux anses.
Au fond, qui esl hexagone : un cavalier, en costume du xvii® siècle, galopant vers la gauche, Tépée au poing.
Grisaille peiule sur le fond ; redessinée par enlevage, glacée de rouge dans la bouppelande du cavalier et dans quelques détails du bamachement. Rehauts d'or.
Les lobes du bord chargés d'un semis de branches, de fleurs et d'oiseaux : émaux colorés sur fond blanc. A la naissance de Tun des lobes le monogramme 1. L.
Revers. Sous les lobes, des fleurs et des oiseaux sur paillon; tiges en or. fond noir. Sous le fond un paysage. — Emaux colorés.
Règne de Gbarles X. — Gollectioii Durand, n«* a$-2WWk
M* 52ftde la Notice de» émaux, par U. le comte L. de Laborde.
D. 630. — Coupe basse à anses.
Au fond tu homme en costume des commencements du XTii* siècle Jouant de la guitare au pied d'un arbre^ où sont assis» en lui tournant le dos, un autre homme portant une pannetiére et une houlette, et une dame. Sur les terrains du
premier plan le monogramme I. L.
Grisaille peinte, dessinée et modelée en partie par eulevage, en partie au pinceau sur fond noir. Rehauts d'or.
Large bordure de tulipes et de fleurs avec oiseaux; émaux colorés en orangé» bleu vert, et jaune sur fond blanc.
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Revers. Semis de fleurs et d'oiseaux sur paillon au milieu de branchages d'or sur fond noir, — Sous le^fond, un paysage circonscrit par ie pied, qui est à jour. Émaux colorés.
Bègne de Charles X. — Gollectioii Durand, iMVlù, N« 522 de la Notice de§ émaux, par H. le comte L. de Laborde.
D. 631. — Tasse à six lobes et à deux anses.
Au fond, qui ost hexagone, saint Michel terrassant le dëmoD représenté par un dragon à sr*pt lAtes. Au-dessus du sujet rinscription s. -michael, et dans le bas le monogramme 1. L. en or. — Emaux colorés. Rehauts d'or sur fond noir.
Les lobes du bord chargés d'un serais de branches, de fleurs et d*oiseaux : Emaux colorés sur fond blanc.
Reyers. Sous les lobes, des rosaces et des oiseaux sur paillon; branchages en or; fond noir.
Sous le fond, un paysage traversé prir une rivière sur laquelle un pont est jeté en avant de fabriques : Emaux co* lorés sur fond noir. Rehauts d'or.
Règne de Charles X. — Collection Durand, n"* 45-2477. H* $20 de lâ Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
micokis Landin*
D. 631^. — Flaque primitimnenl rectangulaire dont les angles ont été rabattus,
II. 0,2S0. ^ L. «,1S
Daniel dans la fom aux lions. — Daniel jeune, est agenouillé entre quatre lions couchés à terre.
Le monogramme en or dans le bas.
Emaux colorés, trait en réserve dans une couche d^mail blanc glacé d'émaux translucides violets et bleus pour le eosinme, tannés pour les lions, brun verdàtre pour les
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terrains. Carnations colorées, redessinées et modelées en bistre ronge par hachures. Rehauts d'or. Fond noir. Revers émailié de gris noir, l'inscripiiou eu or.
NLan/lin emaillieur près lea ieyuiies
a fJrnoiji s
Règne de Charles X, — Collection Durand, n«* 77-2545^ N* M de la Notice des émaui, par M. le comie L. de Labonte.
D. «83. — Plaque ùùok.
Un saint évcque en prière, — Il est à genoux, les mains croisées sur la poitrine, sur la marche â*un auti^l ; sa tête, ornée d'uD nimbe radié, est celle d^un vieillard. Son costame se compose d'one sontane blene, d'un rochet blanc,
et d'un camaii bleu.
L'cnciidremenl e^t formé de branchages en relief.
Emaux de couleur, dessinés et modelés nu pinceau sur couche blanche. Cnrnntions modelées par hjcluires colorées. Vêtement en emaii i}leu trauspureut. Reiiauiâ d'or. Fond noir.
Revers d'émail noir bleu avec celte inscription en or.
IfLaudin emailleur près les iesuites à Limoges.
R >::!ic de Cliarles X. — Collection Durand, n"» 1©8-2W7. N* M2 de la NoUce des émaux, par M. le comte L. de Labonie.
D. 634. Plaque rectangulaire.
La Cène. — Le Cbrisi, à nimbe radié, est assis avec saint Jean endormi sur ses genoux. Les autres disciples sont groupés, cinq à gauche, six à droite, deux d'entre eux étant
assis sur le devant de la table. Fond d'architecture.
Emaux colores Trait en réserve dans une couche dVmaîl blanc redessiné et modèle après coup d uts les carnations, qui soiit col orées par hachures; glacis d'émaux translucides dans les cosiunies.
Revers d'email bleu.
R' tîiip de ClnT'f^'? X. — Coîlcclion Dnrnnd, n*»' 72-254a.
M* 544 de la Police des temx, {»ar IA*le comte L. deLaborde.
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D. 6S5. — Plaque rectanguiaire,
Sainte Magdeleine. — Dans nii pncadrement ovale, la Magdeleine vue à mi-corps, tournée de profil à gauche, devant un autel, la lête ornée d'un nimbe radié. Ello est coiffée d'abondants cbeveux blonds d'où pond un voile, et vôtue a'une large chemise recouvei te d uu manteau bleu doublé de viotely dont la sainte se sert pour essuyer ses yeux.
Ornements blancs en relief rechampis de noir accompagné d'or dans les angles.
Emaux colorés. Trait en réserve dans une eottche blanche, glacée d'émaux translucides, excepté dans les car- Dations qui !^ont redessinées au pinceau et modelées par
hachures rouges, fi^eliauts d'or sur les vêtements, fond noir.
Revers noir avec rinscription en or.
NLaudin a Limoges,
Règne de Charles X. — Collection IHirand, n«* 107-2629. N* SU de la Notice des énanx, par M. le comte L. de Laborde*
D.636 et — Sucrier auc son comercle,
H,, sucrier seul 0,093, avec le couferde 0>152. — D» 0,080«
Sucrier. — Deox grands médaillons ovales alternant avec deux petits rectangniaires à angles abattus, encadrés dans des feuillages d'ornement ea relief symétriquement disposés. ■~Dans l'un des cartouches ovales : Artémise figurée à peu près comme dans la coupe n°D. 646, coiffée d'un turban d'où tombent de longs cheveux, les épaules et un sein découverts, vêtue d'une chemise, de deux robes nttacbées n la taille par une ceinture jaune, un manteau bleu doublé d hermine sur le bras gauche qui porte une coupe. Elle est désignée par rinscription: artemize. Sur l'autre médaillon Antlopp casquée, armée d'une epée et d'un bouclier, vêtue d une robe verte par-dessns une robe tannée à ceinture jaune, et d'un manteau violet, désignée par rinscription àntiop^. Dans les petits médaillons carrés, les bustes laurés des empereurs Othon et F.YespoHm posés de profil, désignés par les cbiffres vin et X.
Couvercle.— Deux médaillons ovales, portant les bustes laurés des deuxempereurs J. Yesj^nen ^Domitien, désignés
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par les n^^^ d'ordre xi et xii, séparés par une rosace et des feuillages d'ornemenl en relief.
Emaux colorés. Traits eu réserve dans uue couche blanche. Visages dessinés après coup et modelés par hachures sauuiounées. Rehauts d'or. Fond noir. Ornements en relief, en émail blanc, rechampi de noir, accompagiies de traits d'or.
Intérieur émaillé de. bleu turquoise.
Sous le fond rinscription : NLaudin maiUkM* près Us iesuisks à Limages^ en or sur fond noir.
Règne de Chartes X. GollectiOD Durand, vfl* 4e-U5e, No 559 de la Notice des (îmaux, par M, le comte L. de Laljorde.
D. 638. — Tasse en forme de gobelet.
Deux grands médaillons ovales alternant avec deux autres petits encadrés dans des ornements blancs en relief, symé* triquement disposés.
Dans les deux grands cartouches, Zénobie et Pauline , d'après Claude Vignon. — Zénobie, en buste, coifTée d u» casque orné déplumes, et vêtue d'une robe à epaiilif'TPs de cuirasse. Dans l'autre Paulin»^, en buste, les cheveux pendants, les seins à peine recouverts d'une draperie, étendant le bras droit d'oii jaillit un filet de sang. — Dans les petits cartouches libère et Caligula, têtes iaurées, tournées de profil, portant les chiffres m et iv.
Sous le fond le monogramme NL en or.
Intérieur en émail bleu turquoise.
^Tême service et même fabrication que le sucrier n^D. 636 et 637.
Régne de Charles X. — GoUeetioti Durand, a**lke-24S5
No 531 de la NoUce des émaux, jpar M. le comte L, de Laborde.
D. 689. — Tasse en forme de gobelet
Dans les deux grands médaillons. Judith et Jeanne d'Arc, d'après Clancle Vignon. — ivdith, vue à rai-corps : portant la tête d'Holopherne, comiiie sur le n'^ D. 646, — La Pucelle: à mi'Corps, coiffée d'un ciiapeaupiat à plumes, vêtue d'une
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cuirasse décolletée par-dessos une chemisette , portant un drapeau bleu fleurdelisé. Snr les deux petits médaillons» les têtes lauréos et de profil des empereurs Gaito etOMon,
■dés i ornées par les chiltrps vu et vili. Emaux colorés sur fond noir.
Même décor et môme fabricaiion que le n<^D.$38. Sous le fond le monogramme NL en or.
Rfegne de Charles X. Collection DnriDd, n*» 46^2487 • li* 5S2 de la Noifce des émanx, par M. le comte L. de Laborde.
D. — Soucoupe.
Dans le fond. La tnort de Mariamne, d'après Claude Vignon. — Le corps de Uariaœne, reine de Jndée, les mains liées derrière le dos, est étenda snr une estrade recouverte d'une draperie où est également posée sa tête tranchée et encore ceinte d'une couronne. Salomé, vieille, à demi vêtue, armée d'un glaive et d'une torche se précipite vers Tcstrade, que des nuages dominent Uérode est debout en arriére. Dans le haut la légende mariane.
Emaux colorés à reliants cVor. Fond noir. .
Sur le bord un ornement en relief quatre fois répété et composé d une rosace d'où naissent deux doubles volutes dirigées de sens contraire, en émail blanc rechampi de noir, accompagné de feailtages filiformes d*or.
Revers noir bleu*
Alême service et même fabrication qae le n« D. 636 et
Règne de Charles 3L ^CollecUon Durand, n«' 42-2ft82. 536 de la Notice des émaux, par M, le comte L. de Laborde.
D, «41. — Soucoupe.
Di 0,130.
SémiramiSf d'après Claude Vignon. — Sémiramis, casquée, le sein et la jambe à moitié découverts, tenant un arc, est assise sur une estrade, sous une draperie bleue; un carquois est placé auprès d'elle, en avant d'un lion. Elle regarde deux ccaistmettons circulaires placées au milieu de l'eau qui fiçnrent les murs et les terrasses de Babylone placées au milieu de i'JSapbrate. Au sommet l'inscription sbmiramis.
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Même service, même fabrication et même décor aue le n« D. 640.
Revers d email noir bleu.
Kégne de Charles X. — Colleciion Durand, n»» itù^2kVi, N'i 5S8 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. e4«. ^ Soucoupe.
La mort de Panthée, d après Claude Vi^non. — Pnnthëe assise sur un tertre, une épée dans le sein, s'appuie sur le corps d-un guerrier mort, assis à terre : un ebar recouvert d*ane draperie dans le fond à droite. Dans le baut la légende
PANTflEB.
Même service, même décor et même fabrication qae le a«D. 640.
Même fabrication, même décor el même sojet que le n« a 680.
Règne de Oiarlcs X. — > GoBectIon Darand, n«* IA-2U8.
D. 643. — Burelte en balustre.
Panse décorée de trois médaillons ovales, séparés par des fleurons blancs en relief qni forment une frise de paimettes
sur le col et sur le pied qui sont refaits.
Dans chacun des méfliillons une figure en buste : au centre la Vierge, à gaucbe la Magdeleinef à droite ^int
Antoine.
Emanx colorés, dessinés et peints sur une couche blanche en pjirlie fflacéed'émaux transparents. Carnations redessinées au pinceau et colorées par hachures. Rehauts d'or. Fond noir.
Règne de Charles X. — CoUection l)uran<l, n«» 27-2^1^7. N« 4S8 de la KoUce des émaui, par M. le comte L. de Laborde.
D. 6414. — Durci te en balustre.
Panse décorée de trois médaillons ovales, séparés par des fleurons blancs en relief qui forment une frise de paimettes sur le col et sur le pied eu pai tie refaits.
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Hans chacun des médaillons nno tlgnre en buste : aa centre Jésus-Chrisi jeune, la teto onlourée d'un nimbe radié, à pudic saint Louis, roi de France, tenant la couronne d épines, à droite In rcinp Bianchfy portfiiit \m rrnpifîx tous deux ornés du ninihe ndié et ceints de la courouue fermée, poriaul lo m mteau fleurdelisé. Emaux colorés.
Même fiibrication que le n® précédent.
Rt'Rne de Charles X. — Collection Durand, n" 27-2fjri6. fi* 489 de la Kotice des émaux, par M. le comte L. de Laborde»
a 'k;^'— Gobelet,
XI. 0,085. — D
L'extérieur orné de deux médaillons ovales, adossés, séparés par des fleurons en relief, blnncs recbampis de noir, accompagnés dV»r sur fond bleu noir.
Sur l'un des médaillons : Daphniset Chloé assis à rentrée d'une protte : composition identique à celln du gobelet de Noël II Laudiu D. 655. Sur l'autre Hercule terrassant k Uan de Némée.
Emaux colorés, dessinés et peints sur une coache blanche en partie glacée d'émaux translucides, en partie d'émaax opaqaes, redessinés et modelés après coup. Carnations saumonnées par hachures. Rehauts d'or. Fond noir bleu.
Ld pied et Flntérlear sont refaits eu cuivre doré.
N* 555 de la Notice des émaoz, par M. le comte L. de Laborde.
D. 646. — Plaque rectangulaire.
Arlhr'misff, d'après Claude Yignon. — Vue en biiste, coiffée d'nn îm ban, vêtue d'une chemise par-dessous un manteau îow^a doublé d'hermine, tenant une coupe à la main. Sur le côté de la jilaque Tinscription : artemize.
Revers. Judith, d'après Claude Vignon. — Elle est vue à mi-corps, en longs cheveux flottants, coiffée d'un turban, Têtue a'nn manteau rouge agrafé sur Tèpanle par-dessus un autre manteau bien doublé d'hermine qui recouvre une robe verte, laissant voir des manches violettes et d'autres manches blanches. Elle porte la tète d'Holopherne. Sur le fond rinscriplion : ivdittt.
£maux colorés^ dessiné&et modelés sur fond blanc, ap-
te AUX pEiim.
pliqué en réservant les trnits dans une partie du costume, fiehauts d'or. Fond noir bleu.
Règne de ChBilesX* — Golteetion Durand, n«" 108-2630.
D. 64*7. — Plaque rectangulaire,
L'Adoratim des iSoîs.^ La Vierge est assise à ganche, tenant rEnfant-iésossar ses genoux. Saint Joseph estdebonl derrière elle. Au centre et à droite sont les trois mages, prosternés, suivis de trois serviteurs, dont un uégriliou portant une couronne.
* Fond d arcliiticlure. Raines d'un temple.
Émaux colorés points sur fond blanc, et modelés au pinceau. Ciel noir, quelques accessoires et rehaui.^ a'or.
Revers, rsoir violet avec cette inscription en or :
Règne de Charles X. — Collection Dnrand, û«»^ 75-2541. M» 543 de la Notice des ^aui, par M. le comte L. de Laborde.
D. 648. — Flaque ovale.
Une Reine m prière. — Elle est af^onouillée devant une loh'p où sont posés le sceptre et la couronne. Elle est lèle nue, en cheveux touibants ; vêtue d'un, manteau rouge douille
M» 540 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
IVoel II I^audin.
II. 0,19i. — L
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d'hermine parnlessus une robe à manches larges, jaune à reflets violets. Pond d'architectuce caché par les nuages. Une bordure ornée de bail branches de fleurs nonéis deux
à-denx encadre le sujet.
Émaux colorés, dessinés et peints sur fond blanc. Bevers noir bleu avec l'inseription en or.
NLaudin laUné,
Règrne de Charles X. — Collection Durand, n*» 8S-2S>2.
N** 548 de la Police des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
D. B4k9. — Plaque rectangulaire.
Un Marlif r. — Un chartreux, en robe brune avec manlenu bî:mc , est assis sur un fauteuil , les deux bras en l'air. Un suldat, vôlu à Tantique et coiffé d'un turban, appuie sur son épaule sa main gauche, et de la droite lève un poignard, ligures vues à mi corps dans un médaillon ovaie» Les coins soul remplis par des ornements en relief.
Émaux colorés^ entièrement dessinés et modelés au (pinceau» les carnations étant modelées par hachures colorées, sur fond noir.
Les ornements en relief sont en émail blanc, rechampi en noir accompagnés de traits d'encadrement en or. Revers noir bleu avec cette inscription en or,
Nlauàin laisné,
R^'gne (le Lliarles X. — Colleclioii Durand, n"» 108-2655. ti, 490 de la Police des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 650. — Tasse en forme de gobelet.
Extérieur. Deux médaillons énlourés d'un écusson, opposés l'un à l'autre et représentant : l'un, Orphée, entouré d'animaux, assis au pied d'un arbre et jouant du violon ; l'autre un chiffre composé des lettres M. J. L. B. enlacées, peintes en or sur fond IjIcu clair. Les deux médaillons sont séparés par un bouquet formé de trois fleurs dont les longues tiges sont liées par un ruban.
Émaux colorés, dessinés et peints sur fond blanc. Behauts d'or. Le fond et le pied de la coupe sont noirs; ce dernier
ÉMAIII PBIHT8.
portp rinscripUonioRPHÉBauHlesflOiisdaiBèâaiiloii représentant ce sujet.
Intérieur. Rose entourée de feuilles symétriques et de sept tiges (le fleurons niellés noir sur fond blanc. Sous le lùiid, cette inscription en or sur fond noir.
Règne de Clnrles X. — Gollection Duraiid, n** 109-2MiiL N* 05S de la Notice desémani, par H. le comte U de Laboide,
D. 651. — Tasse en forme de gobelet.
Dans le médaillon. VEnlèvement d'Europe,
Sur le pied Finscription en or. Jupiter rouit Europe.
Émaux colorés sur fond blanc.
Môme fabrication et même décor que le numéro I). 650.
Soas le pied le monogramme NL sur fond noir bleu.
Règne de Charles X.— Collection Durand, n<" 47-2M5.
N* M9 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
Soucoupe appartenant à l'une des tasses précédmtes.
Au fond un grand médaillon circulaire représentant : V Aurore et Céphale, — L'Aurore debout, en tunique courte, sur une robe plus longue, montre là forêt à Céphale, vêta d'une cuirasse, armé d'un épieu, et accompagné de deux chiens qui vont vers la droite.
Fond d'arbres à plusieurs plans.
Bord décoré de boit tiges de fleurs nouées deux à deux, et
H. 0,OS
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portant Tinscription : V Aurore ayme Céphale, tracée en noir.
Émaux colorés, dessinés et prints sur fond blanc. Revers noir bien, décoré du même chiffre que les tasses, tracé en or.
Règne de Ckirles X. — Gollectton Darand, n» 2ttii* K* 550 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Labordé.
D. 653. — Tasse en forme de gobelet.
Dans le médaillon, V Enlèvement de Ganimède, monté à ea^ lifourchon sur le dos de l'aigle, dont il embrasse le cou. Sur le pied l inscriplion en or. lupiter ravit Ganymède.
Émniix colorés, sur fond hlanc.
Môme fabrication et même décor que ie D. 65i.
Sous le pied, le monogramme NL sur fond noir.
Règne de Charles X.— Collection Durand, n»» 47-2495. K» 551 de la Notice des émaux, i>ar M. le comte L« de Laboide*
D. 654.— Soucoupe appartenant à l une des tasses précédentes,
Vénus et Adonis, n??i? sur un tertre au pied d'un bouquet d'arbres et sf tenant embrassés* Deux chiens les accompagnent. Foud de paysage.
Sur la bordure, rinscription en noir: Venus ayme Adonis,
Émaux colorés peints sur fond blanc.
Même fabrication et même décor que le D.
Revers noir bien avee chiffre en or.
R^gne de Charles X.— Collection Durand, n® 2496. N<» 552 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde»
D. 655. — Terne m forme de gobelet
Dans le médaillon, Daphnis et Chtoé assis à rentrée d'une
grotte.
Même décor et même fabrication que le n^ D. C5i.
Règoe-de Charles X. --Collection Durand, n«« 100*26ftS» 5Sft delà Noticedea émaux, par U* le comte It. de UJiorde*
ATTRIBUÉS A NOBL II LAUDIN
D. 656. — Plaque omle,
V Assomption. — La Vierge , assise sur les nuages , la lête ceinte d'une auréole radiée, les bras étendus, les pieds nus. Quatre chérubins voltigent âu-4essoa8 d*eUe.
Émaux polychromes, dessinés et peints sur un fond blanc général.
Bordare formée de feuillages en relief , blancs, rechampis de noir, acconopagnés d'or sur fond noir. Revers bleu foncé, avec la signature en or :
Laudin.
Tu-gno de Charles X. — Collection Durand, n"» j^o ^ de la KoUcc des éuiaux, par M. le comte L. de Laborde,
D. 657. — Flaque rectangulaire,
Sainte Marie'Magdeleine,^lË\h est à genoux, la tôle en:-
tourée d'un nimbe radié , en manteau rouge et en robe jaune, devant un autel de rochers où sont po«'s nne croix^ un livre, une tôle de mort, une fiole et une discipline.
Émaux colorés, dessinés et modelés en partie sur fond blanc glacé de vert, de brun et de violet, qui figure des rochers et qui est peint en réservant les traits du dessin sur le fond bleu générai qui forme le ciel.
Le sujet est encadré par un filet qui trace un rectangle à angles rabattus, cintré par le haut. Le champ placé en dehors étant orné de feuillages en relief blanc sur bleu. Rehauts d'or.
Revers bleu , nuageux et opaque.
Règne de Charles \. — Colteclîon Durand, u ' h06ï, ^» 5^7 de la rvoticc des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
MOQUES II LAUDilf.
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D. 658. — Flaque rectangulaire.
Le Triomphe de César, imité d'une composition de Jules Romain. — Jules César est assis sur un char à quatre roues, que deux chevaux traînent vers la gauche. Des hommes portant des palmes et des vases, puis des guerriers arm^ de lances escortent le char; des prisonniers le suivent accompagnés de soldats. Sonbasseraents d'édiflcp^^ au fond, flans l'angle in-> férieur à droite est tracée rinscription :
Grisaille. Contour réservé en ootr : modelé avec deux tons, Tnn gris et Vautre blanc. Rehauts d*or. Fond noir. Revers bleu violet.
Hègne de Charles X»— Collccttoa Durand, n» 68-2533. f^^ tJik de la Hotke des émani, par M, le comte L» de Uborde*
D. 659. — Plaque rectangulaire.
Le Sac d'une Fi/fe, imité d'une composition de Jules Romain. — A droite un général à cheval s'élance au galop, précédé fl«» dfMix soldats anxrfnpls il donne des ordies, vers un groupe de soldats qui enlo vont une femme à un personnage véiu d'une toge. Soubassements d'un édifice à droite, avec des lances et des drapeaux ou arrière plan. Dans l'angle inférieur à droite, la signature :
/. Laudin émailHcur à Limoges^ 1693.
Grisaille. Mt^me f acture que le numéro précédent. Revers. Bleu violet.
Règne de Charles X. ^ Collectloii Durand, n*" <!S-253il. 475 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Labordt.
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VAir. — Un fauconnier vu à mi-rorps, en cosiiime lîos commencements du xyii** siècle, tenant un fauDJO encapuchonné sur la main droite, et portant de la gauche un bàtou où est accroché un héron.
Son costume se compose d an chapeau pointu a larges bords mous ; d'un pourpoint â épaulières hoatonné sur le âevant,â*iui col carré rabattu et de larges chausses. Une boite plate est attachée a son côté.
Dans un listel ménagé an bord de la plaque ont lisait le mot AER, otl'on voit le monogramme .1. L.
Grisaille. Trait et premier modelé par enlevage, mais dissimulésous les larges rehants de blanc cru, qui sont redessinés et modelés par des hachuies noires au pinceau. Le paysapro au fond est en or, ainsi que quelques oiseaux qui volent dans le ciel.
Le capuchon du faucon est rouge ; son grelot vert. Revers gris, semi-transparent avec cette Inscription :
^ Lan (lin Ewmllieur,
MU (autour, de Magnine.
a . Limoges,
Bègne de Gliarles X, — GoUeetion Dorand, n** 86-2S57. M* aTS de la Notice des émaux, par M* le comte L. de Laborde.
D. €61. — Plaque rectangulaire.
ÎM Terre. — Un vnlot de chiens, vu à mi-corps, en costu me des commencements du xvii^ siècle, un poing sur la hanche, tenant un chien en laisse, et portant de l «ulre main un bàion appuyé sur son épaule , oû pend un !i<'vre.
S(»n costume se compose d Un chapeau pointu à larges bords, d'une ample fraise, d'un pouipoînt ouvert sur la poitrine et laissant voir un Jastattcorps , de braies courtes à taillades qui recouvrent les bas de chausses. Il porte une ecliarpc en sautoir et une escarcelle a la ceinture.
Dans un listel réservé au bas de la plaque on lit le niot TBRRA et le monogramme .1. L.
Grisaille. Même fabrication que le numéro précédeoL
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ReTereirïolet pâle, avec rinscription en noir:
. Laudin. ÉmaitU^nr MU faubour de Magmne a Loges.
Bègne de Charles X. — Collection Durand, n"' S0-2&58. N* 477 delà Notice des énnnx, par M« le comte L. de Uborde.
D. 66». — Plaqm rectangulaire.
La Vierge Marie. — Figure en buste, de face, la lête recoiivtTlo d'un voiie, se delachant sur un niinbc l adié.
En dehors de l'encadrement ovale, des ornements en relief et en or.
Grisaille. Dessinée partie pârenlevag:e, partie au pinceaa, et modelée à deux couches, d^un ton gris cendré. Sur un listel dans le bas. mater AiiABiuset lecommen-
cemeni du monogramme I L.
Revers violet, avec l'inscription en or :
Laudin EmaUUeur à Limoges.
• i* Lm
Bègne de CUarles X. —Collection Darand, ti** 107*3S27. No 481 de la Notice des émaux, \vàv M. le comte L. de LaborUc.
D. 663. — Plaqae carrée bombée.
II. 0,100. — L
La Sainte FamiUe. — La Vierge, assise snr un tertre à
droite; sur ses genoux FEnfant-Jésus , debout, et tendant la main vers une grappe de raisin que lui tend saint Joseph, debout en arrière. Un panier de fruits est placé à gauche, à l'extrémité dn tertre.
L Eufant-Jf sus * t la Vierp^<^ portent le nimbe radié. Saint Joseph un nimbe ovale. Le nionogramm*!) .1. L. esl peint sur les l'lis du xêlemcnl de la Vierge.
Grisaille â rehants d*or sur fond noir; la grappe de raisin est seule colorée en violet.
Trait et premier modelé , partie par enlevage, partie ap-
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pliqué au pteeeau aprôs les rebauts blancs, qui tournent au ver(«
Reyers Tiolet noir avecrinscription en or :
laiMitii EmaiUiiur à Umoges J.L.
Règne de Charles X.— Coîlectioa Durand, ii"» 7^-25*3. 140 {|79 lie la N(^ce des émauï, par M. le comte L. de Laborde*
D. 664. — Plague ovafe.
La Vhitfttion.— La Vierge, portant le nimbe ovale, vêtue d'une robe ruuge et d'un manteau bleu formant voile , les pieds nus, tient embrassée sainte Elisabelb, vêtue d'une robe violette, d'un manteau jaune, et coiffée d'one écbarpe turquoise. Fond de terrains et d'architecture.
Émaux colorés» dessinéset modelés sur une couche blanche, appliquée en réservant les traits du dessin dans les terrains; ciel et fond noir. Rebauts d'or.
Encadrement formé de fleurons et de leuillages mancs en relief accompagnés dV,r. Fond noir.
Revers bleu avec i inscription en or.
tmo(/es
Règne de Charles X. — Collection Datand, no» 83-2551 . N* M de la NoUce des émani, par M. le comte L. de Laborde.
D. 865. — Plaque omle.
n. 0,162. .-li. 0,142*
SaM Jim-Baptiste, avec nimbe ovale, debout, à moitié
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vêlii d'une peau sur laqueUe passe une draperie ; a ppiivé du bras gauche sur un roch:^r, de la main droite sur la linmpe de sa croix, d'où floit'^ une banderole avec rinsaipiioa : Ecce a§nus Dei, Un agneau est couché à ses pieds. Fond de paysage et de rochers.
Émaux colorés, dessinés e\ peints sur fond blanc légèrement bleuâtre. Rehauts d'or.
Re?6n<. Noir hleu, avec cette inscription en or.
Laudin au faubourgs De Manifine à Limoges .1. L.
nèfîiic de Charles X. — Collection Durand, no* 108-2Md« 487 de la NoUce des émaux» psr M. le comte L. de Lalx>rde.
D. GiiO. — Flaque ovale,
II. 0.178. — L
Le Bupiême du Christ,-^ Le Christ nn, debout dans le Jourdain, une jaml»e relevée et recouverte d une draperie, est appuyé sur la i ivc , où saint Jean se tient ai^enouillé, imposant la main gauche , et reoardant le Suint-Esprit , qui descend sous la forme d'une colombe. La tête du Christ se détache sur un nimbe radié : la colombe est dans une auréole également radiée, et un nimbe ovale est suspendu sur la téte desaini Jean-Baptis'e. Dans le bas, le monogramme I L.
Grisaille d'un blanc p:ris , dessinée et modelée en partie parenlevage, en partie au pinci an après l'application des rehauts blancs. Rehauts d'or. Fond noir ardoisé.
Revers bleu ardoise, semi-transparent, avec celte inscription tracée eu or.
Laudlii ÊmallUeur à Limoges .1. L.
Règne de Napoléon HI. — Donation Sauvageot. ti" 1167 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauiuy.
D. 6ev» — Plaque rectangulaire,
La Sainte FamUfr, d'après une composition de Raphaël, qui doit être retournée.
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La Vierge, assise à gauche, sur un tertre, les maiiis jointes, porte sur ses genoux l'Enfant Jésus, à nimbe elliptique crucifère. Sainte Anne, assise près de la Vierge, tient le bras de l'Enfanl-Jésus, et lui fait bénir le petit saint Jean, aj^enouillé devant lui. cl tenant de la droite une croix de rosoMii. Saint Joseph entre par une nrrade au fond. Il porte, ainsi que saiut Jean, le nimbe elliptique : la Vierge et sainte Arme le uirabe radié. Fond de ruines. Dans le coin inférieur à droite, le monogramme I. L. en or.
Grisaille. Iraii et premier modelé par enlevage â travers une couche de bleu d'empois; quelques parties dans les visages et les extrémités étant redessinées au pinceau. Re^ hauts blancs. Accessoires et rehauts d^or. Fond noir.
Revers violet , avec cette inscription en or.
laudin. ÉmaiUiiur à Limoges h L
Hègne 4e Charles x. ^ Golleetton Darand, n«* TMOU,
K* 080 de la Molice des émaux, par M. le couue L. de Laborde.
D. se» à G'^'â. *- Huit plaques circulaires.
Partie de la suite des douze Césars.— Jules César. Tôle laurée de profil à droite» avec cette inscription : ivlivs cjesab. i. en or.
Dans le filet biauc d'encadrement, le monogramme I. L.
C. T. AVGVSTVS II. — TIBERIVS G.-ESAR IH. — CLAYDIVS CMSA^ V. — SER. GALBA Vil. — AVL. ViTELLIVS Vllll. — FLAVIVS VESPASIANVS X. — FLAVIVS DOMITlANVS XIÎ.
Grisailles. Dessinées et modelées sur couche blanche, traits noirs au pinceau, glacis de vert dans ia cuuruaae. Rehauts d'or. Fond noir.
Revers rosé translucide ponctué, avec Tinscription en noir ;
Laudin EmçiUieur au faubùur de Maignine à limoges .1. L.
Règne de Charles X. — CoUeclion Durand, n«*'M-2S(W.
M** 503 à 514 de la Notice des éuiaux, par M. le comte L. de Laborde*
JACQUES II LAUDIU. 387
Tm$ en forme de gobeki.
Deux grands méclnillons ovales, allt rnaDlaverdenx autres, encadré» dans des orncnients blancs en relief et syriKiiques.
Dans les deux grands médaillons, Monime et Xahêl, d'après Claude Yignon. — Monimb, vue à mi-corps, casquée» vèiue d'une robe qui laisse une de ses épaules découverte, portant un arc— Jahel, vue à mi-( orps, Iffscbevenx noués par un bandeau, en robe blanche, fiappantavec un mri t( nii le cinn qu'elle enfonce dans roreille de Sizara. D n^ les p>'lils médtiiiions, les tAles laurées et «it' profil dps cmpen^urs Fitellius el Vesjtusien, désigne? par les chiffres ix et x.
Émaux colorés sur fond noir.
Même service el même fabrication que les pièces du service exécuté par Nicolas Laudin : D. 636 à 642. Sous le pied TinscriptioD :
Laudin
aux faubourgs de kaniQne à Limoges 1. L
Rf'gne de Charles X. — Collectinn Dtirand, n'»*^6-2M3. N*> 52*7 de la JKotice des émaux, par M, le comte L. de Laliorde.
D. 6*9*9. — Tasse en forme de gobekt.
Dans les deux grandsmédaillous, ÀnîiopeeX Lucrèce, d après Claude VîRnon.^ANTiopB vue à mi-corps, coiffée d'un casque à plumes, vêtue d'une robe â épaulières de cuirasse, portant on bouclier.— LucRÈcK,vue âmi corps, coiffée d'un voile retenu par un doi)h!e ruban, tenant un poignard de la main droite. Dans \ei petits cartouches, doux lôtes laurées et de profil des ecopereurs Galba et Othnn, dé?i?T!os par les chiffres vn et viii. Emaux colorés sui fond noir, iuierieur bleu turquoise. Même fnbricntion et même décor que le u° D.676. Sous le pied, Tinscriplion en or :
Laudin^ aux faubourgs de kanigne à Limoges I. L
Règne de Charles JL — CoUeetion Darand, n<»6a-2l01. H* 5S8 de la llotiee des émaai, par U. le comte L. de Laborde,
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D. mis. — Tasse m forme de g(éeleL
Dans Us deux grands médaillons Débora et Salomé , (Vaprès Cl.iudft Vi<?non. — Déuora, vue à mi-corps, coiffée d'un casque, vêtue d'une cuirasse , tenant de la droite une épée levée. — SALOHdNÂ, mère des Ifachabées, vue à mi corps, à longs cheveux blducs, coiffée d'un turban , les yeux et une maiu levés vers le ciel. Dans les petits médaillons , les têtes laurées et tournées de profil des empereurs Titus et JOomitt>n,désif!:néspar les cliiffros xi et Xii,
Émaux colorés sur fond noir.
Môme fabrication ( t même décor que le û° D.676.
Sous ic fond, rinscripiion en or«
Laudin aux faubourgs de Manigne à Limoges L L
Bègne de Ghailes X. — Collection Dor«iMl, n«« ftS-SUt.
N» 52S de ia'.KoUce des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 6*99. — Tasse en forme de gobelet
ÏU 0,078.— D. 0,078.
Dans les deux grands médaillons, Zcnobie et PunUnf, d'après Claude Vignon. — ZÉNOuiE, vue à mi-corps, coilTéo d un casque, velue d'une cuir;isse.el portant une flèche. Même figure, avec quelques variantes, que sur ien® D.638. — Pauline, comme sur le n<» D. 638. Dans les petits médaillons, les têtes laurées des empereurs Claude et Néren, dé i^nés par les chiffres v et vi.
Même décor et même fabrication que len* D. 676.
Émaux colorés sur fcmd noir.
Sous lf> pied, Tinscriptioa : Laudin aux faubourgs de Ma-^ nigne a Limoges, I. L.
Règne de Charles X. — CollectioD Durand, n<*» Uù-2kb'J, M" &S0 de la NoUce des émaux, ptr M . le comte L, de Laborde.
lAGQQIS II LAUDIN. 359
D. 680. - Soucoupe.
La mort de Panthée, d'après Claude Vignon. Même sujet que le d'' D. 642, mèoie décor et môme fabrication que le D. 640.
Révers noir blea avec le monogramme I. L.
Règne de Gbarle» X. — GoUectioa Dortod n»* a6-2490f 58S ite It Ifolice émam, par M» le comte L. de Làbovde.
D. 681 . — Soucoupe,
D. Qym,
La mort de Canma, d'après Claude Vignon. — Sur le
Sremier plan le roî, pôre de Camma , conche à terre, à côté 'une coupe renversée. Au fond, Camma est également renversée à terre, la tête appuyée sur les genoux d'une suivante qui pleure. Un autel embrasé est auprès d'elle. Au sommet l" inscription en or : câmme.
Émaux colorés, rehaussés d'or sur fond noir. Même fabrication et même décor que le n" D. G40, Revers noir bleu avec le uiuuugramrae en or I. L.
R^gne de OnrUls X. — Collection Darand, Ae-anSA. M" 5S$ de la Notioedes dmani^ par U« le comte U delidiorde»
D. 68ie. Soucoupe.
La mort d'Arria, d'après Claude Vignon. — Arria, les cheveux tombants et la poitrine à demi couverte, est couchée à terre, appuyée sur la main gauche, et présentant à Pœlus, vêtu en guerrier, qui se penche vers elle, le glaive dont elle Tient de se percer le sein.
Un rideau vert est relevé sur le bord à gauche, auprès de rinseription en or ; arrib.
£maux colorés sur fond noir.
Même fabrication et môme décor quelen<> D. 640.
Revers noir bleu avec le monogramme en or I. L.
Rtçne de Charles X. — Collection Durand, n«» -2&92. ti'^ 537 de la Motice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
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D. €SB et 684. — Bourse formée de deux plaque
ovales ajustées sur un soufflet en soie et garnies de passements d'or.
Plaques. —H. 0,090. — L. 0,065.
Sur rnne des plaques, un médaillon ovale représentant un jpiiiie homme en grande perrnqne blonde, vêtu d'un habit bieu par-dessus une chemise à jabol et une cravate blanche. — Sur Vautre plaque, une jeune femme à haute coilïure crepelée» avec boucles tombaai sur k i^ cpaules; des mouches sur la figure. Vêtue d'une robe à long corsage , ouverte et décolletée, UD manteau sur Tépaule.
La partie supérieure de la plaque est ornée de fleurons en relief et percée de deux trous qui laissent passer les cordons qui ferment la bourse.
Sur le filet blanc qui circonscrit les médaillousi le monogramme l. L.
Émaux colorés, sur fond blanc, dessinés eu partie en réserve, et glacés d'émaux colorés, peints en partie sur les couleurs opaques. Chairs modelées par hachures rouges.
• M*» 525 ei &2S de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Lalwrde*
Noël III Laadlii.
D. 685. — Plaque ovak.
lias. H. MIS. — L. Mn.
Le martyre de sainte Agnès y imitation de la composition du Dominiquin. — Le sujet central est placé dans un cadre rectangulaire, à an!Q:les rabattus. Le champ resté libre en dehors est occupe, de chaque côté, par un médaillon ovale, représentant à diroite sainte Cathenne en buste ; à gauche, un archevêque portant une croix à double croisillon « Des feuillages d^omements accompagnent ces médailloBS, et garnissent le haut et le bas de la plaque.
Émaux polychromes peints sur un fond blanc recouvrant enlièrement un fond noir, et modelés par hachures.
Revers noir bleu avec l'inscription :
N Lau'Hn
Bègue de Charles X. — GoUectiou Durand, a»>
FABBiGATlOUS DiVSRfi&S*
FABRICATIONS DIVSHSSS.
D. S86 à 688. — Huit plaqfm sur or déœrafU k
couvercle et le pied d'une coupe omle en sardoine orientale. [N"" 574 de la Notice des bijoux, par M. le comte L. de Laborde.)
AUemagiie. — xvii* siècle.
Couyercte.— Deux plaq']e8elreii1a{ris.-4>. •«M.
Deux plaques OTalet. H, 0,079L — L. 9,047*
Comb'itsde camlerie. — Guerriers vêtus à ramiqu(3 combattant des Turcs. Personnages tiès-grïinds sur le premier plan, àepaiés par uii certain espace vide de ceux du fond.
lied* * Quatre plaques oblongues à hords coutoumés, snitollliet eu doucioe. ^ II. 0,012. — L. 0,049.
Combats de cavalerie. — Cavaliers en avant d'un carré de fantassins armés de piques. — Cavaliers en avant d'un combat de fantassins et d'éléphaus. — Cavaliers eu avant d'un
combat de fantassins.
Émaux C 'Iorés imitant la peinture, sur fond blanc. Revers blanc.
Ancienne collection, n* UO.
M** AS8 à 4«0 de la Modce 4ei émaux, par ll« le comte L* de Laborde.
D. 684 à VOS. — Neuf plaques d'àmU sur argent décorant un kanap. (N^ D. 853.)
Allemagne. — wii^ siùle.
Couvercle. — Trois plaques ovales. — II. 0,018. — L. 0,0lk8.
Chasse au cerf, chasse an panneau. Pôche.
Coupe. —Trois plaques o?ales. — If. 0,01S. — L. 0,040.
Personnages, houunes et femmes, en costume du xvii° siècle.
Noeud. — Tlois plaques ovales. — II. 0,032. — L. 0,020.
Une tôle d homme à moustaches, — une tôle d'homme barbu, — une tète de femme.
£maux eolorés peints sur fond blanc.
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Le bouton, les moulares et les garnitiires da couvercle et de la coape, sont revêtues d^émaox colorés et de ea* mayeux noir sur fond bleu.
Bl^nede Napoléon III. — Légué par IL Tb. DabUii*
D. 694 bis à W9 bis. — Neuf plaques montées sur le plat D. 922 : Vime dreulaire formant OinMlic,
les huU autres en secteur ann ulaire dans la bordure.
Allemagne. ^ Fin du siècle.
riaqne circulaire. — D.^ 0,110.
Le Triomphe d^AmpkitrUe.'^ Amphitrite et deux autres néréides, qui étendent un voile sur sa tête, sont portées sur une conque que traînent des dauphins. Neptune, guidant quatre hippocampes, suivi d'un triton, les précède à gauche. Une néréido assise sur un rocher, des tritons et des océanides occupent la droite. En avant, un amour vogue sur un dauphin ; d'autres amours semant des fleurs voltigent dans les airs.
Huit pUMpies en secteur annulaire. ^ H. 0,059i. — L. 0,212.
Des divinité marines sont portées sur les flots dans des chars traînés par des chevaux ou des monstres marins» ac~
compagnées de tritons, d'océanides et d'amours, se rencon* trent ou abordent sur la plage où un repas est servi. — Émaux colorés, dessinés et modelés au pinceau sur fond blanc.
Règne de Napoléon m. — L^nfi par M. le liaion des JUazia.
D. ^OS et ^O^, Tasse et soucoupe montées en argent ciseU et doré.
AilemaRoe. — zvm« siède. Tasse. — H. 0,0ft9. — i. 0,S3.
L'extérieur de la tasse est divise en deux demi-hémisphères ar la garniture dcsanse^i. par le pied et le cercle qui forme ord et maintient l'hémisiilière qui constitue Tintérieur de la coupe. Un bouton est rapporté sous le pied.
Extérieur : sur luu des demi-hcmisplièrcs, Diane et Ac^ téan, assis sur un tertre, près d'un terme. Un amour soutient une draperie derrière eux. Trois amours dansent dans le fond à gauche. Sur l'autre : VAtaonmef représentée par une femme
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à demi nue, assise, portant des fruits sur ses genoux, accompagnée d^nne autre fempoie agenouillée devant elle , el de deux amours qui mangent des raisins.
Sous le pied, une rose.
Intérieur. Un médaillon central représentant un port de mer , entouré d'un semis de branches de fleurs sur tond blanc.
Soucoupe. — D. 0,152.
Intérieur. — Neptune et AmphUrite^ assis sur une coquille, entourés d'ocëanides et de t iions qui apportent des poissons et des coquillages, auprès de rochers d'où tombe en cascade une fontaine qui sort de 1 urne qu'épand une nymphe. Bordure d'oves.
Extérieur. Un parterre où s'élève une fontaine , en avant d'un palais.
timaux colorés exécutés au pinceau sur fond blanc.
Règue de Cliarles X. — CoUecUon Durand, n"» i)ô-25i/i-2oi5.
D. — Coffret à aingks conioumis.
xviii« siècle. H. 0,060. — Long. 0,185.— Larg. 0,121 .
Sur le couvercle, deux paons au bord d un étang, entourés de canards et d'oiseaux qui volent, dans un cartouche contourné , formé d'ornements en rcliof et doré sur un fond rose. Sur chacun des côtés un cartouche entouré de môme sur fond rose, représentant des paons, des canards, etc.
Émaux colorés dessinés et peints &ur tond blanc.
Intérieur émaillé de blanc.
Règne de Charles X.— Collection I^urand, n"» 57-2516, M* 561 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 906. — Sdière circulaire à trois pieds,
Tfm*fAhAe. H. 0,033. — D. 0,068.
Trois médaillons entourés do cartouches d'or en relief , représentant des i)ay>ages avec animaux, peints en émaux colores sur fond blanc.
Entre les médaillons, des cartouches d'or en relief sur fond bleu de roi.
Intérieur. jSmail blanc.
Règne de Charles X. — Collée lion Durand, n« U9Ù3, N*> 562 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
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D. îy07, — Salière circulaire à trois pieds.
Même décor que sur la pièce précédente, avec cette seule différence que le fond général M vert de mer.
Règne de Charles X.— CoHecuun Durand, n» ^962, K** 563 <1« la Notice 4es émaui* par M. le coniU» L. de LalMrde.
D. OOS. — Plaque ovale.
Échaniillon d'émaax de toutes couleurs , môlés d'avenlurine, noyés dans uu verre incolore translucide qui les fixe.
Ancienne collection, n* AOOO.
K** 460 Ou de ia AuUce Ues cuiaux, pjà* M. k comte Uu Laborde.
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JOAILLEUIE ET BIJOUTERIE.
L'orfévrerîe fut presque le grand art en ces époques où Tor el Targent, composant la seule fortune mobilière, étaient accumulés à Tenvi par les princes et par les églises. On s'en faisait honneur en les transformant en œuvres d'art, quitte à les envoyer au creuset lorsqu'il en était Ijesoin. Malgré tout, les heureux hasards des trouvailles et de Tesprit de conservation ont fait parvenir jusqu'à nous un grand nombre de pièces d'orfèvrerie de toutes les époques, en même temps que des textes abondants nous révèlent les richesses accumulées dans certains trésors princiers etecclésiastioues. De telle sorte qu'une histoire de TorCévrerie et de la bijouterie peut s appuyer sur des textes nombreux que corroborent et que commentent des monuments qui, s'ils sont quelque peu dispersés, se présentent cependant nombreux et authentiques.
Ce n'est qu'une esquisse de cette histoire que nous prétendons faire ici.
Si les bijoux antiques qui nous sont parvenus montrent ralliance de Tor et des pierres fines, il est rare que cette même alliance se retrouve dans le peu d'orfévrerie antique que nous connaissons. Rien que Ton puisse olijerler les passages des poètes (jui icinui^ULnt que les métaux précieux, l ivoii-e et les pierres lines, étaient combinés dans une même œuvre, il est permis de supposer que ces combinaisons avaient pour résultat
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de produire ces effets auxquels on est arrivé plus tard au moyen des pâtes colorées et des émaux. Certains bijoux égyptiens , presque exclusivement formés de pierres incrustées dans des alvéoles d'or, nous le font présumer plutôt qu'ils ne nous en donnent une certitude absolue.
Il était certains cas, cependant, où les pierres incrustées «ne devaient jouer que le rôle où on les employa plus tard : celui de simples ornements. C'est lorsque l'on voulait figurer un bijou, comiHe un collier ou uue agrafe, sur une statue. Ainsi, dans la salle des bronzes du Musée du Louvre, il existe un masque de femme en argent dont le cou montre trois larges sertissures qui, vides aujourd'hui, devaient maintenir jadis des pierres précieuses. Dans la même collection, une statuette de Vénus, en bronze, porte encore une pâte de verre bleu incrustée sur la poitrine.
Il existe, enfin,. au Cabinet des Antiques et des Médailles à la Bibliothèque impériale , une bulle d'or trouvée en Syrie, représentant une Vénus à cheval sur un lion, obtenue au repoussé, qui est ornée de deux petits grenats cabochons et de quatre pâtes de verre monlés en relief dans une sertissure festonnée entourée d nn grainelis. Des rosaces en grainetis et en fili^îrane tordu accomparriienl ces pierres sur le fond de la bulle. C'est a l'époque des Anloiiiiis que M. Chabouillet fail remonter œ bijou (1).
Mais, quoi qu'il en soit de l'auloriléde cesexemplcs. on peut allirmer que c'est à partir du rèirne de Constantin, c'est-à-dire de rinlroduclion du hi\e asiatique à la cour des empereurs désormais fixés a Bysance» que l'orfèvrerie emprunta surioot un nouvel éclat aux. pierres appliquées en relief sur sa surface.
La destination de ees j iici ii^s esi autre que celle qu on leur avait donnée anléneurement. Au lieu d'être par leur forme et par leur couleur la partie intégrante d'un
(1) 2^ ûvi Catalogue du iabtn^i de» Antiques,.,, pàt M. Cb^ibouiact.
' ornement, espèce de mosaïque incrustée, elles valent
Sar elles-mêmes, par leur couleur ou par leur éclat. T.a écoration dont elles font partie résulte de la combinaison des chatons où elles sont maintenues. Elles se combinent avec la gravure, avec le filigrane et le granulé si fréquent dans les bijoux antiques, avec les nielles que citent les textes grecs du vi* siècle et Grégoire de Tours, avec la damasquine et le repoussé, et enfin avec Témail.
L*orfévrerie mérovingienne nous fournit les plus anciens exemples de cet art renouvelé par remploi des pierres fines, qui dominent dans Tomementation et la composent presque seule à des époques et chez des peuples barbares. Les garnitures des armes que Ton croit avoir appartenu à Ghildéric [1], celles que Ton a trouvées à Pouan (2), et qui sont conservées au Musée de Troyes, certaines fibules trouvées en Normandie (3), en Bourgogne [4], en Angleterre, etc., et qui sont incontestablement mérovingiennes, se reconnaissent à ce caractère : des tables de grenat on de verre coloré en pourpre, à contours généralement rectilignes, y sont serties dans des cloisons d'or, de façon à former des bordures ou à couvrir toute la pièce. Parfois aussi grenats ou verroteries sont sertis en relief ol alternent avec quelques ornements filigranés.
A côté des bijoux d'or et d'argent que portaient les Francs, il existe des pièces de costume qui, bien qu exécutées en fer, ont reçu de 1 orfèvre leur principale
(1) i àl8 du Catalogue du Musée desSouveraks, par M. Il, Barbet de Joof.
(2) PETONÊ-DCLACOmi. HfcheTchêê lur /# Um de la baiaili» d^ÀUHa^
en^Sl, in-^** rie 58 pages, avec chromo-Iilhographies.
(3^ I.'abb«:' Cochet. La Normandie sovlerrain^^ p. 213, pl vu et pl. xif, — Sépulture» romaines, fjftuloises^ franquen et normandes. Boucles d« Ccinturoii (table). — Le tombeau de Childèric. Les boucles ot agrafes, 233 tî fMMf im . — La Seine-Jnférieure hixlorique et archéologique»
W n. Baddot. Mimûirêi tur têt iépulturei dei barbareê*,,»»^ pl. xii et xiiL
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décoration. Ce sont des plaques de ceinture avec ou sans • leurs boucles, quelquefois de dimensions considérables, qui sont couvertes de feuilles d'ai'jient repoussô ou qui son( inci'ustées de filets d'argent jformant des entrelacs si caractôristiquesderornemenlaliondetousles peuples barbares (1). Parfois, un simple élamage remplaçait l'argent.
Une certaine activité régnait dans les cités galloromaines où les évéques s étaient établis en civilisateurs et les rois mérovingiens en conquérants, car il résultedes chroniques contemporaines que si les Francs purent recevoir des œuvres de Byzance, il leur fut également possible de tirer de leur propre pays le luxe de leurs armes et de leur vaisselle.
Ainsi, Sidoine Apollinaire (+ 484) nous apprend qu'il envoya à Toulouse une inscription destinée à être gravée sur un vase d'argent à anses.
Sans parler du vase de Soissons que saint Rémy réclama de Glovis, et qui motiva chez le roi franc ce trait si connu de cruelle discipline militaire, parce que rien ne nous indique où ce vase fut fabriqué, nous tronvons des renseignements plus explicites relatifs à la transformation de ce vase ou d'un autre que Glovis avait donné au même évéque. Saint Remy, en effet, dans son testament, écrit vers 525, ordonne de fabriquer un ciboire et un calice ornés de figures, sur lequel on devra graver Tinscription qu'il a composée pour un calice appartenant à Téglise de Laon.
De ce document, il résulte ce fait qu'il existait des ateliers à Reims, et que dans ces ateliers Ton était capable de repousser des ligures, comuie sur rorfcvrerie antique.
L'antiquité, d'ailleurs, avait laissé à Reims une empreinte si puissante que l'art du moyen âge en garda encore des traces.
Les envois d orfévi erie et les trésors jouent un grand
(1) n. Baudot, Mémoires sur les sépultures.,. ^ pl, iv et v*
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rôle dans l'histoire des rois francs. Ici, c'est Tiiéodoric qui calme les ressentiments de Clolaire, qu'il a voulu tuer, par renvoi d'un plat d'argent qu'il lui fait re-
È rendre (529). Là, c'est Ghildebert qui, étant allé en Ispagne délivrer sa sœur que le roi arieu Âmalaric, son époux, mallraite à cause de sa croyance, en rapporte les trésors que son beau-frère n'a pu sauver. Il donne aux églises les calices, les patènes , les boites d'évangéliaires qu'il trouva en grand nombre avec les pierres précieuses qu^Amalaric avait oubliées dans la précipilaiion de sa fuite, et qui furent cause de sa mort, lorsqu'il débarqua pour les prendre (530) (1).
Ce môme Childebert avait donné à la basilique de Saint- Germain-des-Prés une croix d'or enricbie de pierreries, que Philippe I, au xi^ siècle, voulut briser pour en partager les fragments entre ses compagnons (2).
Un [)eu plus tard, c'est Brunehaut, fille du roi de Tolède, qui, étant venue épouser Sigebert d'Austrasie, en 566, donne aux églises d'Âuxerre des vases en matières précieuses et des pièces d'orfèvrerie, qui sont certainement d'origine antique, et qu'elle avait pu apporter de son pays. C'est un calice en agate onyx; c'est un plateau d'argent où l'on voit l'histoire d'Ënée ac-. compagnée de lettres grecques et du nom d'un roivisigolh ; ce sont différents vases d'un alliage qui porte le nom (ïanacieum , qui ircst peut-ôtre que Velecirum dont parle Pline, iiiitro.luclion de Témaillcrie, p. xi.) Tous ces vases, n^algré la descriplion sommaire qui en est faite, appartiennent évidemment à Tari antique et peut-ôlrc oriental (3).
Ces introductions dos produitsdes ateliers d'Espagne, dont nous étudierons plus tard de si magnifiques mo-
(J) GitfiOOiRB DE TOURS. Biftoirs deg franct, L. m, ch. 7 et il.
(2) A€k^ toÊkeiorum ûrdtnii $antti Bemdieii^ t. IV, p. 129.
(S) Labbe. Nova bihliotheca. mss. lib. t. i, Uistoria epùcopum AuUaio doremium, p. 425, citôe par M. J. Labarte, Histoire de$ arts induttrielt^ 1. 1, p. Û24.
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numents, devaient entretenir le goût parmi ceux du royaume des Francs. Aussi est-ce à ces ateliers que la même Brunehaut demanda un bouclier d'une merveilleuse grandeur, en or orné de pierres précieuses, et deux patères de bois. « qu'on appelle vulgairement des bassins •[bacchinon], ornés d'or et de pierreries, suivant une habitude qui s'est conservée jusqu'à la renaissance, présents qu'elle envoya au roi d'Espagne (1).
Pins tard, Clnlp«''ric ne craignait point de s'enorgueillir des pièces d'orfèvrerie exécutées par ses ouvriers, en même temps qu'il montrait les présents que lui avait rapportés l'ambassade envoyée auprès de Tempereur Tibère. Celte ambassade, sans aucun doute, avait porté h la cour de Bysance les produits des ateliers dont le roi se Uouvail si fier, qu'il disait à Grégoire de Tours en lui njonlrant ce qui en était sorti : « J'ai fait cela pour la gloire et riiouneur de la nation franque, et je lerai plus encore si je vis. » (2).
Sous le même Chilpéric. il existait à Paris des boutiques d'orfèvrerie sur le parvis de l'église Notre-Dame, ainsi que le constate un passage de l'histoire de Leudasle racontée par Grégoire de Tours. L'ex-comle de Tours ayant suivi le roi à Paris (583) pour implorer le pardon de la reine jusque dans Téglise Kolre-Dame, et ayant été repoussé par elle attendit sa sortie sur la place, parcourant les boutiques des marchands, examinant ce qu'ils mettaient en vente, pesant les pièces d'orfèvrerie, choisissant divers ornements en disant : « J'achèterai ceci et cela... » (3).
Ce qui ressort de la plupart des passages que nous venons de citer, c'est que l'orfèvrerie mérovingienne a
(1) GRÉQ0I8B ot Tours. BhUrire de» Francs, 1. vi, cb. 32.
(2) « Ego ex eawrnandam atque nohUilandam Prancorttm genfeu» fecû Sed et plurima adhuct n mtaeome» fiierU^ faciam, • idem^toidêm^
VI, ch. 32.
ilii idem^ ibidêM, l. vi, ch. 2.
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pnnr prînripaî caractère l'alliance des pierreries aux métaux pt ë( ienx (1).
Ce caractère se retrouve dans rornementalion des couronnes de Guarrazar, qui sont de la fin dn vu* siècle, et dans Torfévrerie bysanline, comme le prouve nue reliure conservée à Monza et donnée, en 693, par la reine Théodelinde. Une bordure en tables de grenat, absolument semblable aux garnitures des pièces mérovingiennes, la circonscrit(2). Mais ce genre d'ornement n'est qu'un accessoire dans les œuvres laites à Constantinople.il faut lire dans l'Anonyme, dnns Paul le Silenliaire, et enfin dans Constantin Porpliyrogénète, la description des merveilles d'orfèvrerie que Jusiinien et ses successeurs accumulèrent dans Téglise de Sainte- Sophie et dans le palais dont elle était u^ne dépendance.
Gomme on doit s> attendre, il ne reste rien de ces richesses, rien que leurs descriptions, et les monuments les plus anciens comme les plus authentiques de cette antique orfèvrerie seraient la croix reliquaire et la reliure d'èvangéliaire données à Téglise de Monza par la reine Théodelinde, à la fin du Yii® siècle.
La croix est d'or, bordée par un cordonnet granulé, et décorée sur sa tranche de rinceaux en filigranes également granulés. Sur la face/un crucifix vêtu du long colobium, et attaché par quatre clous, est exprimé par une gravure remplie d'émail noir.
La reliure dont nous ayons parlé plus haut, en outre de sa bordure et de quelques ornements de caractère mérovingien, porte une grande croix couverte de ' pierres fines, serties en relief. Suivant une règle pres~ que invariable pendant tout le moyen âge, une ^osse pierre, parfois remplacée plus tard par un émail, alterne dans cet ornement avec cinq pierres filus petites.
Ce même trésor possède un petit reliquaire qui, datant du temps de Béranger, suivant les uns, aurait été
' (1) Ourlet oc Unas. ïa$ (JEutret de taini ÊM, (2) J. Labautc. Biitoir^ du Àrii induiirUlt.*^ Albom, pL mm»
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donné par Théodelinde , suivant d'autres. Toujours esl-il qu'il est un excellent spécimen de rornemontalion en pierreries usitée dans l'orfèvrerie byzantine anlérieuremenl au x« siècle.
Le trésor de Venise a également conserré un grand nombre de pièces d'orfèvrerie d'origine grecque incontestable, antérieurs à l'an 1000, pour la plupart, et décorées d'émaux.
A côté de ces produits de Byzance, il est intéressant de placer ceux de rAllemagne et de l'Elpagne.
L'importante découverte des couronnes de Guarrazar, conservées, les unes au Musée des Thermes et de i'Hôiel de Gluny, les autres au Musée de Madrid, nous a révélé ce qu'était l'orfèvrerie sous les derniers rois gotbs de l'Espagne (Suinthila, 621 + 631. — Reccesvintbus, 649 4- 672). Ces couronnes, dont les unes sont exclusivement votives, dont les autres ont pu être portées, mais sont devenues votives par l'addition de chaînes de suspension, sont trop connues au jourd'hui, par ellesmêmes ou par les publiralions que l'on en a faites, pour qu'il soit néccssaii'C de les décriie (1).
Comme nous l'avons dit déjà, le principal cararlèrc de quelques-unes est d^ôtre ornées de tables, soii do veire pourpre, soit.de pierres rouges de Carie, qui forment comme un dessin courant sur lequel se iléiaclient des pierres cabochons serties en relief. D'autres sont simi)!ement ornées de ces [)icrres distribuées sur leur surface; d'autres soul forniées d'un réseau d"or dont les points d'intersection sont marqués par des pun les, tandis que d'autres pierres pendent à la circonlérence, justifiani presque certaines descriptions de pièces d'orfévrerie qu'Anastase le Bibliothécaire signale dans les églises de Rome; d'autres, enfin, sont formées de lames
(i) Ferdinand de Lastkyrie, Description du trésor de Guarvaznr, iu W awc CiKUics chromo- lithographiées.— É. Gide. — Paris. 1860. — rtiGNÉ- Delacock. Recherche» »ur le lieu de la bataille d'Attila, O. JOSB Amador dp, ïjis r;ios. El arte lalino-Uizantino en F^pana fj lag corontu Disiyodas de Giuirraiar, in-W* (le l~U pagee», avec gravures, ftiadrid, 1861. — J. Labarte. Biitoire àei Ârt$ induiMeU»»,, ^*hP* ^ pînff'in. • Albiun, pl. xuii.
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d'or repoussées et percées à jour, imitant desmolifà d'architecture empruntés au style latin.
C'était un style tout différent qni régnait en Aile-magne, comme le prouve le calice que fit exécuter Tassilo, duc de Bavière , cet acharné défenseur de la liberté saxonne contre Gharlemagne , qui le vainquit en 789 et l'exila dans Tabbayo de Jumiëres, où il mourut.
Ce calice, en cuivre doré, est formé d'une coupe semi-ovoïde, portée sur un pied Irès-élroit et conique, par l'intermédiaire d'un nœud. Toutes ces parties, qui semblent fon<lues dun seul monceau, sont ciselées d'entrelacs en relief boidés par des iiiels d'argent niellé, el décorées de monstres moitié animaux, moitié végétaux, et de feuillages de slyle quehjue peu oi'ienlal qui encadrent des médaillons en argent niellé. Ceux-ci représentent le Christ, les symboles évangéliques à téle humaine et des bustes de saints.
Tout est barbare dans cet œuvre, mais les entrelacs rappellent le système adopté dans la décoration des bijoux mérovingiens, et nous retrouvons dans les cercles entrecroisés, qui sont tracés en quelques-unes de ces parties, le motif de Tune des borduics en verre cloisonné des couronnes de Guarrazar et de la reliure donnée par Théodelinde à la catiu''drale de Monza. * Quant au\ entielacs, ils apnaîiiénncnt à un sysléiue de décoratioii spécial aux IcHies muiales des manuscrits cariovingiens et aux monumeab Scandinaves (Ij.
Une branche de cet art a poussé de si vigoureux rameaux sur la côte occidentale de la Grande-Bretagne et en Irlande, que nous en trouvons qui y végétaient encore au xii^ siècle.
L'exposition temporaire de 1862, au Uusée de South-
(1) AKicd Darccl, Ut arii inukutrieli an Allemagne, p. A.
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Kensington, offrait un certain nombre de monuments de cel art, dont plusieurs descendaient jusqu'au xii«siècle, et qui tous, quelle que soit la date de leur fabrication, offraient le même système de décoration (1).
Ainsi, la coupe de Dunvegan, en corne garnie d'argent, bien que la monture ait été remaniée au xv® siècle environ, était ornée sur celle-ci de dessins géométriques en repoussé et de filigranes formant de^ étoiles et des amas de perles.
La chfisse de saint Monaghan , exposée par révêquc de Kilduff, fabriquée au commencement du xii® siècle, en forme de pupitre, garnie dans le bas d'anneaux* soit pour la fixer, soit pour la porter, est décorée sur ses arêtes de grands monstres efflanqués qui se combinent avec des galons. Ces galons, ces entrelacs, ces bêtes, le tout formant d Inextricables enchevêtrements, en cuivre riselé, se combinant avec des émaux incrustés qui forment des mosaïques, absolument comme sur les fibules mérovingiennes.
La statuaire se mêle à ces ornements, mais statuaire barbare, représentant soit des têtes de lion, soit de petites figures d'hommes , barbus ou non, simplement vêtus d'une draperie autour des reins.
Le bâton pastoral de Niai-Mac-Hic Aeducian, évêque de Limor, décédé en 1112, appartenant au duc de Devonshire, semblable à une autre crosse appartenant à TAcadémie royale dlrlande, est en bois garni de cuivre ciselé d^entrelacs, et incrusté de filets d argent formant des dessins géométriques qui se détachent du fond par leur forme et par la couleur. Des dragons, portant des nœuds enlacés dans leur gueule et se poursuivant, forment la crête du crosseron. Mais ce qui est aussi remarquable que celte persistance de l'ornementation empruntée aux iuanuscrits saxons, c'est la présence de cabochons en mosaïques de verre à dessins géométriques faits avant la cuisson.
(1) Cattlogne on Loan*.., n*« 851 4 916 et 8030 à 8053.
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Le joyau rV Alfred le Grand (1) (849 + 901), conservé à l'Ashmoleam MiisPiim, d'Oxford est un émail byzantin en forme de cœur, protégé par nn cristal de roche et monté en or. Il est décoré sur la tranche de filigranes accompagnant une inscription, tracée en caractères romains, qui constate qu'Alfred l'a fait exécuter. Une tôle d'animal, dont les éléments sont dessinés par des bandes d'or encadrant un fond granulé, à la façon antique^ termine ce bijou par la pointe et le fait ressem-^ bler à un sifflet. Une feuille d or, représentant un bouquet de longues feuilles symétriques en réserve sur un fond natté, sert de revers à ce bijou, où il est aisé de reconnaître nne influence méridionale qai s explique à la fin du 1X« siècle.
C'éiait sans doute une orfèvrerie de ce style qui formait le devant d autel en lames d'or que le roi saxon Witlase avait donné à Tabbaye de Croyland, et que les Danois tlétruisirent ; et celui qu'Edgard, le dernier roi anglo-saxon au xi^ siècle , donna à Tabbaye d'Abingdon, dont on dit que le travail surpassait la matière, bien qu'on y eût employé trois cents livres d'argent.
Du reste, VAnglelerre était moins barbare au viii* siècle que n'était la France, car cest d'York, dont FarchevèqueWilfrid chanta, en 785, les splendeurs, qu'Aicuin était venu à la cour de Gharlemagne, et c'est de là qu'il fit venir au monastère de Saint-Martin de Tours, où il s'était retiré, les copies des livres saints qu'on y avait faites sur les originaux achetées par lui à Rome.
L'orfèvrerie donnait son éclat aux « textes « que l'école anglo-saxonne transcrivait etenluminait avec un art dont nous possédons encore de remarquables spécimens, et il fallait qu'elle eût donné une physionomie bien caraclérlsiiqne à ses œuvres pour qu'en l'an 1000 on en désignât une comme étant de façon anglaise. C'était la monture en pierreries d'un reliquaire du Uioul Gassin, où une particule du saint lange [liiitei]
(1) H. SUAW. Dre»» and décor ations^ L I, pU i.
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était conservée sous une lentille de cristal de roche, monté en or el en argent, décoré de pierres précieuses (1). [ArgentG et'auro gemmisque anglico opère subtiliter ac pulcherrime decoratus. )
Du reste , un oïl'èvre anglais était tué par la foudre quelques <iiinées après à la porte de celte abbaye, qui bientôt allait avoir rt ( ours à des ouvriers byzantins pour régénérer ses écuies.
Entraîné peut-être par un trop grand désir d'exalter l'ancien art nnî^lo-saxon, M. le chanoine D. Rock, dans le livre (l oii nuus empruiilons les faits ci-dessus, pense que le Yolvinius qui , en 835, exécuta le célèbre parement, encore subsistant, de l autel de Saint-Ambroise de Milan, était un orfèvre -jn^Lilais, dunl le nom est Walwin, nom commun durant celle période [2).
II pense aussi que les gabaUiœ saxisrœ, que l'on trouve dans le « libi'.r poniificalîs » coinnie données aux églises de Home par les pontifes Grégoire IV, Léon IV et Benoit III, sont des coupes an?lo-saxonnes. En elïet, on trouve dans la vie de Benoit 111 (855 -f 858), « Rex Saxomim. . . obtulit B. PetroAposiolo. . . gabaïas saxiscas tle argento exaurato quatuor. » Mais ce roi saxon n'est-il pas plutôt un prince allemand, coninie semble le prouver ce passage d*une bulle du pape Benoit VIII, en 1023, cité par Du Gange en son Glossaire au mot « Saxiscus » : « Nec non et calicem saxonicum majorem, cum paiera sua, quem Theodoricus Saœorum rex B. Feiro olim transtulcrat. »
Pour revenir à Torfévrerie anglo-saxonne, Guillaume le Gonquérant et ses compagnons en trouvèrent les églises et les abbayes d'Angleterre bien -pourvues. Si les vainqueurs en emportèrent un grand nombre, plusieurs firent retour aux lieux d'où elles avaient été enlevées. L'abbaye de la Bataille, fondée par le conqué*
(1) Daniel Rock. The churchofour faihert, 1. 1, p. 28§, d'après ta Cliionique du Moni-Cassin.
(2) itfem, ibidem, u I, p. 251.
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rant, en reçut plusieurs, en même temps que son manteau royal magniflquemenlorné d'or et de pierres pré- . cieuses; les égiises de Normandie en reçurent plusieurs autres.
Pour ce qui est relatif à la France, nous attribuons à Tart du viip siècle, à cause de la ressemblance que présentent les dessins niellés sur quelques-unes de ses parties avec les ornements des lettres initiales de cette époque, un fragment de reliquaire conservé dans réglisede Conques [1].
Ce fragment se compose d'une lentille en verre gris bleu dans une large sertissure d'argent doré portant neuf perles solidement enchâssées. Un anneau de verres pourpres triangulaires, entouré lui-même d'un anneau en argent niellé, envelop()e cette monture et forme avec elle un large cercle qui devait occuper le sommet d'une pyramide tronquée, dont les côtés étaient garnis de plaques d'argent niellé. Trois de ces plaques existent encore assemblées à plat autour du bijou central.
Le dessin des nielles où les feuilles cordilormes se trouvent alliées avec des feuilles trilobées, où des oiseaux becquèlent des (rrafnes en forme de point, où Ton rencontre même les lacis mérovingiens ; la pi ésence des verres pourpres, que Ton est accoutumé à trouver dans les bijoux francs, nous semblent indiquer que ces fragments appai tiennent peut-être au tciii[is de Pépin, qui fui le restaurateur de l ancienne abbaye de Guiii^ucs.
A l'époque carlovingienne , une vraie passion pour l'orfèvrerie s'était emparée du clergé. Ce n'était plus .uniquement des vases pour le culte que Ton façonnait alors, mais, imitant ce que Justinien avait fait à Constantinople , on élevait des autels entiers en matières précieuses, ainsi que la confession qu'ils surmontaient,
(i^ \Uiàk DiacbL. Le Trétorde i'égli$§ de Conques, Phylactères, p. 30,
pl. IX.
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que le ciborium qui les dominait et que la clôture qui
les précédait.
L'architrave {traies) de cette clôture portait des arcades abritant des statues d'or et d'argent, et soutenait des lampadaires do toutes formes, les uns destinés à porter des lampes, les autres des cierges. Des candélabres Iphara] se dressaient autour du ciborium de Tautel, d'où pendaient ces couronnes [régna] au centre desquelles brillait une croix.
Des calices ornés de pierreries, des corbeilles pour recevoir les offrandes, des vases pour le service des autels, tous de poids si considérables qu'ils nous étonnent, même quand nous savons quMls étaient destinés à la communion sous les deux espèces, accompagnent cette architecture d'or et d'argent.
Pour nous donner une idée de ces merveilles, depuis longtemps disparues, il ne nous reste plus que l'autel de Saint-Ambroise de Milan, exécuté par Volvinius en 835. Aulel orné de pierres et d'émaux translucides sur ses qualre faces, ainsi que de figures obtenues au repousse dans l'or et dans l'argent.
D'après cet oxcmplaiiv, on peut voir que les orfèvres byzantins, poussés en Italie par les persécutions des iconoclastes, avaient à leur service toutes les ressources pratiques que leur ait possède aujourd hui. De plus, les quelques monuments de ces époques qui nous sont parvenus, en môme temps qu'ils nous montrent quelle était la nature de l'orfèvrerie dont nous possédons les descriptions, nous expliquent certains termes assez difficiles à élucider chez les auteurs contemporains , et surtout cliez les différents rédacteurs du Liber Pontificalis. Ainsi nous trouvons des œuvres obtenues au repoussé, puis ciselées [battutUes anaglyiiphas) ; les fontes également ciselées [ftisiles anaglyphas); le repercé à jour (opm wterrasile); le nielle (nigellum) ; rémail, qui coinmença au ix« siècle à porter le nom [smallum) son< lequel il est connu aujourd'hui, tandis qu'antérieurement il était désigné par un nom [electrum] qui prêle à la controverse, comme nous l'avons vu dans Tintroduction à la iSotice des émaux, p. ix.
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L'emploi des pierres fines résulte de la description des pièces. Quant à colui des In'^-relicfs à personnages, il résulte également de la désignation des sujets figurés, soit au repoussé, soit par la foule, soit par ta gravure; quanl au filigrane, nous n'en verrions la mention que dans l'expression spanodistum ou spanoclaslum, qui revient plusieurs fois dans le LU?er Pontificalis.
Â la fln du xiii*^ siècle, il porte en Italie le nom S'opus vmtticum, à cause sans doute de Thabileté des ouvriers vénitiens à Texécuter, et à Venise môme celui &'ùpm entrecoseum.
Tandis que ritalie se livrait à ces magnificences, dont il nous est diiïlcile àc nous faire une idée, la France, loin de rester m arrière, conservait à ses orfèvres leur antique réputation.
Charlemagne, nouveau Constantin, ainsi que le disent les panégyristes de tous les princes qui ont tionoré et enrichi les souverains ponlifos d'une façon particulière, Charlemagne s'entourait de luxe et gratifiait les églises de Rome de ses dons, que les incursions des Sarrasins devaient bientôt enlever.
L'orfèvrerie carlovingienne devait imiter ce que faisaient en Italie les ouvriers byzantins qui s'y étaient établis, si Ton peut en juger par la similitude des descriptions que les annalistes français et italiens nous ont laissées de ce qui décorait les églises en ce temps. Peutêtre s'y introduisait-il, comme dans les ornements des manuscrits contemporains, quelques souvenirs de Vancien art franc. Mais toujours est-il que, sous Louis le Débonnaire, les ouvriers français recevaient de Venise la commande d'un calice, ainsi que For oécessaire pour le fabriquer et les pierres destinées à le décorer, et que réglise de Ravenne conservait précieusement un autre calice envoyé par l'empereur lui-même.
Il existe peu de pièces d'orfèvrerie qui appartiennent authentiqucment à Tépoque de Cliaricnin^ne. Nous citerons cependant un T'eliquaire,( n forme de maison, entièrement recouvert de plaques de métal rcpous^', — or ou argent,.— qui est conservé dans le trésor de la caLhé-
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drale de Sion {\\ Exécuté, romine le constate une inscription repoii^sée dans le métal, par Altheus, qui était évêque de Sion en 780, ce reliquaire, d'une fabrication assez bai hare, montre une singulière alliance entre les trois arts qui se trouvaient alors en conlVit. Des émaux byzantins s'y rencontrent représenlaiii des personnages bénissant à la grecque, mais (iésii^nés par des inscriptions latines; tandis que des ornenuMits formés de serpents à douMcH ((^tes, comme dans les amortissements des lettres lonrnuresdes manuscrits, s'allient à des tiges anx feuillages symétriques et de style oriental, comme ceux que nous avons trouvés loin de là sur certains fragments du tiésor de (.onques. (2)
Nous n'osons classer parmi les monuments du temps de Cbarlemagne ia magniliquc aiguière du trésor de Saint-Maurice (3), décorée d'émaux de caractère sassanide, à cause des lions affrontés au « boma sacré. » La tradition seule témoigne de ce don, et si nous la prenions seule pour guide, les pièces d orfèvrerie de ce temps seraient aussi abondantes que nous les trouvons rares.
S'il existe peu de monuments que Ton puisse dater autbenliquement du règne de Cbarlemagne , en revanche Ëginhart nous a conservé la mention de ce que le grand empereur possédait et distribua de trésors par son testament fait en 81 1 . Au npmbre des trésors et des meubles précieux qui, séparés en quatre parts, furent attribués à vingt et une églises, à ses enfants, aux pauvres et à ses serviteurs, il y avait trois tables d'argent et une d'or, d'une dimension et d'un poids considérables. L'une d'elles, de forme carrée, représentait la ville de Gonstanlinople et fut donnée à la basilique
(1) J.-D. Blavignac . Bistoire de rarehiteeêure êacrée, du iv* au l* tièeUf dans ha ancien» évichés 4e Genève, Lemanne ei Sûmt p. i3A el paeeim,,
pl. xr ot xxrn*.
(2) Alfit'd Dahck.. Le Trésor de l'église de Conques^ p. 39.
(3) J.-D. Blavignag. Bistoire de l'architecture. ..y du v* au %* iècle^ ]>. ISO et fMim'm., pl. xv, xn et xxvi*.
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de Saint-Pierre de Rome; l'autre était ronde, montrait ane vue de Rome, et échut à lï'glise de Raveniie. La troisième, qui surpassait beaucoup les deux autres par la beauté du travail, offrait la description de 1 univers
entier, tracée avec beaucoup d'art miv les trois cercles qui la formaient et qui ia faisaient ressembler à trois boucliers i eunis.
Évidemment, ces tables ne pouvai(Mit être de fabrication franque ; venues sans doute de Byzance, elles affectaient ce style antiqiie dégénéré que Ton retrouve dans les bronzes qui ornent encore aujourd'hui le dôme d Aix-la-Cliapelle. Les relations avec l'empire d OiMcnt étaient d'ailleurs fréquentes à cette époque, et les Grecs étaient assez nombreux en France pour que les annalistes bénédictins aient signalé ce fait que ceux-ci étaient eu majorité dans le monastère de Gorze, près de Metz.
Les ornndes abbayes bénrdii'tines j ossédaient, d'ailleurs, des atelKM's, où les ni' n iie.>, d après leur règle, se livraient à l'industrie des clioses nécfssaires au monastère, et même de celles dont la vente augmentait ses revenus. Ainsi, le plan de l'abbaye de Saint-Gai, à cOté de l'atelier des orfèvres , montre celui des fourbisseurs d'é[)ées et des fal)ricants de boucliers. Ces ateliers monastiques, établis au conlact des écoles où, dans les dépendances du cloître, I on transcrivait les livres saints et les auteurs sacrés, devaient être un reflet de Rome , qui elle-même ne s'éclairait guère qu'aux lumières de Byzance.
Aussi, l'influence grecque devait-elle dominer partout, d'autant plus que Tart national lui-même s'était confondu depuis longtemps, à certains égards, avec celui de l'Orient.
Nous en aurions une preuve dans un monument aujoui:^rbui disparu, mais dont un tableau nous a gardé un fidèle souvenir.
Comme dans toutes les abbayes, un atelier d'orfèvrerie était établi dans le cloître de Saint-Denis, qui était une école où les moines des autres monastères Tenaient apprendre leur art sous des maîtres renom-
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més. De cette école était probablement sorti le devant d autel d or dont Suger fit plus tard le rélable d ua autel placé, au xv^ siècle, au pied du tombeau-reliquaire de saint Louis. Un tableau de Fécole des Van- Eyrk, appartenant à lord Wai d, i^i qui était exposé à Manchester, représente cet ensemble avec un scrupule archéologique dont bir ii peu de peintres actuels seraient capables, et nous donne une idée fort précise de cette œuvre d'art, qui affectait un caractère tout byzantin.
Enfin, Louis le Débonnaire, pour marquer par un fait cette influenœ que nous sip^nalons, avait établi, dans son palais impérial de Soissuns, une chapelle dédiée à sainte Sophie, à cette sainte incorporelle, la divine sagesse, à qui Justinien avait élevé le plus magnifique des temples, celui dont les coupoles dominent encore Constantinople.
De même que les abbayes, les villas impériales renfermaient tous les artisans et tous les ouvriers dont avait besoin le maître, et c'est dans ces ateliers laïques, sans doute, qu'avait dû se conserver ce qu'il restait de traditions d'art national, combattu par les influences latines et orientales, qui donnent leur physionomie si complexe aux décorations des manuscrits, par exemple, les témoignages les plus abondants que nous possédions sur l'art de Tépoque de Gharlemagne.
Le mouvement imprimé aux beaux-arts en France par Cliarlemagne ne tarda pas à être suivi sur les bords du Rhin , quliabilait surtout cet empereur de race germanique plutôt que franque. Les abbayes de Saint- Gall, de Fulde, de Richenaw, furent des centres d'où l'art rayonna en , Allemagne. Il en fut de même de l'abbaye de Saint-Émeran, de Ratisbonne, dont le trésor enrichit aujourd'huide ses débris la bibliothèque royale de Munich.
On peut donner comme exemplaires de l'orfèvrerie de ces époques la croix d'or, enrichie de pierreries, conservée dans le trésor d'Aix-la-Chapelle sous le nom de a Croix de Lothaire; » la couronne d'évangéliaire que fit exécuter, en 975, Romuoid, abbé de Saint-Émeran, où les sujets exécutés au repoussé sont encadré.
par une hi^e bordure de pierres montées avec un grand luxe sur un fond orné de quelques filigranes.
A côté de ces œuvres, tout au moins byzantines parle caractère, la reliure du Psautier de Charles le Chau v e ( 1 ) , conservé au Musée des Souverains, est d'une pauvreté relative.
Un caractèi'e que nous croyons particulier à Torfévrerie carlovingienne est donné par la monture des pierres. Les clialoiis, au lieu d'être soudés imiuedialement sur le fond, sont soutenus à une certaine hauteur, soil par des arcades en filigrane, soit par des supports feuillagés, tandis que les pierres sont maintenues dans les alvéoles de ceux-ci par des briffes qui imitent la forme de feuilles. Toute la joaillerie de cette époque u olïre pas ces détails, mais paylout où nous les avons trouvés, la pièce appartenait a la période qui commence à Charlemagne et môme en deçà, — car nous les rencontrons sur la belle fibule en forme de croix, qui est suspendue au centre de la couronne de Reccesvinthus, — et se prolonge jusqu'au delà de Tan
Il ne faut pas croire, en effet, que cet an 1000 ait pesé sur l'art de toute la teri eur qui avait envahi les âmes. Nous voyons qu'à l'extrême fin du siècle, on exécutait à Ratisbonne des œuvres d'un luxe et d'un travail admirables. D'autres spécimens d'orfèvrerie à date certaine, comme la croix de Gisèle, conservée à la « riche chapelle » de 3Iunich, prouvent que dans les premières années du xi^ siècle les orfèvres germanobyzantins n'avaient point cessé de pratiquer leur art.
L'écroulement de l'empire fondé par Charlemagne ne causa point partout des secousses également profondes, et dans les pays qui purent jouir d'une certaine tranquillité relative, les arts continuèrent de briller d'un certain éclat.
Certes, en s'éloîgnant de l'antiquité, les artistes ou-
(1) N*> 24 de la I^otice du Mutée Uei SouverainSt par M. H. Barbet de
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bliaient chaque jour davantage les exemples qu'elle
leur avait légués. L'étude de la figure humaine, étrangement négligée , laissait tout déchoir et forçait de
reniplarer le goût par la richesse. Cependant, entre la piLiiiière renaissance, au ix^ siècle, et la seconde, au xii", il existe une série non interrompue d'œuvres qui préparent et qui expli([nenl cette dernière.
Comme , de tous les pays, c'était encore Tempire d'Allemagne qui alors était le moins troublé, c'est au delà du Kiiia que se fait le réveil.
A partir du xi* siècle, Torfévrerie change de ca-
ractère
Ainsi, l'abbé Bernard d'Ildesheim (999 à 1022) passe pour avoir fabriqué une crosse en bronze, qui nous permettra de discerner les transformations qui s introauiscnl dans le style de rornemcntation à ces époques. Ce n'est déjà plus rimitation obstinée de feuille d'acantbe qui en forme l élément principal, mais c'est une feuille réduite à Télat rudimentaire, pour ainsi dire, celle de la fougère probablement. A peine sortie du bouraeon, elle montre celte vigueur et cette rudesse qui caractérisent la llore sculpturale de Tépoque romane, flore qui, pendant la périn ie ogivale, se développe de siècle en siècle, s'épanouit et meurt, comme dans la nature la plante et la Heur naissent, se développent et se fanent dans l'espace d une saison.
L'antependium d'or, possédé aujourd'hui par le Musée de l'Hôtel de Cluny, et donné jadis à la cathédrale de Bâle par l'empereur Henri II (1002 et 1034^ comparé au parement exécuté par Volvinius, en 835, pour Téglise Saint-Arabroise de Milan, montre un autre genre de transformation dans Torfévi erie. C'est rintroduction des éléments de Tarchilecture. Rien n'est emprunté à une flore quelconque dans l'œuvre de Vol* vinius; rien n'y rappelle non plus les formes de l'architecture. Dans celle de TouTrier allemand, au contraire, lecbamp de chaque figure est couvert de rinceaux . feuiilagés, et ce champ est circonscrit par une aroado
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en plein cintre donl chaque retombée repose snr une colonne : imitation évidente de ces arcatures qui décorent, avec une certaine profusion, les murs des églises rhénanes.
Du reste, avec le xi® siècle les monuments deviennent plus abondants.
Les trois croix d'Essen citées plus haut [1], qui ont été fabriquées depuis Tannée 974 jusqu'à Tannée 1054^ présentent toutes le mèpie caractère. Elles sont décorées sur leur face principale d'émaux sertis comtne des pierres» de pierres cabochons et de filigranes.
Non-seulement ces filigranes» soudés sur le champ des croix, servent d'accompagnement aux pierreries, mais ils s'arrondissent en arcades pour supporter leur chaton, et même ils forment des griffes pour maintenir les pierres les plus grosses.
Les filigranes des bijoux antiques semblent faits de fils ronds tordus ensemble. Il en est de même de ceux qui décorent les pièces d'orfèvrerie byzantine et mérovingienne. Avec le xi« siècle, une nouvelle pratique semble s'introduire dans les ateliers d'orfèvrerie. Les filigranes des croix d'Essen, qui sont de grosseurs variées, nous paraissent fabriqués, pour la plupart, avec des fils laminés et plats par conséquent, dont la tranche aui'ait été striée à la lime, suivaiiL le procédé décrit par le iiiûlne TliéopJule à une époque quelque peu postérieure (2;. Cependaiil plusieurs de ceux-ci, les plus gros noiauuuent, pourraient bien avoir été formés de lils ronds aplatis au marteau ou au laminoir.
Quelquefois un fil strié sur la tranche et un 01 uni qui le dépasse quelque peu, sont accolés et forment des ornements d'une grande richesse.
Les filigranes au lieu d'ôlre soudés sur le fond, y sont maintenus, les uns par de petites brides en lames d'or, les autres par ces mêmes brides et par des clous
(1) liBê émaux clo^onn^t, p. 2.
(2) C. DB Lbscalopier. IheophUi divwiamm wHum S^duta^ I. m, ch. z, Jh f^rrU inferim fettû.
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qui passent dans l'œil formé à Tcxtrémité des Yolutes et des rinceaux.
Les croix d'Esscn, sur lelsqnelles nous insistons parce qu'elles ont le grand avantage d'être datées» sont garnies sur leur revers de plaques gravées de bouquets symétriques de feuillages polylobés, ou de grandes volutes amorties par ces mêmes feuillages qui sonldevenus d'un usage si fréquent à partir de cette époque. Ces oi nenients se détachent sur un fond malé d'un grainelis annulaire.
La reliuro (Vun évangt'liaire tonservé à la bibliotliùquo lie Municli, el exécutée vers 975 parRomuold, abbé de .Sainl-Eniiiioran de Ralisbonne, est Tun des plus beaux spécimens de rorfévrerie byzantine de la fin du x*^ siècle. La figure du Chrisl, celles des quatre évaugélistes et quelques scènes de révangile, bas-reliefs d'un excellent siylc exécutés en or repoussé, sont encadrées dans des bordures foniKn^s de pierres cabocbons uiaiulenues au moyen de grilles leuillagées dans des bûles très-élevées, poi tées sur des arcades, sur des baluslrcs en forme de vase, ou sur des feuillages fixés à un fond orné de filigranes retenus par des frettes et des clous (1).
Nous citerons encore comme appartenant probablement ba URune époque la croix relitjuaire, toute ornée de filigranes et de (jui-hiucs pien*es montées sur de liantes sertissures, qui est passée de la colleclion bollykolf daiis le musée de I bôlel de Cluny (2). " A celte époque Tari livzanlin régnait encore en maîire; c>sl à lui qu'appartient le bas i elie[(Mi aigent n^poiissé el doré (n" 1). 709), qui est venu du trésor de Saint-i)enis au musée du Louvre. C'est lui qui venait encore doniwr de nouvelles leçons à l'Italie, el c'est à lui que Didier, abbé du Monl-Cassiu (1058 + 1088), demandait des maîtres pour les écoles d'arlqu'il voulait
(1) J. LABiRTE, Bitioire dei arit induttriett, Alboin» pl. xxxtT etxzxT.
(•2) Idem ibidem, pl. xxTii t n* M29 da Catalogue du-ikoU du Thwmn ti de i'Uùkl dt Guny,
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établir dans son monastère, suivant les préceptes que saint Benoit avait donnés à tous ses disciples.
Cependant des ateliers prospéraient dans d*autres abl)ayes placées plus au nord, probablement peut-être en Aliemagne , comme le prouve rencyclopédie des arts écrite par le moine Théophile vers la M du xr siècle, époque où les arts renaissent en occident et se préparent aux magnifiques épanouissements des xii® et XIII" siècles.
Ecrite par un moine qui travaillait certainemetit de ses mains, le Diversarum artium schedula [1), nous donne de précieux rcnseignenieiiis, mais d'irnporlance fort inégale, sur les travaux auxquels la décoration des églises pouvait donner iieii.
Il commence par un Uailé de la peinture telle que les Grecs la pratiquaient alors et qu'on la pratique encore dans les couvents du mont Athos, suivant des formules et des receltes transmises par écrit.
Après avoir indiqué les couleurs que l'on doit employer dans les peintures murales poui* les chairs, pour les lumières et pour les ombres, ainsi que pour les vêtements et les arcs-en-ciel, ce qui sulFisait sans duute aux compositions hiératiques de ce lemps-là, le moine Théophile s'occupe de la peinture sur bois et sur parchemin.
Dans les procédés qu il décrit, nous retrouvons le mode de fabrication suivi pour décorer des monuments d une époque postérieure, comme le coiïret de saint Louis (2), mais nous découvrons aussi sans o-rand étonnement remploi de l'huile siccative de lin cumme véhicule des couleurs et celui des vernis pour aviver la peinture.
Après avoir donné ces recettes, qui, dans la pensée
(1) CL DELE§cAtOPiEii. Theophili diversarum artium ichedmla,in-il^ÔR
3la pages. — Paris, I8'i3. — R. Uendrie. Theophiti qui Ruggri,,» divenis artihis, iri-b» de Uhl pages. London, 18&7.
(2) No 5â de la lioHce du Musé& des Souveraim, par M. H. Barbet de
Jour.
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du moine Théophile, ne sont applicables gu'à la peinture du mobilier en bois des églises qui était à ces époques plutôt peint que sculpté, le manuel s'occupe de rapplicalion de Por, de Targent, auxquels il substitue parfois rétain recouyert de vernis colorés ; puis il passe a la peinture sur yerre, à laquelle il donne comme appendice la décoration des poteries (1].
Ce n'est qu'après que Téglise a été peinte, garnie de Yitraux, meublée et décorée, que Théophile s'occupe de Torfévrerie, décrivant les outils et les procédés pour purifier les métaux, la fabrication du calice, celle des nielles qui parfois le décorent, la sertissure des pierres et des émaux incrustés dont parfois on l'enrichit ; la' fabrication de ceux-cî; le travail de celles-là ; la fonte du bronze à cire perdue; la ciselure, le repoussé, Festampage, la gravure, la dorure, la révivillcation de celle-ci, puis enfin les procédés de soudure des diiîérents raciaux. Le livre se ieimine par la scuipLme en ivoire.
Le moine Théophile indique encore quels peuples furent les plus habiles dans les différents arts qu'il étudie. Les Grecs, comme l'on doit s'en douter, occupent la première place dans la peinture ; les Toscans dans le nielle et les émaux; les Arabes dans le travail des métaux ; I Kalie — celle du nord, sans doute — dans la sculpture de l'ivoire et des pierres précieuses, ainsi que dans la décoration des vases ; la France dans la fabrication des vitraux; Allemagne enfin, dans le travail de tous les métaux, du bois et des pierres.
Comme pour justifier celte opinion de Théophile, qui était h ce qu'on présume autant allemand qu'orfèvre, l'Aiiemagne nous a conservé un grand nombre de pièces magnifiques de l'orlévrerie du xii^ siècle, en tète desquelles on doit plac-er la châsse des rois mages à Cologne (Olhon lY, 11^8} (2), et celle des grandes
(1) Alfred DaicbIh Noiie$ def fayencet p9inê0i. IntrodncOon» p> î%
ORFEVRERIE. 39i
reliques (Frédéric II, 12201 (1), et celle de Gharlemagne à Aix-la-Chapelle (Frédéric I à Frédéric II, 1152 à 1220] (2).
Ces châsses qui affectent toutes les formes d'une église tantôt à has^lés, tantôt à une seule nef, avec façade et chevet carrés, ont les principales divisions de leur architecture, socles, corniches, colonnes, arcatures, encadrements, etc., marquées par des bandes d'émail alternant avec des bandes de filigrane servant de fond à des pierres cabochons, et quelquefois à des pierres antiques disposées de façon à ce qu'une pierre d'un certain volume soit cantonnée de quatre pierres plus petites Le champ des arcatures est occupé par des iigiires en or ou en argent repoussé, et les rempauts des toits par des bas-reliefs de même matière.
La chAsse du musée (n'' D. 713) rappelle, et par la composition et par le style, celles que nous venons de citer, et de plus est comme elles de fabrication allemande
Maintenant que rÂllemagne nous a conduit jusqu'au xm^ siècle, revenons un peu sur nos pas pour voir ce que la France a conservé, que nous sachions, des œuvres fabriquées dans ses abbayes à partir de cette seconde renaissance qui a suivi l'établissement des Capétiens sur le trône.
Le trésor de Téglise de Conques conserve encore quatre pièces (rorfévrerie c[ui porleiit le nom de Talibé Bégon (1099 + 1118), qui les a lait exécuter. C'est d'abord le reliquaire de Pascal II, qui renfermait un morceau de la vraie croix envoyé parce pape à l'abbaye de Conques. Ce reliquaire, aujourd'hui très-mutilé, était constitué principalement par une plaque en ar-
(1) Le K.P. Àrtliur Martin. Mélange» d'arc/Uologie et d'histoire^ 1. 1. Chasse des grandes reliques, avec iig.
(2) J. Lababtb. Butoir 9 «rff inàmtfid$^ t, II, p. 285, et Album
pl. ZLVU.
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gent repoussé représentant une Cruciûxion d un assez bon style.
Vient ensuite un reliquaire, appelé et la Lanlernc de saint Vincent, » qui se compose, en effet , d une lanterne octogone siiî'moniée par un dOnie côtelé, et portant sur une base cariée. Des busies de saints et un Samson comballant le lion, en argent repoussé, décorent ce petit nionnment de physionomie byzantine, mais fait en Occident , et portant des inscriptions latines. Le Samson est long et maigre, et appartient, par le caraclère, à l'école de sculpture à qui Ton doit le bas-relief du tympan de la cathédrale d'Aulun.
L'autel portatif de Bégon, consacré en 1106 , et entièrement <lécoré de figures niellées; enfin, le reliquaire que l'on appelle l'A de Charlemagne, qui indique un art bien supérieur à celui des pièces précédentes, décoré d'émaux cloisonnés, de filigranes faits à la lime et de pierres fines (1), appartiennent à la mémepériode.
Tandis que l'abbé d'un modeste monastère suspendu aux flancs d'une vallée sauvage de l'Aquitaine faisait fabriquer les pièces d'orfèvrerie que la piété des habitants de Conques a conservées jusqu'à nous, c'est à des travaux d'une bien autre importance que présidait le chef de l'abbaye royale de Saint-Denis. Suger (1137 + 1144]^ dans le livre qu'il a écrit sur son administration, parle de ces travaux.
L'autel reliquaire et les phâsses de saint Denis et de ses acolytes, saint Rustique et saint Eleuthère, occupèrent Suger, ainsi que la croix qu'il éleva sur le lieu où les corps des trois saints martyrs avaient longtemps reposé. Cette croix, où un poids considérable d'or et un nombre prodigieux de pierres précieuses avaient été employés à l'ancienne façon byzantine, nous intéresse surtout par la colonne qu'elle surmontait. Des ouvriers, que Von avait fait venir de « Lotharingie, » l'avaient revêtue de plaques en émail champlevé (2).
(f) Alfred Dargel. Le Tréior de l'égh'te de Conques. (2) Voir la • Nutice dcâ éiuaux cha plcvils, » page D.
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Cette colonne, qui avait 10 pieds de haut, élait carrée et rcvtHue de 08 plaques d'émail de grandes di- . mensions, représentant des scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament, alternant, suivant une habitude constante, avec des plaques filigranées et gemmées; œavre importante et qui n'a rien qui doive nous étonner lorsque nous la comparons à Tantependium de KIosterneuburg, exéi utô beaucoup plus lard par Nicolas de Verdun, en 1181.
Enfin Suger avait achevé d'envelopper de parements en orfèvrerie l'autel où il avait prononcé ses vœux, et dont l'antependium seul existait dès le temps de Charles le Chauve, qui l'avait donné. La description des additions faites par Tordre de Tabbé de Saint-Denis témoigne de cette introduction des formes architecturales que nous avons signalées comme caractérisques de l'orfèvrerie du xi* siècle. Caractère qui n'est point exclusif, nous le répétons, et qui s'allie avec ceux de l'orfèvrerie carlovingienne, que constitue l'emploi des pierres fines, des émaux d'api Ihiiic etdes Oligranes.
Le Musée possède encore dans la collection des gemmes, et dans le Musée des Souverains, quehfues pièces fabriquées par ordre de Suger. Ce sont les suivantes :
Un vase antique, en cristal de roche, qui porte le nom d'Aliénor d'Aquitaine, et qui, donné par elle à Louis VII et par le roi à Suger, fut donné par lui aux saints [1], ainsi que le constate l'inscription niellée sur
son pied. Des pierres cabochons et des ornements en filigranes constituent la décoration de la monture de ce vase, qui atîecte dans son dessin quelque chose de la physionomie orientale.
Un vase de sardouix, monté vu veriiKîil, garni de cercles ornés de pierres cahorlioiis et de (|uc!ques filigranes, portant sur un pied orné de^odrons obtenus
(1) 27 de la Notice du Musée des Somerains, — il. Barbet o£ Jouy. Gèam$9 «I Jontauf éÊiaCottnmne, pl. tu. — J. LABàRTC. ttistnire des Âriê tndiifim/f. Altoum, pl. ztv et xlvi«
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au repoussé (1). En étudiant la transformation él(^gante que ia monture du xii^ siècle a fait subir au vase antique de forme assez lourde que Suo-er avait livré à ses orfèvres, il est impossible de ne puml songer aux aiguières ijuf^ l'on fabrique encore en Perse aujourdliui.
La paicnc du calice de Suger, disque en serpentine incrustée dt* poissons en or, probnMemenl de fabrication orientale, uioiuè en pierres cabochons alternant avec des tables en verre pourpre qui forment comme le fond du dessin (2). De petits cylindres en verre jiourpre sont également montés sur le bord de la patène, de façon à en former l'ourlet. Cet emploi tardif des verres pourpres de l'orfèvrerie mérovingienne est un fait intéressant à citer en plein xii*^ siècle, car il témoigne de la persistance des anciennes traditions nationales.
Un vase antique de porphyre, que sa monture a transformé en aigle (3). Nous avons réservé ce vase pour la fin, parce qu'ici il ne s'agit point seulement d'application de filigranes et de pierreries, mais d'un travail qui dénote une certaine science de modelé. Si Tartisle ingénieux, qui avec une urne égyptienne a composé Je corps d'un aigle, a été nécessairement forcé de conserver des formes nn peu roides à ses additions en orfèvrerie, plus maître de lui-même dans le travail de la téte de Tanimal, il a montré une grande habileté et un grand caractère.
Les artistes capables d'imaginer de telles œuvres et àe les exécuter étaient dès-lors capables de se livrer à toutes les créations et à toutes leurs fantaisies, et aussi ils ne s'en firent point faute.
A cette époque, plus qu'antérieurement, les reliquaires, car il nous faut surtout parler de l'orfèvrerie religieuse, la seule dont nous connaissions les monuments, les reliquaires affectent toutes les formes, cher-
(1) n. BARnKT DR JouY. Gemtnes et Joyaux delà Couromkê,]p, 5«
(2) idfem, ibidem, pl. Mil,
(3) Jdem^ibidem^ pl, vi.
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chanl surtout à reproduire celle de la relique qu'ils sont destinés à renfermer Tantôt c'est un os du bras» du pied ou de la tète : alors le reliquaire affecte la forme d'un bras« d'un pied ou d'un chef, parfois d'une statue entière. Si la relique est une côte, la boite se recourbe en arc de cercle porté sur une tige. Pour la sainte épine, il affecte la forme d'un petit cylindre vertical ; pour la sainte couronne, celle d'une couronne royale; pour la sainte larme , celle d'une perle en cristal de roche.
Les fragmenis de la vraie croix sont d'ordinaire renfermés dans une croix à doubles branches, comme celle de l'hôpital de Laon (n^ D. 714], et la sainte chandelle d'Ârras était conservée dans un cierge d'argent composé d'anneaux niellés et filigranés.
Dans ces pièces d'orfèvrerie de toute forme, la fonte et le repoussé, le repercé et le ciselé, l estampé et le ' frappé, le relief et riniaille, le nielle, le filigrane et rémail, les pierres fines, Tivoire, For et l'argent, sont alîn's avec nn goût qui en fait des modèles précieux, iiialgrt' la barbarie et lïnfériorité dexéculion que parfois on y remarque. C'est que chaque chose y est à sa place, employée avec les formes et le travail qui lui conviennent, et que là, de même que dans l'architecture, on est frappé de cette qualité exquise des grandes époques d'art, que nous appellerons la sincérité.
A partir du xif siècle, l orfèvrerie suit l'architecture dans ses développements, m^is la suit de loin, toujours en retard de quelques anii('< s. On dirait que les artisans livrés au travail des luélaux se pliaient diiïlcilement aux innovations de la forme et. du décor qu'imaginèrent les aniiitectes et les imapicrs, et qu'enfermés dans leurs boutiques, parqués dans leurs corporations, ils se montraient rebelles a ce qu'on pouvait appeler l'esprit nouveau.
Parfois elle imite les constructions de l'architecte.'
Déjà, au IX siècle, en 877, un orfèvre d'Angers avait fondu des châsses en façon d'église, ce qui laisse soupçonner dans son œuvre certaines imitations des formes de Tarcbitecture. Â mesure que Ton s'avance vers
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répoque Ogivale, ces imilations deviennent de plus en plus fréquentes ;imilalio]is libres, il esl vrai, qui n'empruntent aii\ édiilces religieux que leurs formes générales, et dans lesquelles rornemeutation, à part quelques colonnes, appartient exclusiveiiienl àl orfévrerie.
Telles sont les eliAsses allemandes que les trésors des églises de Cologne pu^sèdent encore en grand nombre, telles sont relies du trésor d'Aix-la-Chapelle et celle du Musée (n'* D. 713) dont nous avons déjà parlé. Les émaux, alternant avec les filigram set les pierres Unes, y dessinent les principales divisions d une architecture toute de fantaisie, et qui n'a rien de conslructif avec des éléments autres que ceux qui étaient à la disposition des orfèvres.
Plus tard , seulement, vers la fin du xin" -iècle, Timitalion des œuvres de pierre devient plus llagrante. Ce qu'a fait, vers 1265, Torfèvre de lâchasse de saint Taurin, d'Evreux (1], et à ])eu près à la même époque ceux auxquels on doit « la Fierté » de saint Romain, de Rouen (2), œuvres qui existent encore ; ce que firent les orfèvres auxquels la cathédrale de Paris dut, en 1262, la châsse de Saint-Marcel; ce que fit, en 1242, Bonnard, de Paris, auteur de celle où l'abbaye de Sainte-Geneviève conseryaitles reliques de la patronne de Paris ; en 1402, les trois orfèvres de Paris qui fabriquèrent celle où les moines de Saint-Germain-des-Prés avaient renfermé les reliques de l'ancien évéque de Paris (3] ; ce que firent enfin les orfèvres, élèves où laïques, de l'abbaye de Saint^Denis (4j, œuvres aujourd'hui perdues, mais dont la gravure nous' a conservé le souvenir, c'était
(1) A. Le Prbtost. Ifoêie0 sur la châsse de saint Thaurin d'Êtfreux^ avec fig. — Évrcux. — 3téfange$ d'archénlorjie et d*hiitoire^ U IL
Le R.P. MartIiN, û la tiiàssc de saint Thaurîn, » avec lig.
(2) E.-H. Langlois. Remarques sur la chdsse de sainl-Romain. — Deville. Notice sur la châsse de saint Romain, avec fig. — > Pages 573 & 505 de V Histoire du privilège de saint Romain, par Floqdet.
(3) D. BouiLLARD. Biiioire de l'abbaye de SaisU-GerwMù^ dtê Prée^
pl. VII!.
{U) irLUBiL.N. JJisioii e de l'abbaye de SaiiU-DeniSt pl. J à iv.
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des églises avec contreforts à pinacles, arcs-bnntants et clochers, colonnes et appareils de TnnroniKi ic II est vrai que tout rela est sinîTiilièrement interpi-iHi'. Les colonnes sont bien t^reles pour leurs bases aj)LMlies et leurs chapiteaux, évasés ilont les crossotfes fenillngées rapportées après coup se dégagent en longues volutes. On devine qu'elles n"ont rien à |)oi'1(m\ Oes bandes de feuilles estampées, d'émaux ou deliligranes remplar^ent les moulures des souhasscinents, des coi'nichcs ou des arcs, garnissent le rampant des pignons ou le faîte des toils. C'est un Imbile compromis entre deux arts, celui de la pierre et celui du métal qui, eu somme, ne peut tromper personne.
Plus tard encore Timitation des formes et des décorations architecturales devient plus servile, et il est telle œuvre d'orfèvrerie ou de bronze exécutée au xv« siècle, dont il n'y a qu'à changer les proportions pour en faire un édilicede pierre.
Bien peu de chose nous reste de cette orfèvrerie d'or ou d'argent. Quand nous aurons cité les quelques pièces conservées au trésor des cathédrales de Reims et de Sens, la croixdcClairmarais de la cathédrale deSaint- Omer (1) . la châsse de sainte Jule à Jouarre (2) (1202 à 1220), un reliquaire dans Tancienne abbaye de Charroux , nous aurons presque tout dit pour le xin^ siècle. Nous sommes plus heureux pour Torfévrerie de cuivre, que Ton fabriquait à Limoges, concurremment avec les émaux.
Le trésor de Tabbaye de Grandmont qui était célèbre jadis en Limousin ayant été plutôt dispersé qu'anéanti pendant la révolution, existe encore en partie disséminé dans un certain nombre d'églises. M. Fabbé Texier, qui en a publié les anciens inventaires [3); en a
(1) Annales archéologiques^ L XIY et XV.
(2) Idem, ibidem, t. VUI.
(5) Abbé Texier. Dicdov^yairc d'orfévrerte^ article « Grandinont, » — ÂnneUes arc/téoloyiqueSi t. Xlïi,
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fait aussi connaître nn certain nombre de pièces remarquables par rexéCQtion, la variété des formes et Tabon* dance des motifs de décoration.
Presque toujours Témaillerie se môle à ces œuvres de la fonte, de la ciselure et du repoussé qui, bien qu exécutées sur un métal de peu de prix, doivent néanmoins être classées dans Torfévrerie. C'est en effet de rorfévrerie que le ciboire d'Alpais (n*» D. 125), rapôtre saint Mathieu [a*^ D. 120), la Vierge reliquaire (n" D. 121) et la crosse (n° D. 122) que nous avons dû classer parmi les émaux ; tandis que nous avons çu réserver pour la section de rorfévrerie le Christ bénissant(n*> D. 715).
L'activité qui régnait dans les ateliers de Limoges, activité dont tant de témoignapres nous sont restés, ne (levaient pas être moindre dans ceux des orfèvres de Paris. La réputation de ces derniers n avail fait que s'accroître, et ils s'étaient constitués en une communauté dont le prévôt de Paris, Estienne Boilieauc (1258 à 1269), enregistra les statuts.
Un certain libéralisme régnait dans ces coutumes. Chacun pouvait être orfèvre, pourvu qu'il n'employât que de l'or i\ la « touche de Paris, »la meilleure qu'il y eut, ou de l'argent égal à celui des esterlins [sterling anglais) ou meilleur.
Les étrangers eux-mêmes pouvaient s'établir pourvu qu'ils se conformassent aux statuts.
Le maître avait autant d'apprentis de sa famille qu'il le voulait, mais un seul apprenti étranger qu'il était obligé de garder dix ans.
Comme pour tous les métiers, le travail de nuit était prohibé, sauf les cas où Ton travaillait pour ta roi, la reine, leur famille ou l'évêque deParis.
Il y avait deux ou trois gardes de métier qui traduisaient les délinquants aux coutumes devant le prévôt de Paris, qui pouvait les bannir pendant un nombre d'années qui variait de quatre à six années.
Les dimanches et les jours de certaines fêtes, les boutiques étaient fermées, hormis une seule que chacun ouvrait à son tour« Mais les bénéfices de la vente étaient
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Tersés dans un ironc avec les deniers à Dieu de chaque opération commerciale leialive au métier. Cet arcviu était réservé pour un dîner que l'on donnait chat^ue année aux pauvres de I HOtel-Dieu (1).
La corporation était placée sous l'invocation de saint Éloi.
Un document presque contemporain nous montre que les orfèvres qui étaient établis, sous Ghildcbert, au pai VIS de Notre-Dame n avaient guère abandonné le quartier. Dans la taille de Paris, en 1292, nous les voyons installés rue de la Barillerie,cn face du Palais, et sur le Grand-Pont, qui s'appela depuis le pont au Change. Dans ce document, qui nous donne les noms des artisans soumis k la taille, nous trouvons que Particle des statuts qui permettait aux étrangers de s'établir orfèvres à Paris n'était point lettre morte. Des orfèvres venus d'Angleterre, d'Allemagne, de Montpellier, d'Arras el de Tours, y sont en ellet mentionnés (2).
Par contre, les orfèvres parisiens allaient porter au loin l'art français, et l'on en cite un, du nom de Guillaume Boucher, qui était li\é du temps de saint Louis à la cour du kan de Tartarie, pour lequel il avait fait une fontaine d'argent qui pesait trois mille marcs. Elle figurait un arbre au sommet duquel un ange jouait de la trompette, et dont les pieds étaient gardés par quatre lions qui vomissaient des liqueurs.
Un second document j qui est antérieur à la « taille de Paris, 3» le Dktionrmre de Jehan de Garlande (1218 à 1229), nous montre que dès les commencements du xiii^ siècle les orfèvres étaient établis sur le Grand- Pont, fabriquant des hanaps d'or et d'argent, des fermaux, des colliers, des épingles et des nœuds, et montant en bagues des pierres précieuses (3).
(1) Deppto. Le lÂore des Mesiien^ p. SS, dans la Cottedion <fo« «low-
ments inéditt.
(2) H. Geraud. Paru tout Phiiippe le Ikl^ p. 135 et 130^ daus la Col-» lection des Documenti inéditt,
(S) /dem, ibidem, p. 5W.
Lorsque les changenrs Yinrent se fixer sur le même pont, qui pour cela finit par s'appeler le pont au Change, les orfèvres établis dans les maisons bâties sur le côté d'aval lutlèrent avec leurs voisins afin de pouvoir se livrer aux opérations du change, mais succombèrent, en 1303, dans leurs prétentions.
L'argent étant plus facile à altérer que For, Philippe le Hardi, par ^on ordonnance de décembre 1275, avait enjoint aux argentiers iargentarii) de marquer leurs ouvrages du « seing » de la ville où ils travaillaient, sous peine de confiscation des ouvrages non marqués. En 1313, Philippe le Bel soumit également Tor aux mêmes nécessités du poinçonnage. Les gardes du métier apposaient le poinçon qui leur était personnel à côté de relui de la ville (1). Le roi Jean confirma celle ordonnance en 1355, el Charles Y, en 1378, établit que le poinçon couiiuun serait fourni par les officiers de la couronne chargés de la direction de la monnaie.
A Rouen, le poinçon de cliaque maître était frappé à côté de son nom, gravé sur une plaque de cuivre qui était gardée dans la maison commune de la corporation, comme le montre une de ces plaques, daté de 1408, que possède aujourd'hui le Musée de l'Hôtel de Cluny.
L'orfèvrerie n'était point œuvre de vilain, et Raoul, qui fut TortVivre en titre de saint Louis, et qui avait peut-être exécuté les revélerrii Jils en argent du tonineau où était enfermé le corps du saint roi, reçut des lettres de noblesse, en 1270, de la part de Philippe le Hardi.
Les orfèvres de Paris jouissaient du privilège d'être gardes du buITel où les rois étalaient leur argenterie pendant les banquets donnés dans la grande salle du palais, lors de leur sacre ou de leur joyeuse entréedans la ville, ou de la visite de quelque prince étranger.
U était juste qu'ils eussent cet honneur car c'était eux
(1) PiBul LACaon. Hisêoir9 de Corfiw$HetJoailhri€f p. Kt et jNifttm.
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qui avaiPTit fal^riqué les pièces merveilleuses dont les descriptions nous ont été conservt'es dans les inventaires des rois de France et des princes français du xiv siècle : inventaires dont plusieurs sont publiés, mais dont un plus grand nombre encore est resté inédit.
Le roi Charles V possédait quatre châteaux pourvus de meubles et d'argenterie, luxe inouï à cette époque où rois el princes transportaient avec eux leur mobilier, usage qui se perpétua jusque sous Louis XIV. La chambre aux joyaux du Louvre était environnée d'armoires, renfermant, à ce que dit Christine de Pisan^ des pièces d'orfèvrerie que malheureusement nous n'avons point à décrire. Les inventaires du roi Charles Vel celui que son frère, le duc d'Anjou, rédigea lui-môme de ses joyaux (1), nous donnent le détail des neCs, des fontaines, des hanaps, des bassins, des pièces de surtout qui constituaient la vaisselle d'un prince, à côté des images, des calices et des encensoires , qui constituaient l'argenterie de sa chapelle*
Trois monuments authentiques de l'orfèvrerie de cette époque nous sont parvenus. C'est la statuette de la Vierge en argent doré, donnée en 1334 à l'abbaye de Saint-Denis, par la reine Jehanne d'Êvreux, et conservée au musée du Louvre (2] . Puis une reliure en orfévrèrie, exécutée pour la sainte Chapelle par ordre de Charles Y et conservée à la Bibliothèque, dans le département des manuscrits (3], et le joyau, formé d un camée antique, représentant Jupiter, monté en or niellé, exécuté par Tordre du même roi, en 1367, el conservé au Cabinet des Antiques.
La reliure nous semble de deux époques : la Cruci-
(1) Comte L. DF, T.ABoriDE. « ïiiYcntairc des Joyaux de Louis, duc d'AnJoQ (1360 à 1368), n dans la Notice des émaux. (Documents cl Glossaire.)
DOUBT i>*Abcq. • Inventaire du garde-meubie de l'aigenierie en 1353, » dain le» ComfU$ ée VargmUrie dei roit de France,
(3) S8 de la iVbliM du Mutée dei Sowferaint^ par M. H^Baitet de Jony.
&) Fonds latiD, n* 8851.
/îa?tonqui est sur la couverture étant un peu antérieure ^
au nielle du revers, et d'une autre fabrication. Ce nielle offre celte pariiculai ité singulière d'être une copie, aussi exacte qu'il était possible de le faire alors, de l une des miniatures du manuscrit qui est des environs de Tannée 1010. C'est le frontispice de l'évangile de saint Mathieu ; seulement on y a ajouté les quatre symboles évangéliques et un fond (leurdelisé; puis le nom de saint Jean a été substitué à celui de saint Mathieu. Enfin, au-dessus de i arc qui abrite le saint, et renferme une figure d'ange dans son tympan, il existe ua cartel dans lequel on a substitué, aux vers qui accompagnent d'ordinaire chaque évangéliste, l'incription suivante : ce liure bailla a sa sainte chapelle du
PALAIS CHARLES , LE V" DE CE ISOM, ROI DE FRANCE, QUI FU FILZ DU ROI JEHA>J, LAN MIL TROIS CENS LXXIX.
Trois autres reliures, à peu près de la même époque, existent à la bibliothèque et y sont exposées dans les vitrines.
Noiis y ajouterons le sceptre dit de Charlemagne, qui appartient évidemment au temps de Charles V (1). *
Dans ces pièces, ainsi que dans c(^lles dont nous ne possédons que la desrri|)tion, les orfèvres sont de vrais artistes. En ces époques, il n'existait point d'art qui n'eût son application utile, et d œuvre qui n'eût sa destination. La statuaire y acquiert de plus en plus d'impoi tance et les émaux et le nielle s'y substituent aux pierreries; la tristesse de ces temps troublés ayantétendu une teinte mélancolique sur l'art de cette époque.
Un nouvel élément nous semble intervenir, au XIV* siècle, dans la décoration de l'orfèvrerie. C'est la ciselure en bas-relief, qni , ainsi que nous l'avons montré plus haut (page 67), a dû conduire à la fabrication des émaux translucides sur relief.
Les orfèvres qui étaient en môme temps fabricants de sceaux, habitués à entailler le métal, trouvaient fa*
(t) N« U de la Notice du Mu9ée du Stmoeraim^ par M. H. Barbet de Jour.
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file de creuser sur les surfaces [ildiies de leurs œuvres des figures et des sujets dont le relief, à peine sensible, n en dépassair point le niveau. Ce genre de décor, «lui ost plus que la gravure, laquelle fut usitée de (ont temps ; dont nous trouvons les prémisses dans la plaque cmaillée (n"^ D. 85) ; que nous avons rencontré sur quelques pièces d'orfèvrerie de cuivre de la fin du xiir siècle, se trouve notamment sur le pied d'un ostensoir du \iv% qui est conservé dans le trésor de l'église de Conques [1).
Mais le plus magnifique exemple de ce genre de travail, d'autant plus intéressant qu'il est daté, est la garniture de Tautel portatif du monastère d'Admont, en Autriche.
Douze rosaces qvadrilobées forment la bordure de la pierre qui est en améthyste quartzeux. Le Christ bénissant, entre saint Pierre et saint Paul occupe les trois rosaces du sommet. L'adoration des rois, les trois rosaces de la bases : deux apôtres acccompagnés des quatre symboles évangéliques lessixrosaces des cotés. Des feuilles d'érable et de petites ligures à longues draperies flottantes, portant des banderoles, occupent le champ de rintenralle des rosaces. Le tout, intaillé dans l'argent et très-légèrement mondelé , se détache sur un fond niellé. Une inscription en lettres aiguës, gravées sur la tranche, nous fait connaître la date de cette belle œuvre qui est de Tannée 1375 (2).
A ces époques ou le crédit n'existait point, où la fortune mobilière se réduisait à des matières précieuses, les princes fastueux qui se disputèrent le pouvoir pendant le long règne de Charles VI afin de s'approprier les dépouilles de la France, le duc d'Orléans, comme les ducs de Bourgogne, comme le roi lui-même, avant sa folle, étalaient leurs richesses sous forme de vaisselles et de joyaux de toute espèce. C'était une réserve pour les temps dilliciles. Ce fait, qui résulte implicite-
(1) Alfrctl DABnEL. f^e Trésor de l'>''j!ise de Conques^ pl. x.
(2) Idem Les Àrls indiulrieU eti ÀiUmagne, p. 20.
ment de l'élude de celle époque, nous est conlu mé par par Jean Juvenel, dans sa chronique de Charles VI.
« ... Et fut alors avisé que le seigneur de Noujant, qui avait la charge principale des finances et autres, du conseil du roi, qu'on ne garda pas d'or monnayé et que tout tantôt fut amassé en gros lingots d'or, comme le faisait Charles cinquièuic , et avisa le dit Nojanl ferait un cerf d'or pareil à la grandeur et corpulence de celui qui est au palais en ire 2 piliers. Et fut conimencé et en fut fait la tête el tout le col et non plus (1). »
Dès la fin du xiv® siècle et au xv% en France, comme
en Allenuigiie, l'architecture se substitue à la statuaire dans les ceuvres d'orfèvrerie. Les lormes que l'on avait corumoncé à imiter timidement dès le xir- siècle, d'un peu plus près à la fin du xni*, dans la châsse de saint Thaurin, et au milieu du xiv'' dans le socle de la statuette donnée par la reine Jehan ne d'Évreux, de plus près encore au commencement du xV dans la châsse de Saint-Germain des Prés, où l'on a imité jusqu'auiL fenestrages de la nef, viennent dominer pendant ce siècle, de telle sorte qu'en changeant les proportions, l'ccuvie de métal pourrait presque se construire en pierre.
Les pièces de cette époque ahondent, et cependant nous n'en avons point en France auxquelles nous puissions donner une date certaine. Ce ne sont que clochers, qu'arcs-boutants et contre-lui1s, surmonlés d'aiguilles à crochets feuillagés, que frontons donl le tympan est ajouré comme une rosace d'église, dont les rampants portent des crochets que domine un fleuron terminal, le tout ciselé comme dans la pierre; ce sont enfin des fenestrages dont les meneaux, assouplis suivant les caprices du style flamboyant, sont parfois garnis d'émaux translucides aûn d'augmenter l'illu-
(1) J. JQTBiUL DBfl D1I8IR8. BUioire de ChaHei VL Êdltioii Goctetor*
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sion. Quelques petites statues, en argent fondu, se mêlent fi rptte architecture qui les domine par son importance et par ses proportions. Œuvres gcomélriques parfois d'une crrande élégance, et exécutées d'ailleurs avec une habileté merveilleuse.
C'est en Allema<ine surtout que nous avons pu trouver quelques dates parmi le grand nombre de pièces d'orfèvrerie exécutées dans le style architectural qui a dominé pendant lexv® siècle, pièces que possèdent les trésors des églises de Cologne, celui d'Aix-la-Chapelle et celui d'Essen, ainsi que les églises de l'Autriche. La date la plus ancienne, puisqu'elle est de 1375, se trouve sur une mitre reliquaire exécutée par la confrérie des orfèvres de Prague , auxquels elle appartient encore. Cette mitre, en vermeil, était destinée à renfermer une mitre de saint Éloi, qui, donnée par Charles V à son beau-père l'empereur Charles IV, roi de Bohème, avait été concédée par celui-ci à la confrérie des orfèvres de Prague, placée, sans doute, sous le patronage de saint Ëloi.
Cette mitre, snr laquelle une longue inscription constate toutes ces transmissions, est percée de nombreux fenestrages à réseau flamboyant, et ornée, sur les rampants de ses cornes, comme le seraiént ceux d'un fronton, de crochets de feuilles de vigne déchiquetées et d'une forme très-accentuée, fondus dans la masse.
Plus d'un siècle après, en 1487, fut fabriquée une crosse qui appartient à Tabbaye de Saint-Pierre de Saltzbourg. Sainte Catherine se tient debout sous un dais admirablement ouvragé, au milieu de la Volute dont Taréte extérieure est ornée de crochets de feuillages profondément déchiquetés. Le nœud est une architecture entière en métal, maigre, aiguë, menulsée et contournée. L'ouvrier chargé d'exécuter cette crosse, forcé par la destination même de Tobjet à le faire le plus léger possible, a repoussé et modelé dans une feuille mince de métal les crochets' feuillagés de la volute, cl a amenuisé le plus possible les détails de Tarchitecture , qui est loule a jour et réduite à de simples arêtes.
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Nous citerons encore le n^ 3125 du Musée de rHdtel
de Cluny, composé d'une statuette de sainte Anne assise sur un fauteuil à dais, tenant sur ses genoux deux
enfants qui supportent un reliquaire. Cette pièce, d'une exécution très-soignée, dont les carnations sont peinlcs, porte la signature de l'orfèvre Hanns Greiffet la date mcccclxxii. Il faut donc faire osciller pendant la durée de plus d'un siècle le règne de ce style dont les deux monstrances [n°' 1). 733 et D. 734) sont des spécimens. Selon le plus ou moins de sobriété du dessin, le plus ou moins d'ampleur et de fermeté de l'ensemble et des détails, on les classera tantôt au conimencement, tantôt à la fm de celle période. Aussi, c est à la tin du XV® siècle que nous avons rejeté les monstrances en cuivre doré que nous venons de mentionner. (Test aussi à la même époque que Ton a dû fabriquer les deux reliquaires provenant du trésor de Bâle, en forme de longues boîtes percées de fenestrages, dont le toit est surmonté de clochers très-amenuisés, qui, de la collection Soltikoff, sont passés au Musée de rHôtel de Cluny.
La salière de jaspe monté en or (n^ D. 735] est un des rares spécimens de l'orfèvrerie en métaux précieux que le Musée ait hérités de Tancicn trésor des rois de France. L'èlé^rante délicatesse de cette pièce nous estun précieux lèiiioignage de ce que pouvaient être tous ces joyaux dont il ne nous reste plus que les descriptions.
Enfin, le Musée des Souverains possède un magnifique reliquaire en vermeil, formé d'une terrasse qui porte un èlagement de niches abi'ilant sous leur dais à pinacles et à frontons des slaluettes émaillées de rose sur les carnations, de rouge et de blanc sur les vêtements, qui se détachent sur un fond émaiUé de bleu (1).
Dans cette pièce, où les pierres ûnes ajoutent leur
(1) îi" 79 de la Notice du Mutée det Souveraintt par M. II. Barbet âe
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éclat à celui du métal doré, nous voyons, ainsi que sur la salière n° D. 735, les émaux intervenir pour donner aux personnages les colorations de la nature. Là ou les émailleurs n'exislaicnl poini pour donner aux orfèvres le secours de leur industrie, une pratique singulière s'était introduite : on peignait Torfévrerie. Nous en avons un exemple, qui date du xiv^ siècle, dans deux anges en vermeil qu une dame de Jaucourt fît ajuster, en 1330 environ, à un reliquaire byzantin que possède encore aujourd'hui Tèglise de Jaucourt (Ij. Un autre est fourni par les anges de la lin du xv« siècle, puisqu'ils portent les armes de France et de Bretagne, qui ont dù passer du trésor de Charles Mil ou de Louis XII dans celui de la chapelle du Sainl-Esprit [T;. Dans ces œuvres, les carnations sont peintes de couleur rosée, afin de mieux imiter la chair.
L'Angleterre ne possède guère d'œnvres du moyen âge. La suppression du culte catholique au xvi^ siècle ayant dû motiver la destruction de ce que possédaient les églises et les abbayes. Ni le Brilish-Museum, ni le musée de Soulh-Kensington. ni les expositions temporaires de Manchester et de Londres, ne nous ont rien montré, au delà des orfèvreries si caractéristiques de riilaiide, que rAii^IeLerrc revendiquât d'une façon bien certaine.
Cependant, lord liaslings avait exposé à Manchester un reliquaire en forme de rosace, orné au centre d un cristal de roche cabochon d'où parlent les quatre bras d'une croix en argent niellé. Entre les bras de la croix sont inscrits, en lettres repoussées, les noms des saints dont ce phylactère renferme les reliques. Cette pièce d orfèvrerie, qui présente tous les caractères du xiu* siè-
(1) A. GAUSSEif. PortefeuUte arehiologique. Orfèvrerie, p. 9, pUiil. — Gazette âcn Tieniix-ArU, t. XTII,p. SS». Alfted Dabcel. «Troyeset ses
expositions d'nrt. n
(2) N"* 76 el 77 Uc la Hotiee du Musée des êouveraiWt par M. U. Barbet deJouy.
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cle^ a été trouvée à Londres sur remplacement de Tancienne église Saint-Paul.
H» W. Wells avait aussi exposé une navette en argent* trouvée en Angleterre, garnie à son pourtour de ces créneaux, si chers au xiv* siècle el à FAngleterre, où ils étaient une marque de noblesse que concédait la couronne.
D'autres pièces que nous ignorons existent certainement, mais c'est dans les anciens inventaires qu'il faut aller chercher les documents qui peuvent donner une idée de ce que pouvait être l'orfèvrerie anglaise au moyen âge.
Ainsi» dans Tinventaire de Téglise de Salisbury, fait en 1214, nous trouvons des évangéliaires et des croix recouverts en or décoré de pierreries ; des mors de chape donnés par les archevêques, remarquables également par le nombre des pierres. Quant aux châsses, elles sont en ivoire; une seule est mentionnée comme étant en émail (1).
Faut-il conclure de là qu'au commencement du xiir siècle les oifcvres anglais éUueiit encore incapables d'exécuter ces belles cliàsses ornées de statuettes en métal repoussé qu'on idbriijuail eu AUemagae et en Fiance?
Toujours est-il que moins d'un siècle après, Tin veataire de l'église Sainl-Paul, de Londres, nous révèle des œuvres que la statuaire surtout rend importantes. Ainsi, l'évêque Ricbard de Gravesende avait fait exécuter un vrai rétable en orfèvrerie imagée pour accompagner une croix, et sa crosse était ornée de statues. La châsse de saint Laurent était décorée des figures des apôtres en vermeil (2).
Enfin, le monastère de Saint-Alban était une école d'orfèvrerie d'où étaient sortis des moines, peintres et
(t) Daniel Rocii. The chnrch of our fatheri, Ulll,p, 11. iMenlarium omemeniorum in ecdetia Sarum,
(2) J. LABAITB. Biitotfê dêi arit indmirielt*,,, t. U, p. 312 et pasêim,^
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ciseleurs, dont Matthieu Paris a signalé des œayres qui datent des commencements du xiii* siècle.
Tandis que TAngleterrcf rlTalisait avec la France par les orfèvres de ses abbayes, voyons ce que faisait ritalie.
Si rhîstoire de la renaissance des arts en Italie doit remonter pl us haut que Tépoque où on a pris Thabitude de la faire commencer, il est incontestable, cependant, que les plus éclatantes manifestations du réveil de ceux-ci , après leur assoupissement dans Fimitation byzantine, datent de Textréme fin du xiii'' siècle. Déjà, à cette époaue, rAliemagne avait construit et décoré ses belles églises romanes ; la France, toujours inquiète du mieux, était partie de cette forme romane pour arriver, par des transitions insensibles, à Tépanouissemant du style qu'on appelle ogival ou bien gothique, et qu'il serait plus juste d'appeler le style français. Toutes nos grandes cathédrales étaient bâties, sculptées et décorées.
L'Angleterre n'avait pas tardé à nous suivre dans cette voie, où rAllemapfne finit par entrer aussi ; c'est alors que le génie laîiii, rebelle jusque là à ces influences venues du ]) iv> des l)arl)ares, se prit à imiter noire architecture, niais avec réserve, et en la niodiliant suivant les habitudes de son éducation et les incitations de son tempérament.
Lorsqu'il fallut décorer ces édifices, où l'on reconnaîl limiicdiun des formes françaises, deux hommes se trouvèrent. L'un qui retourna tout d'abord à l auiique, . de façon à renouer la chaîne des temps et à faire croire •qae plusieurs siècles n'avaient point existé : ce fut Nicolas de Pise. L'autre qui sutallier du prcuuer coupla forme et le sentiment : cefutGiotto. Sur lespasde tels guides, Tart italien parcourut pendant deu\ siècles, et sans défaillances, une carrière que nous n'avons pas à examiner ici. Mais ce qu'il y eut de plus singulier dans l'histoire de la plupart des artistes qui en marquèrent les étapes, c'est qu'avant d'être architectes, peintres ou scuipieuiâ, ils passèrent par la boutique
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des orfèvres. De là rintime alliance de rorféyrerie avec la sculpture ei, à certains ^ards, avec la peinture.
Les émaux translucides sur relief furent, ainsi que nous rayons montré plus haut [page 67J, le résultat de cette triple alliance.
Pour ce qui est spécial à Torfévrerie, il nous semble constant que les artistes y semblent combattus par deux influences contraires : la tradition antique et rart du Nord.
Le paliotto de Pistoja, et l'autel de Saint-Jean, à Florence, nous semblent en fournir les preuves.
Les artistes llorentins et siennois, qui pendant plus de deux siècles s'obstinèrent à rachèvement du paliotto de Pistoja, réaLi ii ont dun^ une cei laine mesure contre les exemples du l'antiquité et des Pisans, et se laissèi enl influencer par cet art gotlu(j[ue auquel GioUo lui-uièiiie s'était montré soumis.
Ce paliotto de Pistoja se compose d'un rétabie et d'un antepeiidium , accompagné de deux ailes en retraite. Le rétable est foimé d'un ancien antependium, représentant la Vierge et les douze apôtres, exécuté en 1287, que l'on a encadré dans des uioiUs d'archUcclure en orfèvrerie combinés avec d'autres figures.
Les archives de Pisloja nous out heureusement conservé le nom des auteurs et la date d'exécution de toutes les parties de celte œuvre complexe, pour lauelle Giglio de Pise fit, en 1347, la statue de saint acques, qui en occupe le centre, et n laquelle une foule d artistes, parmi lesquels il faut compter Bruneileschi, ont travaillé jusqu'en 1456.
En 1316, Andréa d Ognabene refit un nouvel antependium, auquel Pietro de Florence, en 1357, et Léonard i di Giovanni, en 1371, ajoutèrent les bas-reliefs laléraux.
Le style des bas-reliefs et des figures de ce monument est celui que Ton peut appeler giottesque, modifié suivant le tempérament et suivant l'époque où vivaient les artistes qui les ont exénités.
C'est, au contraire, l'intliK nce des Pisans qui semble dominer dans Tautel d'argent du baptistère de Flo*
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ronce, où quelques parties du xiir et du xiy° siècle sont combinées avec d'aulres beaucoup plus importâmes et qui datent du xv^ siècle.
Une foule d'attributions erronces uni tMé données aux éléments divers de cette œuvre magnifique ; mais les archives de Florence ont permis de rétablir la vérité des faits et de restituer à chacun la part de gloire qui lui revient (1).
Le parement de railtel du Baptistère de Saint- Jean de Florence se compose de douze bas-ieliets distribués sur deux lignes, encadrés dans de magniliqncs motifs d'architecture gothique, percés de lenest rages et de niches à pinacles qui encadrent des statues, bas-reliefs qui accompagnent ia statue centrale de saint Jean-Baptiste, dont ils flgurent la légende.
Un dé ces bas-reliefs passe pour être le fragment d'un ancien antependium de la fin du xiii* siècle, fabriqué par Cione, qui, si cette attribution est exacte, fut un élève de Jean de Pise, dont il adopta le style tout anli(iue. En 1366, le parement fut refait par Berto di Geii et par Leonardo di Giovanni, le même qui travailla, quelques années plus tard, au paliotto de Pistoja. L'architecture du parement date de cette époque, ainsi que six de ses bas-reliefs. Quelques années après, de 1334 à 1402, Cristofano di Paolo refit le huitième de ceux qui sont placés sur le devant de l'autel. Ce ne fut guère qu'après un intervalle d'une cinquantaine d'années, en 1452, que Michelozzo Michelozzi modela la belle statue de saint Jean qui occupe le centre de l'œuvre, et que l'on attribue faussement à Donatello.
Enfin, de 1477 à 1480, la confrérie des marchands de Florence fit exécuter quatre bas-reliefs placés en retraite, deux de chaque côté de l'autel. L'architecture qui les encadre est différente en ses détails que celle de 1 autel, mais elle en suit les lignes et en rappelle les masses. L'exécution de chacun des bas-reliefs fut
(1) s. i.ADARTE. UUtoire deioriê indmtri^»,^ U H, p. 461 et pastim AlbQm, pULXi àLXlV.
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confiée à l'un des artistes suivants : Bernardino di Cenni, Antonio del PoUaiuolo, Antonio de balvi et Andréa del Verrochio.
Tonl Tart de la sculpture italienne est donc résumé ])our aiusi dire dans celte œuvre adnVn able où lïnlluence du vieux Cione soniblo avoir dunuuù tons ses successeurs. Les lias-ieliois de Leonardo lui-mêiue paraissent d'un sentiment plus antique sur le parement (le Florence que sur le pnliotlo'de Pisloja.
Que pourrions-nous ajouter pour faire comprendre la splendeur de roi lévrerie italienne, lorsque nous voyons de tels hommes la pratiquer, non! pas seulement pour renriciiir de bas-reliefs, mais pour fabriquer des bijoux, des calices, des chandeliers, des rroix,des reliquaires. Ainsi, c'est Lorenzo Ghiberti qui, en 1439, exécute la châsse où est renfermé le chef de saint Zanobi, fabiiqué cent ans auparavant par Arditi, et celle de saint Prêtais, qui est conservée au musée des offices. Ea 1446, Thommaso Ghiberti, son fils, fabrique les chandeliers de bronze du baptistère de Saint-Jean, à Florence, pour accompagner la croix dont PoUainolo avait fait le pied en 1459 et Betto la partie supérieure.
Une œuvre d'Arditi , que nous venons de citer et que nous avons^ pu étudier en France, montre cette lutte entre les deux arts. C'est un calice (1).
Bien que la forme en cône évasé, bien que les émaux translucides qui décorent la fausse coupe et le pied, bien que le ruban dont les enlacements encadrent tous les médaillons, appartiennent à Tart italien, la composition des chimères de la fausse coupe, chimères réservées en métal sur fond d'émail opaque, à la façon allemande ou française, le dessin des feuilles d'érable» ciselées en demi-relief, dans Tintervalle des médaillons, nous les retrouvons à une épo(|ue antérieure dans toutes les manifestations de Fart en notre pays.
Si nous voulions revenir sur nos pas, nous aurions encore à citer les travaux que Ghoro et Giovanni
(1) J. Labarte. Biêioirê âu wriê tmàmMOi...^ t. ip. 4M Album, pu L.V*
Tarini exécaièrent à Sienne an commeneement du XV* siècle ; il nous fraadrait rappeler que le Francia était orfèvre et s*en faisait gloire ; puis relater les tra> ranx exécutés à Rome, ainsi qu'à Milan, et encore conservés de nos jours. Nous arriverions enfin à l'artiste en qui se résume, aux yeux du pliis grand nombre, la suprême perfection de Torfévrerie.
Benvenulo Gellini a beaucoup travaillé, mais surtout s'est beaucoup vanté. Gcpendaal, ( omuie il ne reste de lui que fort peu d'œuvres authentiques, nous ne saurions dire si sa gloire n'a point été un peu surfaite.
La salière, qui est la seule œuvre de nous connue, qui puisse lui être attribuée d'une façon certaine, et que nous avons pu étudier au Cabinet des Antiques de Vienne, est d'une composition fort maladroite, mais d'une exéciiiiûii d'autant plus merveilleuse que les figures y soiit plus petites.
Si les arlisies italiens adoptèrent les formes antiques dès le milieu du xv^ siècle, Benvenulo Gellini, qui appartient surtout au xvr^ siècle, subit la domination de Micbel-Ange, à tel point que les figures couchées dans la gorge du soubassement en ébène de sa salière ne sont que des imitations libres des magnifiques statues allégoriques du tombeau des Médicis. (1]
Les orfèvres français attendirent*ils Tarrivée de Benvenuto Gellini â Paris (1537 et 1540 à 1545) pour transformer leur style et se livrer à l'influence italienne qui avait déjà fait une révolution dans l'architecture? — Nous ne le pensons pas. Le cardinal d'Amboise, qui fut riui des |)lus aiUls proiuoleurs de la renaissance ilalieiine en Fi ance, avait réuni au château de Gaillon un grand nombre de pièces d'orfèvrerie italienne, que se partagèrent ses neveux à sa mort, en 1510.
Michel Coulomb, qui avait fait, en 1500, le modèle de la médaille de Louis XII, qu'exécuta l'orfèvre Papillon, appartient à la renaissance par ses œuvres.
(1) Joac|ili ABiiiTB, Stndlen uber BenTenmo Qellfiii» 9jm fis» *-'liVleii tIMi
D'ailleurs, la manie de TorféTrerie, qui avait toujours régné en France, semble s'ôlre de nouveau emparée de la noblesse française en ces heures d'expansion et de renouvellement. Aussi, en 1506, Louis XII publiat-il un édit afin de restreindre le poids des métaux que les orfèvres pouvaient mettre en œuvre dans une seule pièce, édit qu'il rapporta en 1510, en astreignant toujours les pièces au poinçonnage des gardes du métier.
D'autres dispositions de la même ordouiianic réglaient les rapports entre les orfèvres et les « jouailliers M non fabricants, qui étaient confondus avec les tabletiers, merciers, etc. Ceux-ci ne devaient vendre ni acheter aucune vaisselle ni chose d'argent, sinon a les menus ouvrages d'or et d'argent, comme ceintures, demi-ceinis, hochets, bagues, chaînettes d'or. »
Les changeurs ne pouvaient vendre qu'aux hôtels des monnaies, et non anx orfèvres, les matières d'or et d'argent qu'ils avaieiiL seuls le droit d'acheter (l).
Les gemmes que I on rapporta d'Italie ; celles que Matteo del Nassaro, venu à Paris en 1526, y taillait ou décorait de légères fantaisies, se servant avec habileté des veines du cristal de roche ou des taches sanglantes du jaspe, et qu'il montait lui-même, car il était orfèvre en même temps que lapidaire; puis le mariage de Henri II avec la florentine Catherine de Médicis introduisirent et propagèrent en France le goût de ces œuvres précieuses.
Un moulin avait été établi sur la Seine par les soins du lapidaire italien « pour serryr à poUir diamans, aymerauldes, agatbes et autres espèces de pierres, » d où sortaient sans doute des gemmes et les pierreries nécessaires aux orfèvres parisiens (2). Un de ceux-ci, PyramusTriboullet, se montra surtout babile dans l'art de monter les premières, et les comptes de 1 529 à 1530 mentionnent la monture de treize vases d'albâtre qu'il exécuta en or pour le roi. li n'est pas jusqu'aux tra*
(1) Paul LACROIX, Histoire de Vorfévrerie^ hîjovierh.
(2) Gazette de^ BemiT-Arii. L IX. Paul MiKXZ. Rêchcrchet iur l'his* tùirê d9 l'orfévrtru française.
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vaux de damasquine à la façon des Azziministef; dn nord de l'Italie ainquel"^ on ne se soit livnVn France ; el Ton cite, en 1530, un ijassin ouvré d or et d'argent à la moresque sur laiton, par Jehan Davet, de Dijon (1).
Nous ne possédons guère d'orfèvrerie autlienlique du temps de François P'. Les pièces magnifiques, où la statuaire jouait iin grand rôle, qu'il avait reçues, ou fait exécuter ou données, furent fondues pour paver sa rançon. Par une singulière dérision du sort, Vépée de Pavie qui, malgré Torgueilleuse inscription émailiée sur sa garde : m brachio suo fegiî potfntiam, ne put sauver le roi, nous a été conservée par TEspagne victorieuse, qui nous Ta rendue lorsqu'elle fut vaincue à ^on tour (2).
^ Une paire de flambeaux d'argent, du même modèle que ceux de la collection Sauvageot, qui sont en cuivre à tige droite cannelée, posée sur un pied quadrangulaire orné d'une ample doucine sur laquelle des dau* phins ont été repoussés au milieu de feuillages, semble à son propriétaire, M. le baron J. Pichon, avoir été fabriquée à Paris en 1526. Elle porte, en effet, le poinçon de Paris et celui de Pierre, Mangot, orfèvre de François P' (3). ^
L'église de Saint-Jean*du-Doigt, dans le Finistère, conserve précieusement un grand calice qui passe pour lui avoir été donné par Anne de Bretagne, et que nous croyons quelque peu postérieur, du temps de François probablement. En tous cas, il est français ou breton d'origine et dessiné d'après les données de la renaissance (4). Enfin Bochelel, dans sa description de « l'entrée de la royiie en sa ville et cité de Paris » donne U gravure de deux cliaudeliers dargenl <^ à
(1) J. Labartè. Utsloire ./ ? luis industriels..,, t. Il, p. 535.
(2) 52 de la I^iolice du Musée des SouveraitM, par M. H. Barbet <te J0U7.
^ Ci) tSOft da Catalogue de l*Bipoflitioii rétrospective de 1805.
{U) Annales archéologiques, i. XIX. Alfred DABCBI.9 « £e Caliez âê SaàU^9anHki'ihig$f • avecfig. — Tirage k part»
rantique » que la ville de Parisoffrit à la reine Eléonqre: cbanoeliers de la fome de ces candélabres si fréquents dans rornementation de Tépoque.
LWéyrerie et la bijoulerie émaillées étaient en grand honneur en ce temps, comme on peut s'en convaincre en visitant la collection des gemmes et des bijoux du Musée. Ce sont des émaux translucides qui rev(Ment l'or et lui donnent un nouvel éclat, el qm se marient parfois à des émaux opaques lorsque la couleur ne peut être obtenue transparente. 11 paraît (}iie quelques orfèvres aljusaient de ropacilé de ces cmaux j our les déposer en couches plus épaisses que de raison ; aussi une ordonnance de 1540, rappoitée du reste en 1543, défendit l'emploi de ces derniers.
Des pièces d'orfèvrerie et de bijouterie authentiques du temps de Henri II sont aussi rares que celles du règne de son père.
Comme exemple des secondes, nous citerons, à défaut de pièces, une suite de gravures éditées par Paul^* de fa lluuuc, et que l'on croit exécutées par RenéBoivln, si ce n'est d'après le Rosso. du moins dans sa manière. O sont il( s iiendeloques, d un contour très-simple, rondes, can res ou en poire, formées de cartouches très-gras combinés avec des figures qui ont tout à fait la physionomie de celles du Rosso, et avec des pierres ou cabochons ou en table, et avec des perles. Ce sont encore des étuis décorés de cariatide? et des colliers. Ces liijoux appartiennent à un art plus simple que ceux imaginés par Androuet du Cerceau vers le môme temps : pendeloques, bracelets, colliers et pendants d'oreilles, formés de cartouches ronds, ovales ou carrés, découpés sur leurs bords, accompagnés parfois de ligures , animés de mascarons , et égayés de quelques pierres ou de quelques perles. L'ensemble ne manque pas d'amplenr, et les contours en sont largement dessinés, sans posséder cependant la simplicité de ceux du Rosso.
* Quant à la vaisselle plate usuelle, elle était presque encore inconnue au commencement du xvp siècle. C'est à peine si des disques plats, ou même des carrés de
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métal s'y substituent dans les repas aux pains-tranchoirs, faits exprès pour servir d'assiettes. Quant aux fourchettes, elles étaient inconnues, excepté pour manger les conOdii'Cs.
Ce n'étaient donc que des pièces d'apparat que Ton fabriquait. Parmi ces dernières, le trésor de la cathédrale de Reims possède un groupe en or et en argent émaillés, reposant sur un rocher de même, qui représente la Résurrection; le Christ sortant d'un lomheau d'agate. Cette pièce a été donnée à Féglise par Henri II lors de son sacre, comme le constatent une inscription, ainsi que les lettres H et C et le croissant émaillés, qui se voient sur le socle qui la snppoi le (1). Cette pièce, qui coûta 1,500 écus au roi, présente cette particularité d'appartenir encore eX exclusivement au style gothique du siècle dans les détails de son architecture. Elle donne une idée des présents d'orfèvrerie que les bonnes villes offraient aux souverains lors de leur entrée, et que les descriptions nous montrent comme composés de terrasses sur lesquelles posaient des personnages allégoriques en or.
Ce même système prévalut pour le don que Henri III fit en la même église lors de son sacre, en 1575. C'est une nef d'agate qui porte sainte Ursule et ses compagnes debout sur le pont, et exprimées par des figures d'or émaillé (2).
Mais, ayant que d'arriver au dernier des Valois, nous avons à signaler les pièces splendides que Charles IX fit exécuter pour son armure. Son casque et son bouclier, conservés au Musée des Souverains (3j, en or repoussé, ciselé et émaillé, orné d'émaux cloisonnés, appartiennent plutôt à l'orfèvre qu'à Tarmurier et donnent une haute idée de F habileté des ouvriers français. Rien, en effet, ne nous annonce que ce soient d'autres mains que les leurs qui les aient exécutés.
(1) Cabinet des estampes. — Recueil, côté Le ftS.
(2) P. Tarde. Tréforg des égliêe» de HHfM^ In-ft* avec figarea.— Notre» Dame de ReimSy in-8» avec figures.
(3) N«> 60 cl 70 de la Kotic$ du Mutiê 4$$ SouuraifM, par M. U. Barbet de Jouy.-
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Remarquons qu'il e^t heureux que les monumeuls de pierre qui subsistent encon», dont parfois ou counail les auteurs, soient là pour atlesler qu'il existait au XVi« siècle un art national, liien qu*impn\£rné d'itnlinnisme, car il ne manque pas de gens pour croire que toutes les belles choses mobilières que nous posséa dons viennent d'au delà des monts.
D'ailleurs, les émaux peints limousins seraient certes réputés italiens par beaucoup sMls n'étaient signés. Leur stjfle est celui de Técole de Fontainebleau, et c'est ce même style que Ton retrouve dans Tœavre gravé de rOrlèanais Étienne de Laulne, qui renferme tant de motifs d'orfèvrerie. Bien que la plus ancienne date que Ton puisse relever sur ses estampes soit celle de 1561, Manette possédait un dessin de lui daté de 1553. Aussi Ton peut supposer qu'Étienne De Lanine a dû fournir beaucoup de modèles aux orfèvres du milieu du siècle, s'il n*était orfèvre lui-même. Quant aux modèles d'orfèvrerie gravés, voici les dates que nous avons relevées sur son œuvre :
15G1. ce Les miroirs » dans rornenieiitation desquels les pierres se mêlent aux figures, et probablement « les
siOlels. »
1568. « Les mois, » en ovale, si souvent copiés par les émaillcurs qui en changent la forme au fond de leurs assiettes.
1573. « Les travaux (niercule, » en ovale, et quatre suites d'ornements en l'orme de violon, d'après son fils.
1575. « La paix, la guerre..., »en ovale : * les quatre parties du monde.
1576. a L'atelier d'orfèvrerie » fait à Strasbourg?, 1578.« Lespetilsdieux, » d'après son fils, ainsi signés:
lOBANNI nL(lO) INVEINTORI) 8TKPHANVS PAT(BR) ANO D(0MW1) BT BT|AT1S) SVJS. 60. SCVLPSIT. 1578
1580. Un petit carlouclie circulaire, d'après une composiliou de son fils Jean.
Il n'y a point de <lale sur la suite des « dieux » placés au milieu de j^rolesques, réservés sur un fond noir, compo.silion que les émailleurs de la lin du xvi^ siècle
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ont si souvent copiées, ainsi que les graveurs de boites
de montres, etc.
Les arabesques imitées des damasquines orientales, importées dans le nord de rilalie et praliijuées par les Azziminisles, (jue l'on retrouve si fréquemment dans les œuvres des dessinateurs de l'époque, avaient été fournies et rendues familières, dès 1554, par les eslampes de Ballliazar Sylvius, qui les dédie aux orfèvres, aux ciseleurs, etc.
Le Lorrain Pierre Woeriot, établi à Lyon en 1556, semble avoir aussi exercé une grande influence sur un certain eùiéde l'orfèvrerie. Ses anneaux, qui sont datés de MDLXi, semblent avoir servi de modèles à tous ceux que possède le Louvre. Le fônd de la composition est presque toujours le même. Un anneau terminé de chaque côté par une caryatide qui accoste un chaton circulaire, carré ou polygonal, orné de moulures et gravé, muni de griffes d'angle qui consolident la bâte lisse où la pierre est enchâssée. '
* Les poignées d"épéc, du même, magnifiques modèles pour les armuriers de Saint-Élienne, peut-être, datent de 1557.
Enlin, un artiste qui a quelques points de ressemblance avec Klieniir de Laulne, l)ien qu'établi en Allemagne, dut agir sur le goût français à la fin du xvi^ siècle. Lïeuvre de Théodore de Bi'v ( Liège , 1528 + Francfort, 1598] renferme en ellet dans les entourages de quelques-unes de ses estampes, dans ses a Gratis pour les orfeure et aultre artisien; » dans ses « Pendants de clefs pour les femmes propres pour les argentiers; » une foule de motifs que nous retrouvons, soit dans les grotesques de nos émailleurs, soit gravés sur les boites de montre, les couvercles de miroirs, etc.; car ces estampes, pour la plupart, sont des exemples de gravures et de nielles propres à décorer des pièces plutôt que des modèles de formes à donner à des bijoux. Cependant, les modifications que la renaissance introduisit peu à peu dans la forme des cartouches d'armoiries, plus profondes en Allemagne qu*en France,
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donnèrent beaucoup d'éléments à la bijouterie ainsi qu^aux décorations de Torfévrerie.
Dans le principe, les cartouches d'armoiries étaient une peau de bêle avec sa tête, ses pattes et sa queue. L'art et le caprice modifièrent et contournèrent ces appendices de façon à les transformer en ornements, tout en conservant d'abord la forme typique. Mais, en raffinant toujours, Ton allongea en lanières les pattes et la queue, Ton déchiqueta les flancs, Ton superposa
{plusieurs cartouches, de façon à modifier complètement e caractère primitif de cet ornement. L'on finit par le transformer en une espèce de menuiserie découpée à la scie , dont les divers éléments, renforcés à leur point de rencontre, sont réunis par des clous.
Ces superpositions d'enchevêtrements et de lanières, outre qu on les retrouve sur le revers des plats et des assiettes émaillés par Jean Courteys et ses contemporains, ont donné leurs formes aux pendeloques de la bijouterie, dont Jean et Théodore de Bry ont publié une suite de huit pièces ayant pour sujets les Vertus; nous IrouYons à peu près une Ini Uation de ces pendeloques dans les n*"'!). 773 et I). 81U, dans les ornements deJa vaisselle (n' 1). 852; et sur les étains de François Briot; car nous pouvons considérer ces pièces comme des exemples fournis aux orfèvres, sinon comme des souvenirs de celles qu'aurait fabriquées cet artiste qui n'est connu que par ses œuvres.
Du reste, celte pratique d essayer en un métal à bas prix, et d'une fonte facile, relTel de ce que Von voulait fabriquer, devait remonter de loin.
On trouve dans les comptes de Charles VIII que Ton était accoutumé, à la fm du xv*^ siècle, d'exécuter en étain le modèle des pièces que Ton proposait au roi. On paye en elïet, en 1407, une certaine somme à Jean Galant, tant pour avoir refait une coupe qui n'avait poini plu au roi « que aussi pour la façon de trois aulîTs (nippes de plomb qu'il a faites pour patron de la due cûuppe » (1).
Si le plomb ou l élain ne servaient pas toujours à ces travaux préparatoires, ils étaient employés souvent pour conserver le souvenir des pièces exécutées, et c'est ce que Benvenuto Gellini recommande de faire en son Traité orfèvrerie.
Quant aux élains que firiot signait parfois de son médaillon portant cette légende : sgvlpebat frangtsgvs BRIOT, iondus en grand nombre sur le même modèle et soigneusement réparés par Tartisle, ils nous semblent le produit d'une industrie spéciale plutôt que le souvenir de pièces exécutées.
Le luxe de la vaisselle était tel, sous Charles IX,
Su'un édit de 1571 défendit d*en exécuter en or, et xa la limite de 1 marc et demi pour le poids de celle en argent. Hais les nombreuses exceptions que cet édit autorisait le firent rapporter avant les trois années qui avaient été fixées pour sa durée.
Du reste, le Musée possède, dans la femme à cheval, n^ D. 787, une œuvre trop évidemment française pour qu'on puisse la récuser et qu'on n*en attribue même pas le modèle à Germain Pilon.
Les vases de la chapelle du Saint-Esprit appartiennent à des arts trop différents pour que nous puissions les donner comme des spécimens de l'orfèvrerie française au temps de Henri III.
C'est en 1578 que fut dite la première messe du Saint-Esprit à laquelle servirent les vases et les ornements du Mus^jB des Souverains. A côté de certains, qui soai du xv* siècle, comme les deux anges porteurs de reliquaires aux armes de Bretagne (1), comme la Paix, évidemment italienne (2), comme Torceau et les • biiK ifes en cristal de roche, qui sont d'un goût et d'une extculinn si parf'ai'.s, il y a des aiguières et des coupes d une [orme lourde qui conservent encore la Irarc du marteau qui les a façonnées, et qui ne donnent point une haute idée du talent de i'orièvre qui les exécuta
(1) N«» 76 et 77 de la Notice du Mwée dei 5o«oeratfu, par M. H. Barbet de Joay.
(2) KO 70, idim, ibidem.
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pour la circonstance. Apparemment Ton était pressé,
et Ton a fait à la hâte celte cliauclronnerie en vermeil.
Charles IX, en réduisant à 300 le nombre des orfèvres, avait légué de grandes diiBcultés à ses succès* sears. Il y avait deux causes à cela : les limites mal définies qui existaient entre les différents corps d'état qui se livraient à la fabrication et à la vente des objets en matières précieuses, et les dures conditions qui étaient faites aux apprentis.
Aussi Henri III eut-il à protéger la corporation des orfèvres contre les tentatives de ces derniers pour éluder les règlements qui leur interdisaient la maîtrise, et, en 1579, contre les changeurs et les affineurs qui préten* daient vendre de Torfévrerie.
En 1584, les marchands de pierreries, dont le commerce prenait une grande importance par suite des caprices de la mode, furent établis en communauté. . L'introduction des pierres taillées dans la composition des bijoux caractérise la fin du xvi® siècle. On en trouve indiquées sur les iiiiroirs d'Éliennede Laulne qui (lalciîl de 1561. Mais leur présence n'est point loujours parfaiu ment justifiée, comme on peut s'en convaincre en regardant les rubis et les émeraudes que Ton voit de chaque cùlé de la figure de Daniel sur le bijou (n° D. 820), qui représente ce prophète dans la fosse aux lions.
D'ailleui s, l'inventaire dressé après la mort tic Gabriellc d Eslrées, en 1599, nous est une preuve de celte abondance des pierreries dans l orfèvrerie aussi bien que dans les bijoux. A colé d'un bufïet loiit Garni de fontaines, d aiguières et de flnrnns, etc. d'argent, orn^s de médailles antiques, que nous croyons retrouver dans ' Tinventaire de Mazarin (1), où cette argenterie est désignée comme étant d'argent de Paris; à côté d'un autre buffet, dont le service est en nacre de perle garni d'argent doré, nous trouvons un grand drageoir de cristal
^ (1) Twentaire de tout îtê m»Mu tfu conitiMl Hoïan'fi « drtué 0» 1659. — PtUlobibUon soeiéty. Londres, IBM. •
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de roclio, enrichi, sur le couvercle, de six iliamanls cl de six rubis avec une déesse qui est assise sui un dauphin; «et au dedans d'iceluy couvercle... y a seize diaiii ns,cinq grandz rubizet dix-sepl peliz.... »
Uuantaux bijoux, ils abondenl naturellement davanlage en pierreries, quoique Tari du fondeur et du ciseleur se mon Ire encore par la présence de quelques figures, comme ^ un Jupiter à i'eniour duquel y a quatorze dianians, tant à facettes qu'en taLles, et quatorze rubis » (1).
Henri IV, qui avait fourni à tout le luxe dont témoigne cet inventaîre, assimila les oi févres aux peintres et luw sculpteurs, en accordant à quelques-uns d'entre eux le lorjpment aux galeries du Louvre, pnr lettres de 1608, qui leur octroyaient, en outre, certains privilèges.
Les orfèvres avaient qmW^ le pont nu Change, où ils étaient établis depuis si longtemps, à cause de leurs démêlés sans doute avec les oiseleurs, auxquels les rois avaient concédé, et le parlement reconnu le droit d'usurper tous les dimanches les devantures de leurs boutiques. Ils étaient allés s'établir sur le pont Saint- Michel à la fin du règne de Henri 111; mais lorsque, en 1560, Ton créa les nouveaux quais qui forment le revers de la place Daupbine, ils s'emparèrent de celui du sud, qui prit et a encore gardé le nom de quai des Orfèvres.
L orfèvrerie allemande eut un grand éclat à la renaissance, surtout dans les villes de Nuremberg et d'Augsbourg, où nous avons vu qu'Etienne de Laulne avait séjourné, tandis que Théodore et Jean de Bry signaient leurs œuvres de Francfort.
Si l'artiste Orléanais ne fui ijoiiil orfèvre lui-même, il fut certainement en grandes relations avec les or-
(1) BibHothhiue dê VÈeok dêi Ckarêrêt^ t'« série, t ni, p. iU8 et patsim. E. DE Fm vin « Notice liistort<|ae sur linventaire des biens meubles de Uabrielle d'Estrées. •
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fèvres de son temps auxquels il fournissait des modèles, et qu'il figurait dans leurs ateliers au milieu d'ustensiles qui lui semblent familiers, unt on en comprend facilement Tusage.
Parmi les artistes en grand nombre qui donnèrent encore des modèles aux orfèvres, il faut citer J. GoU laert, qui publia deux suites de pendeloques. Une première, datée de 1580, est composée de dix pièces symétriques à contours très-découpés , ornées d'une profusion de pierreries taillées en table, accompagnées de perles pendantes» dans la composition desquelles entrent des ligures, surtout de divinités marines. La seconde, datée de 1582, gravée par son fils, renferme dix feuilles de monstres marins portant des figures, et posés sur des culs-de-lampe de même style el de même composition que la suite précédente.
Entre ces pièces et celles attribuées à René Boivin, la différence est grande : d'abord quant au style, puis par rapport à la grande quantité de pierres, encore taillées en table, qui entrent dans la composition des secondes.
Deux tendances se combattent dans rorféyrerie d'outre-Rhin : le décor est italien si la forme est alle^,
mande. Quelque chose de gothique subsiste longtemps' dans ces hanaps montés haut sur pied, dont la panse
s'accidente d'une foule de p:ibbosités qui se pénètrent et forment des espèces de [ru ils que pi'olonge le couvercle surmonté par des bouquets de feuilles en métal contourné, bouquets que l'on attache aussi auluur de la lige pour figurer le uœud qm l interrompt toujours dans l'ancienne orfèvrerie, qui forment parfois aussi une couronne autoui du couvercle.
Souvent le liauapaffecle le profil général d'un cylindre ou d'un cône, mais tellement aliéi é dans ses profils par des filets saillants, des gorges profondes, des fi'ises, des bossages, des moulures qui se marient à des appendices de toute espèce, que la forme primitive disparaît un peu sous tant d'éléments parasites que lui ajoute le génie tourmenté des artistes allemands. A la lin du XVI* siècle, ils ont plus d'égards pour les exti*a-
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vagances de Diéterlin, où les bordures des cartouches découpés dans le cuir se projettent en lanières géométriques superposées et enchevêtrées dont les bords et les bouts s'arrondissent en demi-cercles aux points où une tête de clou les fixe à leurs croisements ; emprunts au bois découpé que font le métal et parfois la pierre.
Ce même goût exhubérant et ennemi de la simplicité se remarque dans la bijouterie allemande, qui nous semble se confondre, à quelques égards, avec la nôtre à la fin du xvi'' siècle.
Parmi les plus belles œuvres de Torfévrerie allemande du xvi* siècle, il faut compter le plat du siège de Tunis, qui est de 1535 (n^D. 765), et surtout la magnifique aiguière qui l'accompagne (n*' D. 764] ; puis, au Cabinet des Antiques et des Médailles, le coffret d'argent tout orné de bas-reliefs, qui a appartenu à Franlz de Sickingen, et que M. A. Ghabouillet estime des commencements du xvi* siècle (1).
La position insulaire de l'Angleterre, jointe à Tesprit de race, rendit cette contrée longtemps rebelle à la renaissance, surtout en architecture, où le slyle gothique se prolongea parfois jusqu'au xviP siècle. Cependant Hans Holbein, en portant la renaissance allemande à la cour de Henri VIII , faisait moins violence aux habitudes de la nation, puisque cet art nouveau qn*il apportait se trouvait être déjà altéré par le génie tudesque, bien qu'Hans Holbein fût de tous ses compatriotes celui qui s'était le plus intimement pénétré de la grâce italienne.
Le dessin d'un hanap, conservé au British-Hus^m, ou il est attribué à Hans Holbein (2), mais qui est certainement le modèle d'une pièce fabriquée pour Jane Seymour, femme de Henri YIII, et une poignée d'épée
(t) A, Chabouillet. Notice tur un coffret d'argent,,,^ in-S* de 89 piger •?ec gravures. Didier et C«^. Paris, 1861.
(2) H. SHAW. ThedeeoraUf>9arl$,„oftheMiddiêagei.
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gnvop ]iar Ilollîir, d'après le dessin que fit le même artiste pour le prince Édouard (1), se rapprorhent davanlage de Torfévrerie allemande que de la française, et ûoas moatrentquelle voie devait suivre l'art anglais.
Il est enOn un pays où la renaissance dut affecter une pliysioiiumie hybride, à cause dii dualisme qui certainement existait entre ses maîiies de race du nord et ses nationaux de race méridionale. C'est l'Espagne. On cniiiiaît par oui dire, et par les vues pittoresques que les peintres voyageurs en ont données, les trésors des cathédrales de Tolède, de Scville, etc.; mais rien de sérieux n"a été encore publié, que nous sachions, sur la branche d'art qui nous intéresse, rien qui puisse en préciser le caractère. Nous pouvons seulement mentionner trois pièces d'une époque bien postérieure au xvi« siècle, qui se trouvaient, en 1653, parmi la vaisselle de Mazarin. L'une était une tasse à godrons avec parties émail lées de blanc, rouge et noir, et ornée de grenouilles d'argent.
L'art des commenrnments du xvn" siècle n'est qu'un prolongement de celui de la renaissance, avec des formes plus massives et des ornements plus lourds.
L>me des seules pièces d'orfèvrerie que nous connaissions est une croix fabriquée « En février pour la paroisse de Trégunc, 1610 » (Finistère).
Cette croix, dont les bras sont des prismes exagones, terminés par des boules à six faces, est implantée sur un nœud , qui est tout un monument en encorbellement sur la douille. Ce sont deux ordres de pilastres, l'un en retraite sur Tautre, interrompus par des bustes dans des cartouches ovales, encadrant des niches qui abritent des apôtres.
Toutes les faces de la croix, des bonies, des consoles
(1) Cabinet des estampes. — Rscueil d'armureri^f cûté Le il.
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latérales qui supportent les figures de la Vierge et de saint Jean, et de la douille, sont ornées de ciselures représentant des feuillages symétriques de style presque oriental. Quant aux trois grandes figures, elles sont en argent repoussé et d'un assez bon style, quoiqu'un peu déformées par Tusage ; les petites, qui représentent les apôtres et qui garnissent les niches du nœud, sont fondues et ciselées et d'une excellente facture.
Si Torfévrerie et la bijouterie de répoquede Louis XIII sont rares, nous connaissons le caractère de celte dernière par les nombreuses estampes que nous ont laissées les orfèvres et les dessinateurs de Tépoque. Français, Allemands ou Flamands, ils obéissent aux mêmes inspirations, et les inscriptions bi-lingues que Ton voit aux frontispices de leurs suites, prouvent que ces gravures étaient faites pour les artisans de Tune et l'autre nation.
Le plus ancien en date est Daniel Mignot, d'Augsbouig, dont les eslainpes portent les dates de 1595 à 1616, et un monogramme formé des lettres MD unies. Ses caprices niellés et ses pendeloques, formées de lanières découpées combinées avec de longs rinceaux, sont dans le style de Théodore de Bry, mais allégé et privé de figures.
Élienne Carleron , de Châtillon, en Bourgogne, qui signe S. C, a gravé, en 1615, des modèles de damasqulnures et de nicllnres qui se composenl de filets très-déliés interrompu- par des rentlements déchiquetés, aux rontonrs alloiigt's et an\ ])oinlos très-aiguës, dont i ( iiH mbie dessine sur le lond une série d'ovales entrelacés d'une physionomie toute particulière.
La fluidité des contours caractérise les compositions d'Étienne Carleron.
Michel Leblon, qui fut orfèvre des cours de Suède et d'Angleterre, dont Van Dyck a peint le po;1rait. et qui travailla à Amsterdam, bien que son nom soit de physionomie française, a donné l)eaucoup de modèles de manches de couteau, de boites de montre , ovales et octogones, de cartouches à contours très-découpés et formés par un réseau de lanières.
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Son style est celui de Théodore de Bry dans ses manches de couteau, dont une série est datée de 1626 : manches droits à section carrée» couverts de fines niellures et découpés supérieurement en écusson, symétrique chez Th. de Bry, mais posé sur le côlé chez Lebion.
Les nielles de ses boites se composent parfois d'un enchevêtrement de tiges, comme les paraphes d'un calligraphe, interrompus par de grosses feuilles de vigne aux contours très-arrondis.
Dans une suite de culs-de-lampe, datés de 1655, le rinceaux feuillus qui se combinent avec des oiseaux sont d'une ténuité extrême.
Janssen a gravé, en 1631, des culs-de-lampe ti'èslégers, des caprices d'oiseaux au milieu de paraphes, et des manches de couteau dans le style de Lebion, mais avec phisde liberté dans hi main et quelque chose de plus contourné dans les feuillages
Terminons cette nomenclature par les graveurs suivants :
Esaias van Hvlsen, de Mtdelborg, qui travaillait à Stuttgart en 1617. — L'anonyme I. H., en* 1619, pour ne citer que les maîtres dont les œuvres portent une date.— Le Poitevin Anthoine Jacquard, qui, au milieu d'une foule de poignées d'épées d'un très-grand style, a gravé des cadrans de montre ovales et les « cinq sens, «datés de 1624. — L'anonyme I. H. D., que M. Paul Manlz croit être Henri Petit, que Louis XIII lo^ea au Louvre en le désigii;Hit comme « foui bisseur d'épées et enrichisseur de toutes sortes d'armes. » S'il faut faire une excursion dans le champ de l'armurerie et de la serrurerie, terminons par François Marion, arquebusier de Paris, qui, en 1652, décorait les platines de ses armes de semis de lleurs réelles, lis, œillets et ancolies, et compo-ait en 1657, — il avait alors soixante-deux ans, — des rinceaux d'ornement d'un style très -ample.
LMntrodurtion des fleurs réelles dans rornementation, qui date, pour les manuscrits, de la fin du xv<> siècle, ne nous semble avoir été réalisée dans l'or*
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févrerie qu'à partir du milieu du xvi« siècle. C'est surlout dans les émaux Iranslurides sur relief qui décorent la monture en orfévi-erie des gemmes qu'on retrouve les fleurs nalnrelles souvent coail)inées avec des ornements composés. Mais c'est au xvir siècle surtout que les jonchées de fleurs, ainsi que les animaux réels, écureuils, perroquets et oiseaux de toute espèce, colimaçons, etc., interviennent dans rorneracnt; aussi la plupart des artistes qui ont fourni des modèles aux arts décoratifs de celte époque ont-ils eu soin de joindre à leurs compositions des études d'après nature, quo les artisans employaient et combinaient à leur gré.
Le magnifique colTi'et , qui passe pour avoir été donné par le cardinal de Richelieu à la reine Anne d'Autriche, et qui est conservé au Musée des Souverains (1), est un des plus rares spécimens de celle ornementation, où les lleurs naturelles jouent le rôle principal, bien qu'elles entrent dans un ensemble réglé par une composition préalalde.
Quant à la joaillerie, où les pierreries occupent une place de plus en plus importante, le recueil que Gédéon Lesgaré, orfèvre de Cliaumonl, a gravé, en 1623, sous le litre de Livre de feinUes d orfèvrerie , nous montre des bouquets et des guirlandes composés de tiges légères, dont les feuilles allongées en aiguille, comme les balles d'un grain d'avoine» sont combinées avec des pierres fines et des perles,
Louis XIII songea à tirer parti, au proût du trésor royal , de la mode qui faisait couvrir les habille* ments des femmes, et aussi des hommes, avec les coûteuses futilités de la joaillerie et de la bijouterie. En 1631, il frappa un droit de « 3 sols par chaque once d'orfèvrerie et autres ouvrages , » ce qui n'empôcba point les prodigalités de la vaisselle et des bijoux.
(1) 4N<> 110 de la Noticê du Musée dci Souveraini^ par M. H, Barbei de loay.
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Néanmoins les orfèvres de Paris étaient en un état prospère. La corporation, tout en suivant les anciennes coutumes charitables de jadis, offrait à Téglise de Notre-Dame un mai, jadis arbre verdoyant , qui se transforma en un tabernacle, et enfin en un tableau à partir de Tannée 1630.
Parmi les orfèvres les plus habiles de Tépoque» on cite les frères Mosbereaux, de Limoges, qui, ciseleurs et graveurs, exécutèrent, en 1605, la médaille que leur ville offrit à Henri lY lors de son passage ; puis, en 1615, celle que la Tille de Bordeaux présenta à Louis XIII. Appelés par ce dernier à Paris, où ils semblent avoir excellé dans TinAniment petit, ils fùrent logés au Louvre. Ils étaient morts en 1633.
Mais à côté de ces artistes, qui appliquaient leurs invenlions à rorfévrerie, il yen avait beaucoup qui se contenlaient d'être de simples artisans qui exécutaient les modèles qu'on leur louinissait. C'est ainsi que J. Sarrazin avait, en 1639, fait le modèle d'un groupe en argent qu'Anne d'Autriche donna à Té^lise Notre- Dame-de-Lorette, où il existe encore, et qui représente le daupnin porté dans les bras d'un ange.
Plus tard, Merlin, orfèvre lorrain, exécuta pour le même dauphin, qui depuis fat Louis XIV, des soldats d'argent sur les modèles de Charles Ghassel, sculpteur à Nancy.
Nous verrons plus tard la part d'invention diminner de plus en plus chez les orfèvres, qui ne sont alors que des exécutants plus ou moins habiles.
René de la Haye, qui fui garde du métiei- ca 1623, et doyen en 1639, plus tard échevin ( l jiitze consul: Jean Gravel , que nous retrouvons liavaillanL })Our Louis XIV, et Lescot, qu'employa surtout le cardinal Mazarin, sont les orfèvres les plus couims de la lin du règne de Louis XIÏL
Ce que furent les œuvres qu'ils fabriquèrent nous est à peu près indiqué par un document très-important, V Inventaire des meubles du cardinal Mazarin, auquel nous avons déjà fait allusion, el que Colbert dressa.
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en 1653, par ordre de celui dont il n'èlait encore que le commis [1}.
Cet inventaire^ fait avec un certain soin, indiquant Forigine des pièces d'orfèvrerie » soit religieuse, soit civile, que possède Hazarin, nous montre que les or* fèvres de Paris rivalisaient avec ceux d'Ilalie, d'Es-
Ï>agne, de Pologne, d'Allemagne et d'Angleterre, dont es œuvres se trouvent confondues avec les leurs. Ainsi, ce sont deux bassins el deux vases « d'argent, façon de Paris, vermeil doré, ciz( le aux armes de Son Émiiience,» qui représentent le siège de La Rochelle et le combat de Suze , ce sont des coupes et des drageoirs qui représentent des scènes de chasse ou de pêche; des cassolettes où sont figurés les quatre éléments et les triomphes des quatre saisons.
L'orfèvre Roberdet, le seul que nous trouvions nommé, est le même, sans doute, qui avait fabriqué un petit canon d'or, des cannes et des bâtons d'argent, que Loménie de Brienne enfant, qui le qualifie d'ouvrier inventif et industrieux, avait donnés à Louis XiV, enfant comme lui.
Ce Roberdet, de ce métier de mouler les cannes en orfèvrerie, semble avoir conservé le goût de combiner le bois et les métaux. Nous trouvons ces matières unies dans rexéi ution de deux cassolettes avec leurs supports, et de douze brns ornés de cartouches, de feuillages renversés, de grains, et de têtes de More d'ébènr, montées et casquées en argent Les bras étaient aux armes de la reine.
L'argenterie, fort nombreuse pour la table, comprend jusqu'aux chenets, qui, décrits par le détail des pièces qui les composent, représentent de gros vases couronnés de flammes, comme les estampes d'Abraham Bosse nous en montrent dans les hautes cheminées de ses appartements. Les ustensiles qui garnissent la che* minée sont également montés en argent. Dans les des*
(1} Inventaire de toui les bient meubles du cardinal ifosari», drets m 1653. — PUUobibUoa Sodelf. Undres, 1801.
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eriptioQS, fort succinctes de cet inrentair», les mots de Yâses, de feuillages, de grains et de godrons, revenant le plus souvent, nous nous représentons facilement ces formes massives et redondantes que le dinandene d'un côté, et le mobilier en bois de Tautre, nous ont conservées.
Notons enfin, comme Irait de mœurs se rattachant au sujet que nous traitons, que les cuillères et les fourchettes se trouveiiL en grand nombre, et en aussi grand nombre les unes que les autres, dauî 1 aigenterie de i;d)le de Mazarin.
A la fin du siècle précédent, en 1599, dans Tiiiventaire de Gabrielle d'Estrées, on ne trouve en lout que cinq cuillères et huit fourchettes; mais une fontaine en forme de rocher portail suspendues à chacune des douze branchesde corail qui la décoraient, un couteau, une cuillère et une fourchette. En 1594, Tinvenlaire du château de Courtivi on ne mentionne point de fourchettes parmi Targenterie de table, et un peu avant Vlsle des Hermaphrodites, pamphlet composé contre Henri 111, reprochait au roi de ne toucher jamais la viande avec les mains, mais avec des fourchettes. Au moyen âtre, tout le monde mangeait avec ses doigts, comme aujourd'hui en Orient.
Quant à rorfévrerio ecclésiastique que possédait le cardinal, elle est parfaitement définie par Tinventaire.
Ce sont des boîtes à hosties « d'argent de Paris ver- * meil doré cizelé » ayant « sur le corps des anges et feslons avec les instruments de la Passion ; ^ c'est une « croix posée sur un vaze rond cizelé à chérubins et feslons, ayant trois fleurons à chérubins et cartouches percés à jour aux trois bouts de la croix ; » ce sont des vases à fleurs ciselés, « quatre avec des thermes en forme d'anges, et des godrons, et des anses de deux serpens entrelassez, les deux autres cizelés de cartouches, godrons, grains et feuilles; >» c'est, enfin, une sonnette ayant « des tètes de chérubins et des fruicts de relief, i
Dans ces courtes désignations, nous trouvons le caractère des pièces d'orfèvrerie possédées encore, et ea
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assez grand nombre, par les églises. Telle est « une chapelle » que possède le trésor de la cathédrale de Troyes, qui provient du château de Villacerf et qui porte les armes gravées de Colbert.
Il serait singulier que ces pièces d'orfèvrerie eussent figuré dans Tinventaire que Colbert avait fait rédiger.
Dans la croix que mentionne cet inventaire, nous trouvons presque décrite une croix d'argent appartenant à l'église d'Anneville-sur-Seine, qui est datée de 1689, et qui est ornée de tètes de chérubins coiffés de cheveux formant toupet, alternant avec des guirlandes de fruits et des instruments de la Passion [ 1 ] .
Nous avons dit que la croix d'Anneville, bien que datée de 1689, appartenait au style caractérisé par des têtes de chérubins. Cette date fut-elle apposée sur une œuvre d'ancienne fabrication lors de racquisilion qui en fut faite, ou bien celte œuvre provint-elle d'un atelier provincial allardé, toujours est-il que, sous Tinfluence de Ch. Lebrun, l'orfèvrerie avait à cette époque changé de caractère.
C'est en 1662, on le sait, que Louis XIV réunit aux Gobelins tous les ouvriers qui travaillaient pour la Couronne. Non-seulement les tapissiers, qui y sont encore aujourd'hui, mais les brodeurs, les orfèvres, les fondeurs, les graveurs, lapidaires et ébénistes, artisans dont les œuvres garnirent bientôt les appartements du roi.
L'atelier d'orfèvrerie était dirigé par Claiide de Vil* liers, que le roi avait fait venir d'Angleterre avec sa famille, en 1665; par Alexis Loir, qui fut membre de FAcadémie, comme graveur; et par Dutel (2). L'abbé
(1) Gazette des Beaux- Ai iSy t. p. io2.
(2) A.-L. I.ACORDAIRE. Notice hiitorique tur let manufaetum» impi' rialts de tapisseries des (lobelint, p. 09. Hùtes exCnitiBé dtt fl Comptes des i)ÂUmeaU du roi, « de 1(^05 à
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de Marolles a célébré les mérites des deux premiers en Tun de ses quatrains grotesques :
De Vilers et ses fils sont dans rorfevrerie Des hommes achevez, Alexis Loir comme eux De Paris, tous quaire ont des dessins heureux Meslant à ee qails font une rare industrie.
Ce que firent ces orfèvres est indique dans les comples des bâtiments du roi, ainsi que dans la Gazette de France, lorsqu'elle raronie la visite que Louis XIV fit aux Gobelins le 15 oclul re 1667. « La grande cour était tendue des superbes tapisseries qui s'y fabriquent, avec un buffet de neuf toises de long et élevé de douze degrés, sur lesquels étaient disposés, d'une manière aussi ingénieuse que magnifique , les riches ouvrages d'orfèvrerie qui se font dans ce mémo lieu. Ce buffet était composé de vingt-qualre grands bassins, cliacun avec son vase, d'autant de brancards pour les porter, de deux cuvettes, chacune de cinq à six pieds de diamètre, de quatre grands guéridons, de vingt-quatre vases à metlrc los orangers, et de plusieurs autres pièces, le tout d argent ciselé, mais d'un travail qui passait encore le prix de la matière, quoique du poids de plus de vingt-cinq mille marcs. »
La composition de Ch. Lebrun, peinte par Pierre de Sève et conservée dans les galeries de Versailles, nous a conservé le souvenir de celte visite et de quelquesunes des pièces d'orfèvrerie que Lebrun montra au roi (1), pièces qui devaient décorer la galerie d'Apollon, qui n'a rien à en montrer aujourd'hui, et qui allèrent orner les appartements du palais de Versailles (2) et les fêtes de ses jardins (3).
(1) Eiidore Soin.it. Notie» d« Muiiû impérial de VemiUeiy 2e partie» n* 2098.
(2) Tdem, ibidem, p. 151 et 155, d*après le Mercure de France de 1082.
(3) P. La CHOIX. Hiitoire de l'orfèvrerie^ joaillerie^ p. 128; relaiioa de la tête tic 10U6.
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Si Ton révoquait en doute le témoignage de la composition de Gn. Le Brun , comme trompeur par trop d'emphase» nous ne saurions récuser celui que nous donnent deux éludes sur fond rouge, peintes évidemment d'après nature, et qui sont exposées dans Tune des salles des cravons au Musée du Louvre.
Ces deux tHudes. faites peut-être pour le tableau de la Visite du roi ou pour les tapisseries des Saisons, sont une aiguière et une cassolette en argent ornées de figures et ciselées tout à fait dans le style des pièces que montrent ces œuvres, et de celles qu'on remarque dans le Triomphe d'Alexandre. Nous trouvons encore un témoignage du luxe de cette argenterie dans les estampes de Daniel Marot et de Jean Lepautre, d'après le vieux Claude Ballain, ariisic d'un autre temps cependant, mais qui s'était plié au goût nouveau , dont les vases de bronze et de plomb se dressent encore aujourd'bui sur la tablette des pièces d'eau de Versailles pour témoigner de ce luxe bientôt évanoui.
Le style de toutes ces pièces, dont Ch. Le Brun donnait le plus souvent lui-même les dessins, est renouvelé de l'antiquité romaine, que Nicolas Poussin avait étudiée avec tant de conscience, d'après les bas-i eliefs des monuments de la ville éternelle, dans ses vases et dans les infinis détails de son mobilier héroïque.
Mais c'était une antiquité alourdie dans ses formes et surchargée d'ornements fastueux : divinités solidement musclées, aux draperies tapageuses; médaillons encadrés dans des lacis de lanières et de rubans ; godrons et cannelures : frettes encadrant la fleur de lisou des rosaces où tournoie la feuille d'achante, partout et toujours employée ; moulures redondantes ciselées en couronnes de lauriers; mascarons et chimères. D'ailleurs, n'avons-nous pas un vivant témoignage de ce style dans les décorations de la galerie où sont conservées les richesses que nous décrivons en partie.
A cdté de celle orfèvrerie d'apparat, celle d'un usage plus personnel pouvait soutenir la comparaison. Nous en avons pour preuve quelques dessins du service de table du roi, qui sont conservés au milieu d'un grand
OBFBVfiERIE.
nombre de modèles d'orfèvrerie du xviii^ siècle, qui proviennent du cabinet de Tarcbitecte Robert de Cotte (1).
G*est d*abord le « cadenas, » que Nicolas Delaunay composa pour la reiue Marie-Thérèse en 1678 , puis celui de Louis XIV ; le même probablement qui, encore appelé nef par quelques auteurs, fut composé par Ch. LeBrun et exécuté par Jean Gravet, sur le modèle que le sculpteur Laurent Magnier fit en bois et en cire (2). Ces cadenas se composaient d'une boite basse et rectangulaire posée sur des pieds. Une partie, qui élait à couvercle mobile, contenait la cuillère, la four* ehetle et le couteau ; l'autre partie, plus étroite, et qui était dormante, recevait une caisse oblongue maintenant trois boites rondes, destinées sans doute aux épiées.
Le cadenas de la reine, porté par des pattes de lion posées sous des carloiiches d"où saillait le miille de la bôle, était décoré sur le plat de deux éciis accolés au milieu d'un quadi illé entouré d'un bordure à entrelacs. La caisse, ornée de médaillons séparés, soit par dos guirlandes, soit par des cartouches d'entrelacs, — car le projel cstdouble,--laisse dépasser les trois boîtes circulaires, qui ont pour bouton de couvercle une Heur de lis, une lour de castille et une grenade (?).
Ce cadenas pesait 22 marcs d or, et Coibert en avait réglé la façon à 4,000 livres, ainsi que le dit une note manuscrite de Nicolas Delaunay. Le même exécuta, en 1697, pour la duchesse de Bourgogne une toilette qui était une merveille, à ce que dit le Mercure, surtout par lésa petites léles antiiiucs en l'orme de médailles, » que nous voyons intervenir dans la décoration du cadenas de la reine.
La cadenas du roi, qui appartient plus franchement au style de Ch. Le Brun, est établi sur le même pria-
(1) Cabinet <lcs Cblanipes. Recueil, cùlû. Le a.
(2) GazeUe da Beaux-Arts^ t. X, p. 131. PauJ Manti. Recherches iur
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cipe et décoré des drmes, des ordres et du chiffre de Louis XIY, et la même main a dessiné des projets d'une salière, poivrière» d'un plateau octogone sur pied et d'un couvert, composé de la cuillère, de la fourchette et du couteau, à manche ondulé, accompagnés de la mention que ces projets ont été approuvés par le roi et
Ear S. A. S. Hs^ le duc, qui doit être le duc de Bouron, chef héréditaire de la maison du roi. Tandis que Louis XIV se livrait à ces ruineuses prodigalités, sous le prétexte d'empêcher ses sujets de faire mauvais usage de l'or et dé l'argent, et d'absorber en profusions le patrimoine de leurs familles, il prenait contre l'orfèvrerie les mesures prohibitives qui étaient un digne pendant à celles qui avaient frappé les bâtisses au temps où il conlruisait le Louvre.
D'abord, le 31 mai 1G72, il avait frappé d uii droit de 30 sois par once d'or et de 20 sols par marc d'argent les matières mises en œuvre par les orfèvres : droU de seigneuriage, qui fut doublé en février 1074.
11 fut sursis à cette déclaration, il est vrai, mais en septembre 1677 les nécessités de la guerre obligèrent d'y donner suite.
En même temps qu'il décrétait ces mesures fiscales, Louis XIV proclamait une loi sompiu^iiiL' qui éuil la plus violente antithèse de ses propres actions.
Défenses étaient faites à tous orfèvres et ouvriers de fabriquer, d'exposer et de vendre aucune vaisselle d'or servant à riisaue do la taljle, de quelque poids que ce fût, et pareiiiemcjit do fabriquer, exposer etde vendre aucuns bassins d'argent, ni plats, ni autres vaisselles et pièces d'argenterie excédant un certain poids par chaque espèce. 11 était égaleiiiiMiî défendu de fabriquer, exposer et de vendre des buires, seaux, cuvetfes et autres vases servant d'ornement de buffet, ni chenets, feux d'argent, brasiers, chandeliers à branches, girandoles, plaques à miroirs, miroirs, cabinets, tables, guéridons, paniers, corbeilles, vases, urnes, et tous autres ustensiles d'argent massif ou appliqué sur bois, cuir et autres matières. Les ornements d'argenterie d'église étaient seuls exceptés de la défense.
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De plus, tous ceux qui possédaient de l'orfèvrerie du poids et de la qualité défendus étaient contraints de les porter, dans les six mois, à la Monnaie pour les y convertir en espèces.
Mais bientôt une mesure plus grave fit détruire toutes ces belles choses qui avaient tant coûté, et cela pour n'obtenir qu'une niisérablc somme de trois niilllons. Pendant six mois, du 12 décembre 1689 au 19 mai 1690, le mobilier somptueux créé aux Gobelins et au Louvre passa parle creuset, ne laissant qu'un triste inventaire et les gravures de Tépoque pour tout souvenir. Non content de détruire ce qui lui appartenait et de pousser au sacrifice les courtisans empressés, Louis XIV prétendit obliger tout le monde à rimiter par ses édils somptuaires de 1689 et 1700.
Celui du 14 décembre 1689 limite le poids des objets d'or ou d'argent qu'il est permis de posséder, sous peine d'une amende de 6,000 livres.
L^édit de mars 1700 limite également le poids de ce . qu'il est permis de fabriquer, punissant les infractions à l'édit d'une amende de 3,000 livres, de la déchéance de tous les bénéfices de la maîtrise pour les maîtres, et de tout droit à l'obtenir pour les apprentis. Il fallait une autorisation du roi afin de pouvoir fabriquer les croix des archevêques et évéques^ abbés et abb^ses.
Tandis que rorfévrerie était marquée d'une em-
Sreinte si particulière par la féconde volonté de Ch. Le frun, la bijouterie , qui échappait à son action, conservait sa physionomie traditionnelle* Il n'y a guère de différence, en effet, entre les inventions proposées par les dessinateurs des commencements du XV!!*" siècle et celles des premières années du xvin^.
Quanta la joaillerie, Vabondance des pierreries rapportées d'Oriciit par Tavernicr en 1668 , par Chardin en 1(170 et 1G77, en faisait peu à peu disparaître le niélal; aussi Gilles TÉ^'aré, — sur lequel on connaît deux dates : 1663 et li>U2, — ne iigure-t-iL dans ses comiiositioûs, que des nœuds et des entrelacs puar^ses
agrafes et ses pendeloques formées de diamants et de
ferles. Tontes traces d architecture et d'ornements de ijouterie ont dispara.
Pour les modèles de bijouterie, il en est autrement. Ses cachets, ses anneaux, sont décorés de chiffres et d'emblèmes, et parfois même d$ têtes de mort; ses chaînes sont formées, le plus souvent, de nœuds qu'il affectionne singulièrement, et que Ton retrouve combinés avec la feuille d'aclianle dans ses colliers; mais les nielles qu'il dessine encore pour décorer les médaillons, les montres et les croix, ii-iirent des semis de fleurs qui ont encore conservé quelque chose d'arabe dans les contours de leurs feuilles.
A côté de cet art tradiiiunnel, il en montre un autre plus personnel, qui consiste à couvrir la pièce de fleurs naturelles, tournesols, jacinthes, roses, tulipes, etc., semées avec beaucoup de goût et heureusement agencées sur leurs tiges.
Les modèles que Simon Griblin publia à Londres en 1697 sont tout à fait dans le senliiiH ni do Gilles l'Égaré, ainsi que ceux de Jean Bourg, datés de 1702.
Les Essais de grarinr publiés place T)aupiiine, en 1703, par P. Bourdon, de Coulommiers, et d(istinés aux horlogers, aux orfèvres et aux ciseleurs, sont surtout composas de ces disques repercés à jour qui couvrent le balancier, et que Fou appi-lb? des coqs : de cadrans et d'aiguilles, avec quelques bordures de plateaux et des caprices. Tous ces dessins sont symétriques, composés de fouilles d'arlKuite à extrémités arrondies, combinées avec des masf|iies coi (Tés d'une palmetle,ou avec des palraettes seules, ou avec des entrelacs. Quelques-uns sont rayonnants, comme le décoi des faïences rouennaises. Il y a enfin des cartouches en ovale allongé, garnis de cuirs à contours mous et arrondis en place de ceux si nettement découpés que le XVII'' siècle avait encore hérités du xvi®.
Avec les compositions de Briceau, maître orfèvre à Paris, en 1709, nous nous avançons un peu plus vers de nouvelles moditlcations. Le dessin est toujours symétrique, mais les rinceaux qui en forment le tissu
s'arrêtent brusquement dans leur courbe, s'échappent à angle aigu en un trait droit» ^ui s'arrête brusquement lui-même pour donner naissance à une courbe nouyelle.
Ce motif se retrouTO fréquemment dans les compo-* sitions de Daniel Marot, qui , chassé de France par Fédit de Nantes, porta dans les Pays-Bas le style français de Ch. Le Brun.
Les inventions de J. Bérain durent exercer une aussi grande influence sur rorfévrerie des commencements du xviii^ siècle que sur les autres arts décoralifs. Ce ivcst point ici le lieu de rappeler ces vastes composilions où une scène de la comédie italienne est abritée par un pavillon que supporte un léger porii([ue l'orme de termes, de colonnes ou de balustres, placé au milieu de grotesques , dont les éléments principaux sont des sphinx coquets coiiïés d'un toquet avec l'aigrette sur roreillc , et accroupis sur de gros soubassements, des bustes de femmes qui se cambrent sur leurs gaines terminées en puinies, des masearons, des masques, des singes, des divinités, des jets d'eau, etc., le tout symétriquement distribué au milieu de filets enlacés, de rolounes irrôles, supportant des fonds quadrillés à conlûurs arrondis, et de tous les caprices de la ligne contenus par un certain respect de la règle et du compas.
Nous en avons un exemple dans le recueil de Du Vivier, intitulé : Manière et façon dont les tabatières sont faites en 1719 et 1720, avec cette remarque : « Il s'en est fait un plus grand nombre pendant ces deux années que depuis qu'on i\ commencé à en porter. »
Ces tabatières de Du Vivier, carrées, ovales ou contournées, qui peuvent être exécutées en or ciselé ou en incrustations d'or et d'argent sur écaille, sont ornées d entrelacs, de rinceaux, ou s'encadrent quelques personnages.
Mais un descendant de J. Bérain lui-même, qui a signé ses compositions G. Bérain, se souvenant de loin des caprices d'Ëtienne De Laulne , a dessiné dans le même genre un certain nombre de bottes, dont le
ORFiVRBBIE.
Ui
décor est tout composé de cartouches entourés d'enlacements et de quelques rinceaux.
On peut dire que le style du p:rand roi lui survécut, et que la régence ne fit que le prolonger. CcLlc régiuice, qui le croirait, poussa l'imitation jusqu'à publier des lois somptuaires l
Le 4 décembre 1719, l'on reproduisit les édits de 1700, et le 4 février suivant Ton défendit de porter des diamants, des perles et des pierres précieuses ; mais il fallut, Tannée suivante» mitiger la trop grande sévérité de ces ordonnances.
L'un des orfèvres le plus en renom était encore le vieux Nicolas Delauney, que nous avons vu si fort en faveur auprès de Louis XIV.-Après avoir fait, en 1678, le cadenas de Marie-Thérèse, en 1697 la toilette de la duclicsse de Bourgogne ; il fit encore, en 1722, la toilette de rinfante, et mourut en 1727.
Claude Baliiii (né en 1661 -f 1754], neveu et élève du vieux BalUn avait, en 1708, fabriqué pour Téglise Notre-Dame un sokil, dessiné par Robert de Cotte et modelé par Bertrand, qui passa pour une merveille et qui semble être devenu le type de tous ceux que Ton fabriqua depuis lors. Il était composé d'un soubassement sur lequel se tenait debout un ange supportant le livre aux sept sceaux, sur lequel était couché Tagneau. Audessus, une gloire formée de nuages, de tètes de chérubins et de rayons, entourait les disques en cristal de roche qui protégeaient l'hostie. Quatre vieillards adoraient, posés sur la gorge du pied.
En 1722, il fut charge de monter la couronne du jeune roi, et par la suite il exécuta trois surtouts de table, qui prouvent quelle était sa réputation, car Tun, qui représentait une l'élc de Conius, alla à Milan (1726); l'autre, (|ui IjLiurait une ciiasse avec des bougies placées sur les branches des arbres, alla réjouir la cour d'Espa.ane (1745), et le troisième, en 1751, fut exécuté pour l'ambassadeur de cette puissance. Il représtniait
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une scène de mythologie marine avec Neptune sur une conque « arlistcment rocaillce. » (l)
Lerocaillé triomphait alors, et Claude Ballin, sur la fin (](' <a rari'ifM'c, dut sacriller à la mode que Thomas Germain scinble avoir rapportée d'Italie en rexa^érant.
Ce Tliomas Germain, qui eut une grande inlluencc sur la transformation de l'orfèvrerie au commencement du xvm^ siècle, était lils de l'orfèvre Pierre Germain, dont la conrte carrière avait jeté un grand éclat. Ne en 1673, il alla, dès Tâge de quinze ans, faire le voya,u-e d'Italie. Il séjourna douze années à Rome, où il apprit si bien à modeler sous le sculpteur Legros, qu'il exécuta un saint Ignace en argent pour les Jésuites, et de vastes bassins pour le grand-duc de Toscane.
Il revint à Paris en 1704, et, en 1708. fabriqua pour Notre-Dame un soleil qui devait rivaliser avec celui de Claude Ballin. Il y introduisit un élément décoratif qui est également resté depuis ce temps dans la pratique de l'orfèvrerie religieuse ; ce sont les épis et les raisins qui devinrent les symboles les plus habituels des deux espèces du pain et du vin.
En 1726, il fabriqua la toilette de la reine Marie- Leczinska, qui, dans le temps, passa pour une merveille, et, en 1734, Tépée que la ville de Paris offrit au dauphin. Toutes les cours demandaient ses œuvres à Tenvi et s'empressaient de sacrifier à ce qui était le bon goût du jour.
Ce qu'était ce bon goût et ce qu'étaient ces œuvres. Th. Germain a pris soin de nous le montrer dans les Éléments d'orf€f3rerie qu'il publia chez lui, place du Carrousel, à l'orfèvrerie du roi, en 1748, Tannée, même de sa mort. Ce recueil , divisé en deux parties : orfèvrerie d'église et orfèvrerie de table, est bien la réunion des plus réjouissantes fantaisies que Ton puisse.rèver.
Germain qui, dans un court avant-propos, annonce qu'il procédera toujours du simple au composé, semble
H) Gnzetlc. des Fraiix-Art$, t. XI, fk. 115 Cl 116. Paul Mamz, RC' cherches sur i'orfévreiis française»
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avoir tonjoiirs en grand souci des contour^. Ceux-ci sont presque toujours roulants et arrondis, malgré les rocaillcs au ton mat dont le fond poli des pièces est surchargé, et il est rare qu'une moulure solide vienne en interrompre la ligne serpentante.
En môme temps que ses propres compositions , Th, Germain a publié quelques pièces du service que Jacques Koettiers (1707 + 1784) exécala pour le Dauphin, pièces qai ne se distinguent de celles du maître que par an emploi plus grand de la figure humaine ; mais ce sont toujours les mêmes formes contournées, le même abus de ce style qu'un seul mot suffît à carac* tériser et qu'on appelle « rocaille. »
Dans l'œuvre de T. Germain, l'on devine Texéculant. Les nécessités de la fabrication maintiennent sa main dans une certaine mesure; mais en feuilletant Foeuvre de Meissonnier, Ton voit que Ton n'a affaire qu'à un décorateur, bien qu'on y trouve une foule de modèles pour vaisselle religieuse, vaisselle de table, et bijouterie, comme tabatières, pommes de canne à cannelures en spirale et poignées d'épées. Cependant, la nécessité, triste contrainte pour des gens de cette trempe, de fournir aux exécutants des modèles qu'ils pussent mettre en œuvre, et aux acheteurs des pièces dont ils pussent se servir, a réfréné parfois Tintempérance de Meissonnier. Il y a une imagination presque assagie, eu égard au goût de l'époque, dans la cuvelle et la nef composées pour le roi, et dans le modèle d'un seau à rafraîchir dont deux sirènes forment les anses^ qu'il dessina en 1723.
Ce[)endanl, nous devons noter comme des modèles d'exlravaganre dans le jet des rocaille» qui se hérissent autour des pièces, trop scnildables h des amas de rocs et de iiUu ons, le surtout composé en 1735 pour le duc de Kensington.
Pour cette orfévi 1 1 ic, où Ton sent une recherche si extravagante de la nature que les qualités du métal y disparaissent, sinon dans Texérulion, qui est généralement fine et précieuse, du niuiiis dans la composition, il laliail des ornements pris sur le vif des choses. Aussi
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Meissonnier a-t-il publié un « Livre de légumes » disposés en irroupe,tels qu'on les retrouve encore servant de l)outon au couvercle des casseroles à légumes et des
soupières.
Une remarque ét range ressort de Texamen des œuvres dp Th. Germain et de Meissonnier, c'est qu'au lieu de suivre de loin l'architecture, comme elle Tavait toujours fait dans le passé, l'orfèvrerie devance celle-ci dans la transformation de Tart qui a marque les commencements du xviii** siècle. Lorsque tout y est rocaille, la décoration elle-même s'eu tient encore au style de J. Bérain, dans le salon des médailles de VarsaiileSy exécuté après Tannée 1736, et même dans les appartements de rhôtel de Soubise que Germain Boffrand décora entre les années 1735 et 1740.
L'orfèvrerie et la bijouterie s'ingéniaient à fournir à tons les caprices de la mode, et à imaginer une foule d'accessoires anx habillements ci For et Targentétaient tissés en même temps que la soie, sans songer qu'elles fabriquaient une foule de choses non préyues par les édits de jadis. Aussi, au lieu de songer à des restrictions inutiles, un arrêt de la Cour des Monnaies, du 24 mars 1734, soumit-il au poinçonnage obligatoire tout ce qui se façonnait en dehors des anciennes nomenclatures.
Hais il n'entrait pas que de Tor dans la composition de tous ces caprices dont le hasard nous a conservé quelques rares épaves.
Les ors de plusieurs couleurs, l'argent, le nacre, les émaux, se mariaient de la plus heureuse façon pour produire des boîtes , par exemple , chefs-d'oeuvre de grâce et d'éclat, dont le prix résidait surtout dans la main-d'œuvre. Mais la réfriementation n'avait point prévu cela, et ces choses cliannantes n'avaient pas le droit d'exister. Aussi un arrêt de la Cour des Monnaies, du 2 décembre 1755, leur permit-il de vivre (ont en pi oliihant ce qu'on appelait alors le fourré, qui lut autorisé par le Conseil d'Etal le 30mars 1756, à la condition que le mot garni y serait gravé distinctement.
Du reste, Ifô alliages de métaux imitant l'or étaient
depuis longtemps déjà trouvrs. — Un certain Renty, de Lille, avait obtenu, en 1729, un brevet pour la découverte « d'un métail qui imite Ter et en conserve toujours la couleur. » En 1732, Le Blanc, fondeur du roi, trouva paiement un suppléant de l'or propre à faire boucles, pommes de canne, etc. Le roi offrit luimême, en 1742, des bassins en smilor à l'ambassadeur de Turquie (1).
Un peu plus tard, en 1758, TAllemand Strass s'était établi à Paris, quai des Orfèvres, où il vendait avec grand succès de faux diamants fabriqués avec un cristal qui a conservé son nom. Les concurrences s'établirent vite, et un nommé Ghéron, dont les produits étaient plus solides, donna aussi son nom, pendant quelques temps, aux diamants faux sortis de sa boutique. ' Enfin, en 1767, celte industrie du faux était assez considérable pour que Ton eut établi la corporation des joaillier s- faiissetier s.
Celte iiidiislrie du faux de toute espèce était nécessaire pour salislaire mu luxe qui était alors descendu de la noblesse dans la bourgeoisie, et pour réparer les brèches qu'avait faite dans les services de table une fonte des vaisselles ordonnée par Louis XV, en 1759, qui donna l'exemple en envoyant à la Monnaie 5,400 marcs d'argent. Un quart de la valeur en poids était donnée immédiatement, le surplus étant réglé en bons à 6 7o*
Tandis que nous étudions les transformations que la mise en œuvre des pierres et des métaux précieux subit en France pendant la première moitié du xviii^ siècle, il ne faut point omettre que la bijouterie fut pratiquée en Saxe avec un grand succès, et qu'elle y prit un aspect tout particulier.
(1) Gateite des Bmufi-ÀrtSf U XI, p. 128. Paul llANti. Beeherehes sur i'orjfévrerie»
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Un nommé Jean Melchior Diglinger, né à Biberach, près Ulm, en 1065, après avoir travaillé à Augsbourg et avoir visité l'Italie, fut appelé à Dresde par Auguste le Fort, en 1702, et y travailla jusqu'à sà mort en 1731. Pendant la durée d'une trentaine d'année, Melchior Diglingler, aidé de ses fils et de quatorze ouvriers» a mis en œuvre Tor, les pierres précieuses, les perles et rémail pour réaliser les caprices les plus baroques du roi, son maître (1).
Toutes ces œuvres, conservées aujourd'hui dans une des salles de la Grune-Gœwelbe, forment le plus éclatant y mais le plus bizarre assemblage de merveilles de matières et d'exécution. Ce n'est point le rococo qui domine, mais le baroque. On ne voit que perles de formes hétéroclites montées en personnages empruntés aux caprices de Callot et formant des scènes compliquées. L'une des plus vastes est la réception d'un ambassadeur à la cour du grand Mogol, en or émaillé, fruit (le luiit années de travaux. Ces œuvres ont foi lué une croie de bijouterie qui a répandu en Europe ses boites de pierres dures, montées en ors de plusieurs couleurs, qui sont des modèles d'exécuiiun.
Au plus fort du triomphe de toutes ces extravagances, un fait important, qui semble bien étranger cependant à rhistoire de Torfévrerie, la découverte d'Herculanum ; le retentissement qu'eut dans le monde la nouvelle d'une ville retrouvée; les voyages que firent alors en Italie et à Naples les artistes*^ français, avec cette préoccupation nouvelle de Tari antique, surtout celai de SoufiQot et de Gochin. qui, en 1750, accompagnèrent le marquis de Vandières, frère de M*"^ de Pompadour ; l'atelier que de Wailly ouvrit au retour du sien ; puis enfin la lassitude du contourné, du rocaillé, du rococo enfin, et le caprice de la mode, transformèrent peu à peu Torfévrerie et la bijouterie, comme le reste des
1} Comte L.-Cléiiient de Rii. La CuriotUêt la 6rane*G«weU»e, pw M.
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autres arts décoratifs. Le style de Tépoque de Louis XVI fut créé.
Les ouvriers en métaux précieux ou en pierreries qnl créèrent ou suivirent la mode furent d'abord le bijoutier Lempereur, dont quelques-unes désœuvrés ont été p^ravées par Pouget, son élève, en ITGT et 1 Tfii.
Les formes antiques, même telles qu on les comprenait alors, se montrent d'une façon très-discrète dans ces bijoux de formes balancées d'aillenrs, où les ors de diverses couleurs devaient se marier aux pierres précieuses en ligurant encore les attributs des bergerades si chères à Tépoque précédente. Quelques grecques introduisent seules, parfois, leur ligne géométrique au milieu des rubans et des guirlandes de lauriers. L'émail redevint à la mode, et nous le voyons couvrir de sa glaçure transparente et des tons les plus fins l'or guillocliô des boites.
Quant aux formes de Torfévrerie proprement dite, elles durent être celles que les bronziers, ciseleurs alors si habilis . donnèrent aux œuvres dont les estampes de Forty (1765 et 1767), de Delafosse et de tant d'autres, nous ont conservé le souvenir. Boullier, élève de l'école gratuite de dessin dirigée par Bachelier, et ayant gâ]gné la maîtrise, en 1774, par suite d'un concours, fut le représentant le plus déclaré de Torfévrerie nouvelle dont les recueils de Tépoque vantent les formes pures et la simplicité. Cheret, Âu^ste, aui avait fabriqué la couronne du sacre de Louis XVI , et son fils , sont encore cités pour les œuvres qu'on avait pris l'habitude d'exposer avant que de les livrer aux souverains et aux grands seigneurs de tous pays qui les avaient commandées.
Le plaqué d'argent, imitation du « fourré, » dont le régent avait réglementé la fabrication, nous revint d'Angleterre vers 1774. Une fabrique s'était établie à Paris, que Louis XVI prit sous sa protection et déclara manufacture royale en 1785. ?^on-seulement l'orfèvrerie de table, mais la ])ijoulerie en doublé d'or et d'argent sortait de cet atelier qui, ne pouvant suffire au luxe économique que sollicitaient le paraître et le bon
marché, trouva bientôt une redoutable cuncurrenco dans les bijoux d'acier.
De 177G à 1778, la réforme des jurandes ol des maîtrises, provo quée parTurgot, modifia proloiidément l'organisa liou du corps de l'orfèvrerie de Paris. D'abord, les tireurs et les batteurs d'or furent réunis aux orfèvres, et le nombre des maîtres fut porté à 500, de 300 qu'il était auparavant, et le di oit de maîtrise fut abaissé ae 2,400 livres à 800; puis huit gardes du métier rem- ])lacèrent los trois de l'ancien régime. Enhn, le nombre dos maîtres fut illimité, et, en 1781, les lapidaires furent réunis aux orfèvres.
Bientôt la révolution abolit jurandes et maîtrises, et doinia la liberté à la fabrication ûc l'orfèvrerie, tout en la soiimeitant, d'ailleurs, au conlruie de garantie.
Ici nous devons nous arnMer, craignant d'en avoir trop dit et d'en avoir omis plus encore.
X» AU XVI* SIÈCLE
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D. — Plaque rectangulaire en argent repoussé et doré,
Bysftnce. — X* sidcle. H. 0,420. — L. 0,800.
Les Saintes Femmes au Tombeau, — Au contre, un peu vers la droite, un an^e, ninfibé, la tête ceinte d une bandelette, vêtu d'une robe et d'un manteau, les pieds nus, portant uu luûg sceptre, est assii a rentrée du tombeau creusé dans un monticule. Il montre le sépulcre ouvert et ne conteliant plus que le suaire enveloppé de bandelettes croisées et un linge. A gauche se tiennent debout deux saintes femmes nimbées, la tête couverte d'un voile qui entoure leur cou^ vêtues de longues robes sur lesquelles tombent de longs manteaux, et chaussé<^s. Au-dessous du sépulcre étaient des soldats couchés, mais le métal ayant ét(''enlové, on n'aporroît plus que le corps de l'un d'eux; les jambes d'un second et le pied d un dernier. Cc^ soldats sont de dimensions tellement exiguës, par rapport aux autres personnages, ([ue le corps de celui qui est le moins oblitéré n'est pas plus gros que le pied de l'ange placé à c6té. Le seul dont on puisse apercevoir rarmure, est vêtu d*une cotte cousue de pièces carrées, avec épaulières à lanières et jupon de même. Il porte des bottines.
Les înscriptionssuivantes, en lettres repoussées» sont ainsi
distribuées :
Au-dessus du sépulcre. droupocToo xu(piàu). « Le sépulcre du Seigneur. »
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Au-dessus de la tAte de Tange : AeuTÊjtSeTe t6v tôtcov OttoO exeiToo xOpio;.. « ^ eucz, voyez le lieu où était enseveli le Seigneur. »
Au-dessus des saintes femmes, eixô ôà aOxà<j t^ojaoç wi £x(jTa<rtc. € L*effroi etla stupeur les saisirent.»
Au^deSSas des soldats : Kat çuXdvvovTSc amvexfwnfiow.
« Et les gardes avaient été renversés comme morts. »
Autour du sujet, dans le listel de bordure ce passage l'OxTiovjxoç , antienne de l'église grecque. + Qç euicpeicec, rcaç
YUvtttHv 6 &YY^^oc et&9»f ocvtorat ; %eu m^ovY^) fépiov teç ^tou 0ijti,6oXa àiSXou xaxa^oTri'rtïff, tîJ fiop^flre (&Y)v^a>v t6 çeifyoç (^r;; àv) açxarrewç xpa^oj h ^Hsy) épOr, o xupioç. « AV€C qiiellc grâcC l'Ange
est apparu aux sfiintes femmes, et portnnt nu loin et avec écbt fps si^^ncs de la pureté innée et immatérielle, et par la beauté revêtant la lumière de la résurrection, criant : « Le Seigneur est ressuscité. »
Trésor de PAbbaye de Saint-Denis.
N<» SM. de la Notice des émaux, bijoDX, etc., par H. le comte U de Laborde.
Publié ! dans VHittùirê âêi arts indmtrieli au moif«»4ge et à l'époqut de la renaissnnre. . par M. J. Labarte. Album, t* I, pl. XXTi;dans^# Moyen âge ci la Remitsance» Orfèvrerie, u lU,
D. 9 ta. ^ Plaque rectangt^ire en argent repoussé et doré.
biccle. H. 0,547. — L. 0,158.
Une grande croix dont les branches partent du milieu de la hampe, bordée d*un cordon perlé, et ornée d'une imitation de pierres carrées et ovales sur son plat et sur ses angles.
Une rosace garnit rintersection et saillit à Textrémité de chaque hrnnche. Un pied très-petit porte cette croix, dont la ba^eest accomijagnée de deux grandes feuilles à lobes aigus qui montent jusque sous la traverse.
Au-dessus deux quatrelobes à redans, portent les quatre
lettres du monoirramme ÎC XC. Des fleurons étoiles et des têtes de clous garnissent le reste du champ.
Sur le rebord inférieur nn ornement courant en rinceaux. Les autres rebords sont uuis.
Cette plaque est montée sur une planche de cèdre, à coulisse qui devait servir de couvercle à une boll^» Le revers
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peint en bleu noir porte ( Lite inscription en capitales d'or :
qui signifie : Voici î»^ iioii où ils Toiil déposé. » Il résulte de ces mois que la boite dont cette plaque était le couvercle, devait être une réserve eucharistique.
No 842 de la Notice des émaai, etc.« par M. le comte U deLaborde*
D.^tt. — Boite d'émngéliaire en or repoussé ornée d^cmaux.
zi< siècle. â. 0,40. — L. 0,SS.
Au centre, la Crucifi i ion .
Le Christ vieux, barbu, la tête ornée du nimbe crucifère, vêtu d'une draperie allant de la ceinture aux genoux, attaché par quatre clous à une croix en charpente. Ses pieds rei)osent sur une tablette. Au-dessous est le saint Graal, calice
qui renferme son sancr.
La sninte Vierfre nimbée est debout à sa droite. Elle est chaussée, vêtue d'uue ample robe, à larges manches pardessus une autre robe à manches plus étroites. Un voile couvre sa tête, dont l'une des extrémités enveloppe son cou tandis que l'autre extrémité tombe en ai l icre de ses épaules et forme manteau.
Saint Jean, imberbe, nimbé les pieds nus est à la gauche du Christ. Il est vêtu d'une robe par-dessous un manteau qui est drapée de façon à lui faire une ceinture de Tune de ses extrémités, tandis que 1 autre extrémité tombe derrière ses épaules.
Au-dessus des croisillons deux figures en buste, les mains cachées sous la draperie qui couvre leurs épaules représenteut le Soleil et la Lune. Le Soleil, placé du cùlé de la Vier?re, est caractérisé par un nimbe radié. La Lune, du côté de saint Jean, par un croissaal.
Un arc en plein cintre, supporté par deux pilastres encadre , la scène. Les chapitauxetles basescirconscritspar uncordelé, sont en filigrane encadrant une pierre cabochon cantonnée de quatre perlas. Le fût des pilastres est gravé d'un double rinceau niellé.
L'architecture de Tare, interrompue au sommet par une émcraude contonnée de quatre cunnlinr^ «t grenals est orn<'c de dix émaux cloisonnés qui représentent de simples orncmculs, ailenialivcmont circulaires et carrés.
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Cet ensemlile ost en retraite sur une large bordure circonscrile intérieurement et extérieurement par un r^n^ de perles en or, et décorée de filigranes, de pierres cabuchons parmi lesquelles on remarque trois inlailles, d'émaux cloisonnés d'ornement sertis comme des pierres , les parties montantes étant bordées d'inscriptions gravées sur or et niellées.
Les quatre angles de la nordare sont occupés par quatre grandes plaques en émail cloisonné, représentant les quatre symboles évangéliques. Au sommet, à gauche, Taigle audessus de rinscription iohannes.
En pendant, à droite, rhommeau-dessusdeTinscription:
MATHEVS.
Dans le bas à gauebe le bœuf au-dessous de Tinscriplion : LUCAS; en pendant à droite le lion désigne par rinscriptiou :
MARCVS,
Les émaux des deux montants sont en forme de triangle à côtés arrondis et présentent un simple dessin d'ornement.
Deux autres petits émaux triangulaires sont sertis autour â*une amôtiste qui occupe le centre de la bordure supérieure, où ils alternent avec deux petites plaques d'or de même forme gravées et niellées. Quatre plaqnos semblables accompagnent un cristal de roche qui occupe une place correspondante sur la bordure inférieure,
Enfin deux disques sertis de chaque côté de Tamétiste de la bordure supérieure, graves et niellés représentent deux bustes de saints nimbés et drapés qui doivent être saint Pierre et saint Faul. Deux autres disques correspondants dans le bas, représentant deux bustes d'anges nimbés et drapés.
Les inscriptions qui bordent les plaques montantes de Fencadrement sont de trois natures. Celles horizontales désignent les quatre évangélistes correspondant aux quatre animaux syrabolques. Celles verticales intérieures, retracent les paroles que le Christ a dites sur l;i croix à la Vierge et à saint Jean, d'après révangiie de ce dernier :£GGB filivs tyys. mù&
MATER TVA.
Celles verticales extérieures rappellent le nom du donateur de cette œuvie. Des quatre bandes qui la composent, la seconde a été refaite au xui« siècle, et les deux dernières ont été interverties. Cette inscription est celle-ci, en complétant les abréviations -h bbatrix me in honobb nBioMNiPOTKNTfs
ET OMNIVII SANCTORVM EIVSFIERl PBBCBPIT.
Les côtés sont g:arnis de paques d'or remplacées par du
vermeil sur le côte inférieur.
Deux mulles de lion, en vermeil, attachés à rexlrémité de lanières en cuir recouvertes d'une étoile d'or, sontiixés à
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la partie inférieure de la boite. Ils font saillie sur le côté du couvercle.
Le dessous est garni d un morceau de velours blanc iampassé d'or, encadré de taffetas rouge brode de rinceaux aft^ntés en cordonnet d'argent et de quatre rosaces aux angles. Il est bordé d^on galon vert.
Un lingedamassé» une toile bleue grossière et un morceau de soie pourpre forment doablare.Le toat appliqué sur des ais de chône creusé.
La sertissure des pierres est formée par une série de feuillages trilobés, repoussés dans une feuille d'or, dont Textrémilé sert de griffe pour retenir la pierre.
Un filet granulé ciconcrit ceUo sertissure à la base. En outre, pour les pierres les plus grosses, cette base est gai nie d'un bandeau formé de filigranes compris entre deux filets
Êranalés. Le filigrane est plat et semble strié à la lime et sur I tranche^ les stries étant en général alternativement larges et étroites, ce qui produit m grain tantôt fin» tantôt épais, alternance qui se remarque dans les cordons, pins gros, qui garnissent le pied des sertissures OU qui UTisent en compartiment le champ filigrané.
Béatrix, petite fille de Hugues Capct et sœur d Rnliorl, roi de France, femme de Ebles P% comte de Reiiiis, pourrait avoir duiiué cette boîte à Tabbaye de Saint-Denis, d'où elle provient.
Trésor de l'abbaye de saint Deuis.
Voir, pour les émaux, les \V" D. 1 h 2U, Publié par M. J. Labarle, dans VUisloire des arts inUuttrieis,.. Albpui,
OMÉVItËRIE ALLEMANDE.
Reliquaire du bras deCharleniagne: coffret à couvercle.
Fin du XII* siècle. II. 0,136.— Long. 0,51k8.— Larg. 6,1».
Ce coffret est orné sur ses faces d'arcatures en plein cintre reposant sur un soubassement continu et supportant nne coroiche. Ces parties &oiit ornées sur leursbizeaux de plaques
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en bronie doré et estami^ de rosaces bordées d*iiii râng de perles, et sur leurs parties verticales de bandes alternativement émaillées et gravées. Les arcatures, au nombre de cinq sur chaque face, ot crune à chaque extrémité, sont formées de deux colonnes courtes accouplées, àune seule baso ei {\ un seul chapiteau, supportant un arc dont le tympan est emaillo de feuillages cha m plevés sur un fond réservé {{). Le champ de chaque arcade i^st rempli par une feuille d'argent doré, estampée d une ligiiie eu buste, représentant les personnages suivants, dont le nom est écrit mi lettres onciales mêlées d'abréviations.
Face antérieure. — An centre, scA. mama. et iec (vs), la Vierge, nimbée, vue de face, portant une couronne fermée sur sa tête couverte d'un voile tombant par-dessns une robe à orfrois: portant de la droite un sceptre lleuroniié, et soutenant de la ^auchcrEûfant-J'sns assis sur ses genoux. L'Enfant-Jésiis, n nimbe crucifère, bénit à la latine et tient de ia gauclio un oiijct indéfinissable. Il est vêtu d'une robe et d'un manteau, pieds nu?.
A gauche: ses. .miciiael, nimbé, ailé, vetu d une tunique à orfrois et d'un manteau, tenant un globe croiseté de la droite, la gauche étendue s'incline vers la Vierge. Son corps émerge des nuages.-^FBEOKRtcvs romanorvm impbrator avg* barbu, portant une couronne fermée d'où pendent deux fanons, vetu d'un manteau à orfrois par-dessus une robe également à orfrois 11 porte de la droite un ^rlobe surmonté d'une croix, et de la gauche un sceptre égalcmonl surmonté ti'une croix. Il est tourné vers la Vierge.
A droite: ses. garriel, nimbé, dans une attitude syraé- Irique à celle de saint Michel. Il s'en dislingue à ce que la disque qu'il porte u'est point croiseté.— beatrix. romanorvm UfPBRATRix AV6VSTA. Portant une couronne en bandeau, ganue de deux fanons par-dessus un voile relevé autour du cou. La robe est en forme de cbasuble, et garnie d'un orfroi dentelé autour du cou, et d^nn^utre tombant en avant. Dë|sa main droite couverte elle porte une croix à doubles branches. Sa gauche, qui ne porte rien, est également couverte par les plis de son manteau.
Face postérieure. — Au centre : inc. xpc. Le Christ est de face, orné du nimbe crucifère, barbu et à cheveux longs, vêtu d'une robe à orfrois et d'un manteau recouvrant une
(1) Voir, povr les émui, les D. as » 51.
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épaule cl noué autour de la ceinture, bénissant de la droite à la latine, tenant de la gauche, couverte de son manteau, un livre fermé.— A gauche : ses. pbtbvs, barbu, cheveux bouclés sur le front, et portant une étroite tonsure : la tête ornée d'un nimbe, vêtu d'une robe et d'un manteau, portant de la droite deux clefs, et de la gauche un livre fermé. — coNHADvs II. KOMANORVM REX. Conrad II est barbu, portant une couronne fermée, vêtu d'une robe à orfrois par-dessous un manteau agrafé sur Tépaule droite.
Il lient de la main droite un j2:lobe surmonté d'une croix, et de la gauche un sceptre égalemenl surmonlc d une croix — A droite, ses. pavlvs. Saint Paul chauve, avec une longue barbe, porte le nimbe, et est vêtu d^une robe et d'un manteau roulé autour de la ceinture. Sa main droite est étendue : il tient un livre fermé de la gauche recouverte de son manteau.—fredebicvs Dvx. SVAVDRVM. Frédéric, duc de Suabe, porte le casque coniqur^ entouré d'un cercle d orfrois, pardessus le chapeau de mailles qui tient au haubert dont les manches courtes et larges laissent voir les manches plus justes et plus longues d'un vêlement de dessous. Un manteau agraié sur la poitrine est posé sur l'armure. Il porte de la droite un épieu à pennon lerrainc par trois lanières.
Extrémité de gauche. lvdovigvs impsbatoii pivs. 'Vu de face, barbu : coiffé d^une couronne fermée à fanons. Vêtu d'un manteau agrafé sur la poitrine par-dessus une robe à orfrois. Portant de la droite un globe et de la gauche un sceptre, tous deux surmontés d'une croix.
Extrémité de droite. — otto mirabilia mvndi. Othon, jeune, imberbe, portant une couronne fermée d où peudent deux fanons, vêtu d'un manteau à orfrois par-dessus une robe semblable. Portant comme Louis le Pieux, le globe et le sceptre ornés d'une croix.
Le deûius du couvercle est entouré d une frise formée de plaques d'émaux incrustés sur fond en réserve, alternant avec des parties gravées. Le centre est garni d'une pièce de soie jaune lampassée fixée par des clous et qui ne semble pas être trés-ancienne.
L'intérieur est garni de feuilles d'arp^ent. Celles du dessous du couvercle sont ornées d'une lordure formée de fleurons symétriques estampés et encarlraiu ceîkî inscription en repoussé: BAAGUIVMSCI. ËT GLOHiOSISSIMUfil'EnATOBlS. KAROU.
Ancienne coUection, n* M7.
Ce rcliqnaire, qui représenteles images des ancêtres de Frédéric Barbe-
roii-'^f: l'iinpérntrice, sa femme, morte en 1156; Iiii-mCmo, élu cmporcur eu U^2j couioimé à noœe en 11^^, et mort en 119{l, ainsi que I< iéUûric,
456 ORFÈVRERIE ALLEMAiNDE.
due de Sooabe, qui y est figuré, doit avoir été fabrkiiié pir oidre de cet
empereur après rouvorfiue du lomlx^au do Cljartemapnp. — Comme Frédéric y est qualifié d'empereur des Uomains, il fauf reporter cette Cabrî« cation entre les années 1156 et 1190.
D. 'S^IS. — Châsse de saint Potentien, en or repoussé, en cuivre cmU ou wmi^ et en émail.
xn* siècle. H* é,020. — tong. 0,160* — targ. 0,570.
Châsse en forme de maison, formée d'un soubassement sur loqiiel s'appuient des arcades en plein cintre, abritant des statues. Au-dessus rô^ne la corniche d'où naît le toit. Les rampans sont ornés d une fuse à jour à chaque extrénul-; , et le faîte d'une crête à jour. Sur chacune des faces du luil sont six médailloub circulaires , encadrant des busteg.
Socle. Composé d^une frise verticale gravée d'an flearon symétrique en forme d'ove, surmonté par un biseau frappé représentant un fleuron symétrique sous un arc.
Colonne?. Bases à deux tores et à crochets sur Tanorle, fûts ornés d'une bnndn en spirale defeuillnf^ps 2:ravés, chapitaux couverts do feuilles entablées avec pommes de pin; appliquées sur une iMiidc vernie avec ornement en réserve.
Arcs. Leur archivolte décorés d'une crête feuillagée porte les noms des personnages qu'elles abritent, réservées en or sur fond de vernis brun. Celles des extrémités sont émaillées.
Corniche et gables des pignons formés d*an biseau en frappé semblable à celai du socle, et d'une frise verticale formée de plaques d'émail alternant avec des rosaces en cuivre ciselé, et des pierres cabochons sur un fond de filigrane strié, orné delèles d'épingle et de rosettes.
Frise et crête formées d'une série de fleurons symétriques débordant la tige double qui les encadre et portant des perles de cristal de roche. La crête étant interrompue à son milieu par une tige pui laut uat) grosse boule gravée au XVI* siècle, et terminée à, chaque extrémité oar une autre tige formant amortissement des gables et surmontée par une grosse boule de cristal de roche.
Face antérieure : arc trilobé supporté par deux colonnes, abritant trois statues debout, le Christ, (+ ihsxps e.) debout, drapé, tenant un livre de la main gauche et bénissant à la
latine de la droite, ayant à sa droite la Vieige, (sga maia,)
debout, et à sa gaucho saint Augustin, (s. AUGVSTmJdebûutcQ
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chasuble avec le pallium, crossé et milrë, portant un livre feimé. Les nimbes sont appliqués sur In fond et sont décorés d'ornements en or réservés sur un fond de vernis brun.
Le vide du pignon est couvert de filij,'ranes en faisceau formant de longues voiutes combinées avec des pierres cabochons .
Face postérieure. Même? dispositions. Saint Potentien' + s. poTENTiNvs), tout vôlu dc niuilles, un manteau sur Tépaule, appuyant sa main gauche sur un bouclier en écu croiseté.
aynnî n sa droite saint Licius (s. lîcîvs + martir), jeune, simplement vôiu du haubert de mailles, et à sa droite saint Simf liLien (+MART!n simptjcivs) vieux, barbu, vêtu comme le précédant. Les noms de ces deux saints guerriers sont inscrits sur leurs ninibes, et leurs gualilés ainsi que le nom de saint Potentien, sont réservés sur le fondémaillé debleu de Tarehivolte.
Faces latérales. Les douze apôtres debout et pieds nus.
+ ses iLTKvs, drapé , portant un livre fermé et une clef
•f SCS joHAMNEs APLS jcune, vêtu d'une tunique, tenant un vaste calice. — + ses. a.ndiu as apls. barbu, drapé, portant une petite croix de la mam droite, et un livre ouvert delà gauche. — s. dautholomeosapls barbu, lesdeux brascouverls
d'une ample draperie, portant un couteau. —+ ses iacode. APLS, jeunc,imberbe,portautunbâton.— -h scsmathkos ai-ls
vieux, barbu, drapé, portant un livre fermé.— ses simon apls, vieux, barbu, drapé, — puilippvs apls, jeune, drape, portant
un glaive levé delà main droite. — + ses ivdas apls, vieux, drape, tenantun livre fermé de la gauche — +sANG rus iacobvs, vieux, barbu, drapé, portant un livp* de la gauche. — + SANCTVS THOMAS, viéux, barbu. drapé, tenant une banderole ?— +SANCTVS pAVLYS, barbu, regaraanl au ciel, une main levée, drapé. Les lyrupMiis entre les arcs et les démi-tympans des angles encadrant des figures d'anges en baste, posés de face dans les premiers, el de profil dans les derniers.
Toit. Les rampants du toit sont en retraite sur une bordure formée d'une partie droite ornée de cercles combinés avec une suite de croix de Saint-André, gravées en réserve sur fond ciselé, et d*an biseau lisse*
Le fond porte, de chaque côté, six médaillons en sailUe, qui correspondent aux arcs des côtés, et qui encadrent un ouste [de prophète, portant une banderole; leur nom esl
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gravé en réserve sur rencadrement annulaire. Ces prophètes, tous vieux et barbus, sont, suivant Tordre des
apôtres : + oseâ ; + rarvcii ; + davt!> ; + jacob ; + ysa ac : jfONAS PPHA : + Muldchias ;+ ezecuiel; + Abraham, ppha; + YSAïAS. rniA ; + jeremias ppha ; + daniel ppha.
L'intervalle des médaillons est garni de plaques triangulairesà deux côtés arrondis,gravées en réserve représentant un buste d'ange dans un méduillon aocompagné de fleurons, sur fond maté au oiselet. Ces plaques sont opposées deux à deux et dans plusieurs de celles qui touehent à la corniche les figures d'anges sont renversées.
La boule centrale do la crête est garnie de médaillons encadrant des figures d'apôtres et accompagnés de feuillages. — Au-dessus, une sertissure crénelée maintient un crisial de roche méplat, cabochon (xvi^ siècle).
Cette châsse qui passait pour être celle de saint Potentîen, II® évôque de Sens, est celle d'un saint f^ucrrier du même nom figurée, bien qu'imparfaitement, dans les Actes mnctorum des Bollandisies, t. m, page 585, mois de juin. « De sanetis cmfmùnbus et martyr ibu$ Pûtentino, Féticio et SimpîieiO'patroniis Steinfedim in diœeesi coUmensi, > (1)
Elle est vue sur Tangle, de façon à montrer Textrémité où sont les trois saints guerriers, et le côté sur lequel se trouve la figure de saint André.
Saint Potentien est représenté portant une couronne, dont on peut recoiinnîtro les îrates sur la châsse, et sur la poitrine un écu fleurdelisé au-dessus de son bouclier croiseîé. Le saint André est caractérisé par la cioix qui porte son nom, mais qui eiaiL inconnue dans l'iconographie du moyen âge.
Des colonnes d'angle, sont indiquées en outre décolles qui supportent les arcades qui encadrent les figures des apôtres.
La crête et les rampants des pignons sont de même dessin, comme sur la chasse, mais la boule centrale de la crête n'existe point. Cependant cette boule est un souvenir de la restauration que la châsse « lignra, auro et coloribus illustrutax> comme dit le texte, a reçue en 1615 après qu'elle eût été violée et brisée én 1592 juir les Hollandais.
M. Julien Durand, à qui nous devons l'indication de l'origine de celte châsse, qui appartient à l'art des bords du Rhin par le style, et par Texéculion, pense que la présence
(t) Steinfeld esi entre Cologne et Aixola-Oiapelle.
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ée saint An^stia à côté du Christ» sur le second pignon, indique que réglise de Steinfeld dépendait d'où collège de chanoines augustins* ^
K**126âi 439 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. Vi4, — Croix reliquaire*
Croix à doubles traverses. La face antérieure est recouverte de flligranes d'argent doré ornés de feuillages es lampes, de pierres cabochons et de perles. Le tout est entouré d'une bordure formée d'un grenat cabochon u ha nie sertissure alternant avec une fleurette pentagone et rebordé par un filet giaiiulé. Une rosace 9 quatre lobes et à quatre pointes garnit chaque extrémité de la croix et rinterseciion des bras avee le montant. Une petite croix qui devait renfermer jadis une parcelle de la vraie croix occupe le centre de In ropnce du croisillon supérieur. Une figure du Christ portant une couronne, les reins couvert d'une ample draperie est attachée par quatre clous au croisillon inférieur. La rosace inférieure et une partie de la haste attenante, doivent appartenir à une restauration faite peu de temps après la fabrication ; les filigranes n'y sont point combinés avec des feuillages estampés. La face postérieure dont Fornementation est distribuée comme celle de la face, est simplement recouverte de filigranes formant des dessins symétriques, ornés d'un quinte-feuille à Textrémité de chaque volute «1
ti
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Le pied de celte croix se compose d'une lige cylindrique en argent insérée sur un disque convexe, monté sur trois preds de lion. La )igeest interrompue parmi bouton au-dessus duquel partentdeux branches latérales qui portent les figures de la Vierge et de saint Jean. Le bouton est côtelé, et fait d*une feuille d'or repousséc et qui usée sur les angles par un long usap:c laisse voir 1 âme en i isine sur laquelle le métal est soutenu. Des feuilles estampées de forme polylobée alternativement tombantes et relevées sont rapportées au-dessus et au-dessous.
Les deux tiges latérales en argent contournées en S, sont interrompues et terminées pardescoroUesdefeutUesenyermeil. Les figures qu'elles portent sont en argent massif. La Vierge, qui tient ses mains croisées devant eUe, est coiffée d'un voiiequi enveloppe son cou, et vêtue d'un manteau pardessus sa robe à manches justes. Saint Jean est vêtu de la robe et du maiîteau, et tient ses mains jointes.
Le disque inférieur en arn^ent doré est ciselé, sur sa surface, de feuillaffes en relief imitant une succession de feuilles d'acanthes à lobes arrondis imbriquées les unes sur les autres. Il esi décoré de six médaillons rapportés après coup. Trois sont des émaux cbamplevés, trois sont ornés de rinceaux formés de filigranes, de feuilles et de rosettes rapportées, qui accompagnent des pierres cabochons à hautes sertissures. Les émaux, qui sont cbamplevés, représentent trois faits bibliques : le sacrifice éPhaac, Joseph vendu par ses frères, et te buisson ardent, qui sont les figures du Christ et de la croix (n° D. 67 à 69). Sous le disque, on lit FinscriptiOD annulaire suivante : + cavs avGONis àbbatis, gravée en lettres onciales.
Les pieds assez élevés^ et garnis de cinq griffeSi sont en argent doré.
Cette croix, qui provient de la chapelle de rbôpital de Laon, semble être la même que celle désignée parnnemstoîre manuscrite de Tabbaye de Saint-Vincent de Laon (1), comme appartenantà ladite abbaye. De plus» dans le Gallia Christtana,
on trouve nn abbé Hugues comme ayant administré celte abbaye de rannée 1174 à l'année 1205, et Tayant enrichie «d'ornements magniliques, de vases d'or et d'argent ainsi que
(1) Croix (h l'abbé Hugues, par M* Brclagac. Bullelin de la SocUti
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d'objets variés. » Enfin le monastère possédait, en 113i,
un atelier-il'oi fèvrerie.
Rt^ne de riapoléoa IXU — Acquis de Ibôpitat de Laon.
D. '910. — Le Christ bénissant, m cuivre doré.
Limoges. ^ ziii« siècle. H. 0,26ft.
Le Christ est assîs sur un coussin posé sur un escabeau. Ilporteune couroDne fleuronnée, les pieds nus, et est vô.u d'une robe à orfrois etd'unmanicau doublé denoir. Il benitde la maiD droite» et tient de la gaache un livre posé sur le genou çauebe.
Goivre repoussé et ciselé. La couronne, les orfrois et la livre sont matés au cisetct et ornés dé perles d'émaii ou de verre. Les cheveux sont également matés : les yeux exprimés par de Témailnoir.
Règne ét Charles X. — Gollectiaii Révoil, n* SOS.
D. '916. «— Crucifix en cuivre doré.
xm* siècle.
H., la donltie moderne non comprise, 0,M0.— L. 0,217.
Le Christ rouronné, les reins couverts d'une longue draperie en relief, est attaché par quatre cloos à une croix dont les branches sont terminées par un lleuron iriiobé. Au sommet do la croix un ange en busle, porlani un croissant, sur unfond étoilé. Au-dessous, le litre ainsi tracé shi xps. A l'extrémité de gauche, la Vierge nimbée; saint Jean nimbé pleurant à rextrémité opposée. Sous les pieds duChrist» saint Pierre nimbé, debout, tenant un livre de la main gauche, et les clefs de la droite. Le reste du champ est orné de rosettes.
Revers. — A l'interspotion do la croix et des croisillons, le Christ nimbé, assis sur rarc-en-ciel, bénissant, dans une auréole quatrilobée ovale. Au-dessus Taigle ni robe portant une banderole, à planche le lion ailé, nimbé, porianlun livre : à droite le bœuf ailé, nimbé, portant un livru. A la base, Tange nimbé, debout, et portant également un livre. La figure du Cbrist est reponssée très-sommairement et ciselée. Toutes les autres figures, ainsi que les ornements, sont gravées dans le métal*
Hègne de CUuricâ X. — GoUecUon HévoU, w* W*
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D. 919. — Crom en eumt doré.
Liiiioiefl.^xiii* «iècle* H, 0,ssa.
La douille est ornée de trois dragons sans pattes ni ailes, en relief et rapportés, dont la queue s'arrondit sous le boulon. L iatervalie est uriié d'une gravure repré^eutant une lige perlée d'où s'échappent latéralement des feuilles empruntées à rérable. Quatre verroteries violettes cabochons sont appliquées l^une au-dessus de Taulre dans de hautes sertissures. Bouum côtelé de huit nervures, saillantes à section semiexagone gavées d'un rang de perles sur la face saillante, rintervalle est gravé de hachures entrecroisées. Un rang de feuilles aiguës couronne le nœud et enveloppe la base de la volute. Volute ornée sur chaque côte d'uno tige gravée semblable à celle de la douille et de verroteries violettes cabochons, d'une ciete à crochets feuillagéa et lermiiice par deux fleurons qui rattachent Fextrémité du crosseron à la partie verticale de la volute,
L^Annonciatia» est représentée dans le crosseron. La Vierge est debout, un livre à la main, coiffée d'un voile, et vêtue d'une chasuble sur une longue robe, l'ange, vêtu d'une robe et d'un manteau, tient une tige fleuronnôe d'uno main, et lève la main droite.
Trouvée près de Limoges, suivant Kévoil^ dans le tombeau d'un abbé de Premontré.
B^gne de Gharlei X« Golleeiio]) Kévpli ■>* i*tl*
D. VIS. — Crosse en euifre doré^
xm« siècle. II. 0,330.
Mêmes dispositions que la crosse précédente et même là* brieation, quoique moins soignée.
Le nœud est garni de huit saillies en forme d'amandes,
portant chacune une fleur de lis gravée.
Dans le crosseronle Couronnement de la Vierge.Le Christ, couronne, est assis sur un escabeau vis-à-vis de la Vierge, également assise et les mains jointes. Il tient un livre de bi gauche, et pose de la main droite une couronne sur sa tôte.
Trouvée en 1793, suivant Révoil, dans l'église des Jacobins de Paris.
S. ^919. — - Crûsse en cuivre doré.
ztii* siècle. H.
Douille ornée de quatre liges montantes à feuilles d'érable. Nœnd à jour formé d'un anneau méridien, au-dessus et an- « dessous dnquel sodi des dragons ailés allernant avee das rosaces bombées, au centre desquelles une haute sertissure porte une verroterie émeraude. Une double couronne de leuillages aiglis surmonte îc nnpud et euTeloppe la base de là voliue. Celle ci^esl ornée, sur chaque face, d une tige gravée comme la hampe, et d'une crête à feuillages rudimeninires. Une tête de dragon la termine. Dans le crosseron, une plaque ovale aiguë porte d'un côté : le Christ couronné, assis sur un escabeau, bénissant de la droite, et tenant un Uvre levé delà gauebe. De Tautre côté est la Vierge couronnée, assise sur un escabeau : porlast rsnfanWésus habillé sur son genou gauehe» ét tenant une fleur de la droite élevée.
Les figures obtenues au repoussé sont ciselées, ainsi que les ornements. Le corps des dragons est maté avec un outil annulaire.
Bègue de Charles X. — CoUection Bévoil, n* S09.
D. ^ZO. — Ciboire en euix/re doré.
sut* àècle. H. 0,213. — 4e la coupe 0,097.
Coupe forméû de deux hémisphères mamelonnés. Le couvercle porte une baule tiffe interrompue par un bouton exagone surmonté d'une croix en fer*
La ^ a été enlevée, et le pied en forme de doucine aplatie porte directement la coupe.
Ornementation ^^ravée consistant on nreatures polylobées ou non sur la coupe, sur le couvercle et le pied. Sous le pied, une inscription, gravée en lettres imitées de celles du
siècle, mais relativement moderne. DfUik a thwMS à'obon 1^0 eccUiiœ a elnqnia eensi. lOââ.
Règne de Qiailes X» — Gollectioii Béroll, a* SIS. n* 409S delà Notice des émaux, par M. le comte L« de Labotde.
D. ÇSl. — Fibule annulaire en argent niellé ci doré,
xm« tiède. D. 0,022*
Anneau plat. Face : Tinscription : ge svi dons pair
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AMORiVy en eapitales gothiques, gavées etnicilées entre deux filets semblables.» Revers.— Une tige d*où partent d'un seul c6tâ des feuilles trilobées en réserve sur un fond niellé.
Régne de Napoléon lil. — Donation Sauvageot* M* 365 da Gatalosue de la coUectioaSaaYageot, par M. A* Sanay.
D. ^ZUt. — Statuetle reliquaire couchée sur un gril
ziv* siècle. H. de TensemUe 0,0^7. — L* 0,185.
Figure d'Iiomme, en argent doré, nu, jeune, imberbe, tenant de ses deux mains la représentation d'un ponce munie dMne loogne ouverture rectangulaire jadis garnie d^un verre par lequel on pouvait voir une relique, percé sur le flanc d'une autre ouverture de même forme munie d'un verre.
La figure est rouchée sur un gril de cuivre ron^e, non doré, posé sur une ternisse oblongue représentant un brasier, portée sur quatre pieds en forme de feuilles de vigne. Cette terrasse est dorée, excepté dans la partie qui figure le brasier et qui semble rouge.
D. WS. — Épingle m argent doré.
XIV® siècle. Long. 0,113.
Une perle de verre blanc à fond bleu est montée à jour par
des griffes fixées à une torsade qui Tentoure, montée sur un double tilot de grainetis emmanché à uneépnigle* Trouvée dans un tombeau d'évêque» suivant Réveil (l)*
Règne de Charles ODileetloii Bé?oil} 2M.
N<> 843 de la MoUce des émaux par M. le comte L. de Labordc.
D. — Monture en or é^me cornaline gracie.
Xiv« siècle. II. 0,000. — L. 0,0W.
Monture ovale entourant une cornaline représentant un buste de guerrier lauré, fie profil à gauche. Sur le plat de la monture, la légende ûëcrëtis gravée en creux et à l'envers en
(I) Ce tombeau aurait été celui d'un arclievAqiM : cette ayant alora été destinée à maiptanir te palUuin sur la charable.
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capitales goihiques. — Revers. — Anneau a tlaclié par trois feuilles de chêne estampées en relief.
Règne de Charles X. — Collection Révoil, n» 235.
D«*9fM. Courome en argent doré.
XIV» siècle. H. 0,043. — D. 0,050.
Couronne pour une statuette, surmontée de quatre j^rands fleurons fleurdelisés, et de quatre petits en trèfle : ornée do verroteries cabochons imitant le grenat, leruhis, Témeraude et le saphir.
Bègne de Napotéon ni* — Donation Sanvageot. N> 590 da Catalogne de la collection Saiivageot,par M, A* Saniaj
D. ^ZB. — Bague en fit garnie d! un grenat cabochon.
XIT* siècle. H. 0,038.
Anneau ménlat, portant un petit médaillon ovale à son milieu, gravéae croix et de filets : s'ajustant, après un léger renflement, avec un chaton ovale, très^élevé, couvert de grandes feuilles qui semblent le prolongement de Tanneau. Traces d'émail noir,
Règne de Napoléon m. — Donation Sanvageot.
K» ftô8 du CaLaiogiMi Ue ia coiiectioa SuuvugeoL, par Ai. A. Sau2^i .
VOT. — Diptyque en argent doré orné de pierres
fines.
Fin du XIV* aiÈcle. H, 0,052. — L. 0,075.
Volet de gauche. — VAnnoneiatien, personnages en relief, sous une arcature ogivale, en accolnd^, supportée pai deux contreforts, surmontée criine gnlerie à jour. Le tout, posé sur un fond d'émail bleu translucide sur métal guilloché. Les nimbes rouges de Tançe et de la Vierge, et le vase en métal où est planté un lis emaillé de vert, sont réservés sur ce fond. Bordure sur les côtés el sur le l)as, de perles dans les angles, et dans Tintervalte, de rubis et émerandes cabo* chons, serties au sommet de montures en forme de pyramide quadrangulaire.
Volet de droite. — Sainte Marguerite tenant une croix à
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mains jointes, posée sur le dragon: nimbe roQge ddns le fond qui est semblable â celui de rautre volet. Même areattire et même bordure.
La monture à charnière encadre et di3passe le nireau des
pierrt'S.
Revers. — Voir le n'' D« 171^ et 176.
Rftgne de Napoléon m* — Donation Saatageoit 1108 du Catalogue de la collection Santageot. par If. A. Sauiay
D. Vra. ^ PhU creux m argent repoussé, parliett^ment doré.
Fin du zif • aiède. ii« 0,M4w —D. 0>i9T.
Sur rombiiic un cerf courant, et deux branches de chêne, en réserva sor fond gravé qui devait être recouvert d^émail translucide.
Sur le fond, une rosace formée de sept arcades plein cintre, trilobées, portant sur de minces colonnes. Sur le bord évasé, neuf cercles portant au centre une fleur de trèfle, estampée sur un champ quadrilatère à côtés curvilignes concaves maté avec un outil annulaire.
Les triangles curvilignes en dehors des cercles sont ornés, ceux du lond par une tête de clou, ceux prés du bord par deux feuilles aiguës à trois divisions, partant d'une môme tige qui se bifurque, sur fond malé à routil annulaire* Un grainetis et trois ran^rs d^écailles ourlent le bord.
L'arcbitecture du fond etTourlet lisse sont dorés.
Règne de Napoléon III. — Donation Sanirageot. K<> 306 du Catalogue de la coUccUoo Sauvageot, par M. A. Sauxay.
D. 7î^9. — Siaiuelte de la ViergCj en argent repoussé, ciselé et doré en parité.
ZT* siècle* fl. de b statue 0,17. — H. avec le sodé S,t3S.
La Vierf^^e couronnée, assise, coiffée d'un ample voile formant manteau sur s cheveux tombants, vêtue d'une robe ^ ceinture, allaite TEufanl-Jésus, a nimbe crucifeie, nu jusqu'à la ceinture ei assis sur ses genoux.
Les cbeveux, les fleurons de la couronne, qui est moderne, la robe Bt les orfrols du manteau sont dorés» ainsi que les
TTioiilures du formé d'un escabeau dont le massif est
décoré d'nrcj^tures gravées.
La figure repose sur un socle à six faces, avec corniche et socle portés par six petits dragons, le tout en bronze doré. Sur la face antérieure, uoe petite monstiancc mumù d'un verre, laisse voir un morceau d'étoffe.
Règne de Napoléon XII. — Donaiion Sauvageol. 14* 5tS 4u Catalogne de laGoUectioo SauTageot» par M. A. Saway.
D. 930. *— Statuette en argent doré,
Flada&v'aitele. H. 0»0â4,
Saint Georges terraesani le dragon, — Saint Georges, debout, armé de toutes pièces, avec cnirase bombée à ron->
dellps, coiffé d'une salade, portant une épée et une miséricorde, frappe avec une lance le dragon posé sous ses pieds.
Bègne de Napoléoii in« — Donatioii -Saimgfot. N^Siedtt Catalogue de ]jicol]ectioii8ett?ageot, par M, A* Sauzay.
D. 931. — Staluelte en cuiwe cmU et doré.
Pin dn !▼» siècle. II. 0,ine.
Saint Christophe. — Saint Christophe, vieux, barbu, les jambe» nues, la robe relevée à la ceinture, porte l'Enfant- Jésus à califourchon sur ses épaules recouvertes d'un manteau, et -s'appuie sur une branche d*arbre. UEnfant-Jlésus tient de la gauche un globe croiseté. La figure pose sur une plate-forme à culot où est passé un anneau. Un second anneau est ajusté derrière le corps de l'enfant.
Bègue de Kapolion m. — Dedatlon Sanvageot.
M* M du Catalogne de la coUectioQ Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. — Ciboire en mivre doré.
XI* siècle. H. 0,Zk5, — D. 0,100.
Coupe en hémisphère aplati et renfle près du bord, portée sur une tige exagone, coupée par un nœud et s'implanlant sur un pied à six fac«i>, et a côtés curvilignes rentrants.
Gouvmle de même forme que la coupe, cercle par une moulura crénelée qu interrompent six tourDliesenenoorbelle*
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ment, sormonté par une boule que domine une croix fleu-
ronnée portant l'imap^e da Christ et accompaîrnëe de iiaint Jean et de la Vierge portés sur des volutes latérales.
Le nœud est façoaiiB au repoussé de façon à figurer douze fenestrages ogivaux, gravés, six en dessus et six en dessous, séparés par une gorge de six cbarnps quadrangulaires au* dessus desquels fait sailUe un bouton cylindrique gravé.
Une frise formée d*ime rosette à cinq pétales est estaiapée sur le bord da pied.
Règne ik Acipulcoii HI. — Uonalion Sauvageol. 358 (lu Catalogue de la collectioa Sauvageot, par M. A. Sauzay* Publié par M. E. Llèfre dans la CoUeeéûm Smmgeot, pl* 7S«
D. — Oalemoir cylhuLrique en argent, en partie doré.
Fia du XT« siècle. H. 0,S77.
La monstrance formée par un cylindre vertical en verre, repose sur une base qui porte, par Tintermédiaire d'une tige exagone interrompue par un nœud, sur un pied à sixlobes,et supporte un dôme que surmonte un pinacle à jour. Deux contreforts placés en encorbellement réunissent la base au couronnement.
La base, entourée d'une galerie crénelée, se rétrécit, sapérieurement eu cône, pour saisir le cylindre en verre au moyen d'une petite galerie à jour, et innSrieuremMt en pv* ramide à six pans pour s^ajuster avec la tige par Minterme* diaire d'un renflement. Le nœud porte six boutons carrésaillants. Un fenestrage à jour surmonté d'une galerie crénelée sépare la tip^e du pied en forme de pyramide exagone s'épanouissanten rosace à six lobes, ornée de rosettes estampées sur les mouliiros de la tranche.
Une galerie à jour saisit le cylindre à sa partie supérieure; au dessus, s'épanouit un cône renversé qui porte une galerie fleuronnée derrière laquelle naît un dôme. Un pinacle quadrangulaire, porté par deux piliers, abrite une stataette de la Vierge. Un clocbeton a jour le surmonte, orné sur chaque face d'un arc en accolade et formé par quatre arêtes à crochets terminées par un grand fleuron . Deux contreforts plats avec à-jours, rednns, arcs-bouiants et clochetons, accompagnent latéralement le pinacle. Cette partie est dorée.
Les deux grands contreforts qui relient les deux parties de Tostensolr forment un pilier rectangulaire, flanqué sur ses
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faces latérales de contreforts secondaires terminés par des pioacles; sur sa face antérieure, d*na contreforl semblable en avant duquel se projette un massif qui porte une arcade dont la pile est ornée sur la face d'une statue de saint sous un arc. Au-desbus est un encorbellement que prolonge une gargouille qui semble terminer un arc-boutant reliant la face postérieure du contrefort avec la garniture supérieore du cylindre. Une pfalerie à jour, qui lui correspond, relie la base du contre for t avec la î^arniture inférieure du cylindre. Une grande pile, leniuiice par un clocheton, domine le tout, tandis qu'une volute leroiinée par un Ûeui un lui sert d amortissement Inférieur.
Bègne de Napoléon lîl. — Donation Saufageot. M« 389 du Catalogne de la collection Sauvageot, car M. A.Sauzay. Publié par If. B. Uène tes la CoUection Samagiai^ pl. 90.
D. ^3^. — Ostensoir cylindrique en cuivre doré.
Fin du XT« siècle. H. 0,720.
Même forme générale que le précédent : cylindre vertical en verre reposant sur une base portée par Pintermédiairo d'une tige exagone interrompue par un nœud, sur un pied
exnjTone allonf^é à six lobes; portant un dôme que surmonte un clocher octogone suspendu sur quatre contreforts. Deux contreforts placés en encorbellement accompagaeut le cylindre et relient la base au couronnement.
L'hos'ie est maintenue a i intérieur du cylindre par un croissant porté sur un pied.
La gorge des deux surfaces conoïdes qui s^épanouissent au-dessus et au-dessous du cylindre en Terre qui s'y ajuste dans des galeries à jour est ornée de fleurons en métal découpé, tordu et rapporté après coup.
Toutes les surfaces du reste de la pièce sont gravées; de fleurons sur Tamortissement conique de la base, sur la tige et le no Li;] : do personnages sur les lobes du pied; de têtes de cbérubins sur le dôme, d écailles sur le cloclier, et de fenestrage sur les contreforts.
Les gravures du pied représentent; l'Annonciation, sur deux faces, lêChriêt partant Ut croix, Dieu créant les oitres, la Vierge dans la gloire, VEccehmo. Chaque figure étant encadrée par deux colonnes de style antique supportant un arc en accolade gotliique.
Les mots rasaren et pium, sont gravés, en caractères
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corsifs le premier en dehors de la bordnre de VEcce homo, le second en dehors de celle de Tange de VAnnoneiatûm, Les
gravures sont grossières, et de style quelque peu allemand.
Les six boulons saillants du nœud sont gravés^ Tantérieur du monogramme iHs,les cinq autres des lettres dont la réunion forme le mot maria.
Les quatre piliers qui supportent le clocher sont doubles et reuiiis par des arcs-boulauls. Sur la terrasse qu'ils canton- Dent est posée une statuette de la Yierge portant rEnfant- Jésos.
Les six faces de la flèche sont séparées par des nervures à crochets, ei garnies, à leur base» d aras en accolade et à crochets Un noead saillant surmonté par un crucifix , domine
l^ tout.
Des statuettes, parmi lesquelles on reconiioît celles des apôtres saint Pierre et saint Paul, garnissent labasedes contreforts latéraux, ornés en outres d'arcs-boutants et de inacles a crochets, tt amorlisinférieuremeut par une volute eroch^ que termine éqi chaque face un grand fleuron» Une staruette est placée sur chacune des galeries à Jour gui réunit les contreforts latéraux au support du cylindre en verre. Une fleur en forme de campanule est accrochée au« dessus, à la garniture supérieure.
Bègne de Napoléoti m. — Donatioii Sanvageot. N« 540 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sau^aj. Publié par M* £. Lièvre dans la Collection Sauvageot^pU 32.
D. î33. — Pied de coupe en or, formé d'une terrasse exagone portant un demi-polyèdre à faces triangulaires, qw surmmte tme tige triangulaire sur hh quelk s*emmanche une petite coupe en agate garnie en or sur ses bords.
Fin du XT* siéGls. H. 0,tOD«
La terrasse est exagone, portée sur des arcalures en pleia cintre et â jour, séparées par des contreforts, terminée par une moulure crénelée et flanquée aux angles de tourelles en encorbellement portées sur des dragons.
Le polyèdre est couvert de rosaces en filigranes tordus qui, sur trois faces, entourent un bouton saillant ^rrnvé des deux lettres S. £. gothiques émaillées ; la première en
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brttii, la Meonde noir, ^ réunies par une cordelière bleue. Les deosr. mêmes lettres découpées, et jadis
émaillées des mêmes couleurs que les précédentes, sout appliquées sur chaque côté de la moulure qui sépare le bord de la terrasse du pied du polyèdre. Une perle moulée à fourchette p:ariiît chaque angle de la môme moulure.
La lige se compose d'uu massif circulaire central, flanqué de trois contreforts évidés et à redans, ornés à leur partie supérieure d'un drapron formant gargouille, au dessous d^uiia tourelle soutenue pai une colonnette*
Dans rinterralle de deux contreforts» une niche avec couronnement d'angle portant une tourelle en encorbellement» abrite nue figure d'enfant émaillée couleur chair. La coupe en agate à cannelures courbes, est garnie d*un^ moulure à nombreux éléments d'où pend nnc galerie festonnée, au-dessous de six dragons posés eu guise de gargouilles dans la gorge.
Une petite galerie à jour, placée en retraite, enchâsse la coupe et se relie par des branches à tonoos avec une piaiiae pobee sur la lige.
N" &20 de noventaire des Bijoux de la Couronne en Mo 8M de ta Notice (tes bfioux, par M. le comte L. de Laborde*
D. 986. — Monture en argent doré de témiril irans^
«▼•siècle H. a,OSO. — L. 0,(^70.
La bordure de Tèmail, en forme de doucine, est ornée de seize rosettes à cinq pétafes rapportées et émaillées de rouge pourpre, duiU deux seules restent entiurts avec la moitié d'une troisième.— Une baguette qui circonscrit la bordure, et qui en est entièrement isolée se rattache avec elle par quatorze feuilles de vignes en repoussé, profondément déchiquetées, et par autant de tiges ondulées placées entre elles.
Règne de Charles X.-> Collection Durand, n»* 115-20M* 12» de l« Notice des émam, ptr M. le comte L* de Udionle.
D. VSV. — Fibuh amtdaire m argent nieUé et doré.
xv« siècle, n. 0,020.
Anneau à section rectangulaire.
Fact;. L'inscription. 4- bonmb amoub, en capitales gothiques
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carrées. Le premier mot, suivi d'une feuille trilobée est en résèrve ; les lettres da second, également en réserve, sont niellés à leur centre qui est ainsi botàé dHin double filet de métal : fond niellé.
Revers. — L'inscription biknmb plet, niellée sur réserve servant de bordure aux lettres. Fond niellé. Des feuilles de chêne de mî^me facture suivent sur chaque face les lettres niellées sur réserve.
Tranche lisse.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvageon m dn Catalogue de la coUection Sauvageoi, par M. A* Samay.
D.ns.^Bagm m (n'numUe d'un saphir graioi.
XV' siècle. H. 0,021.
Large nnnenu plat, estampé extéripuremont rie fleurettes sortant d'un ciayonnapfe, crrnvé àTintérieur de celte inscription en lettres carrées gothiques» dont (^aque mot est sépare par des roses feuillagées.
CeUe q ieme mym mera.
Chaton rectangulaire à angles rabattus, maintenant un saphir monié à griffes, et gravé d'un écusson portant une sir rêne délace; armes des Lusignan*
Règne de diarles X. -* Collection Bévoil, n« 229» if* 809 de la Notlee des dmaiiz, par M. le oonte L. de Laborde.
D. '3^39. — Bag ue en or montée d' une aiguë-marine.
xve siècle. H. 0,025. — L. 0,023.
Anneau méplat ciselé de chaque côté de feuilles de vigne en relief sur un fond quadrillé. Chaton rectan^nlnîre dans leqneî une aiîruc marine oblongue, est montée à griffe. Deux étricrs latéraux, percés de trous à leur extrémité supérieure devaient maintenir deux antres pierres.
Règne de Charles X. ^ Conectioa Bfiveil, n« 252. No S16 de la Notice des émaux, par M« le comte L. de Laborde.
D, — Bague en or.
xv« siècle* 11. avec le chaton 0,0S4.
Annean à pans» portant une tige qni s'évase en chaton
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pour porter un saphir en lozange iixô par quatre griffes. Deux têtes de dragons sortant da milieu d'une couronne flenroonée, sont affronté de chaque côté da cbaton.
Rt^gnc de Napoléon III.— Don.iti on Snuviipoot. M° k\U du Caluloguc de la collection Sau\ayioL, ^tai M. A. Sauzay.
Publié par M. A. Lièvre clans la Collection Sauvageotf pl. 23.
D. 941. — Bague en or«
Ffai da XV* litele* H. 0,021»
Anneau tordu s' ajustant à un chaton circulaire sous deux gamitnres latérales à jour. Snr le chaton» sainte Margaerite sur le dragon, portant ane croix, en relraf sur fond émaiUé de bien.
Règne de Charles X. — CollecUon Réveil, n^ 233. 21* 810 de la Notice des émaox» par M. le comte L. de Laborde*
D. 949. — Bague en argent doré,
aiède. H. arec le chaton 0,040.
Anneau à moulures, surmonté d'un chaton formé d'une plaque carrée de 30 millimcu es de côté, et de 6 niilUmélres d'épaisseur, surmontée d'une seconde plaque carrée chevanchant la première, et ayant les angles au milieu de ses côtés. Une troisième plaque est posée sur la seconde, comme celle- cl est posée sur la première. Des assemblages de quatre grains réunis en pyramides sont soudés autour des tranches des plaques, et sur le plat de la dernière.
Ancienne collection.
Publié par H. Sbaw dam les Drtêtei and dieoraHom,
. D. 9418. — Bague en (mure dor4.
%9* siècle. D. 0,026.
Annean plat s' épanouissant pour former un chaton circulaire irrégulier où est gravée en buste la Vierge et TEnlani- Jésus.
Bègue de NapoléoD HL Donation SavTageot.
D. 944. Bague en cuwre doré.
xv« siècle. D. 0,025,
Anneau plat, s'épaississant, et découpé à pans irers le
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chaton qui est exagone allongé et porte un écu gravé en creux. L'anneau est gravé de feuillages sur fond émaillé.— L^écu est coupé: caul^'^do .. aux deux rosettes à cinq feuilles, au 2^ de... à la tête de loup. » Dorure moderne. •
. Rfegne de Napoléoii UL Dooatioa Stuvageot,
D. ^45. — Bague en cuivre doré.
Fin du ZT* siècle. IX chaton eomprls 0,^,
Anneau se dévelopjMiit^n un chaton rectangulaire où est enebàsséuQo jaspe vert, £[ravé d'un papilton avec rinsciiptioo ATPA. L'anneau est eiselé de feuillages en lelief»
Bftgne de CbarlesX* -* GeUectioii Durand, 502»
D. et ^949. — Deux modèles de chcmdeliers à pointe en argent doré par plaees.
Fin du xv« siècle. H. 0,063.
Bobêèhe large, creuse, à bord plat festonné de six lobes, portée sur une tige en faisceau formée de six baguettes dont chacune s épanouit sous la bobèche en un pétale arrondi.
Un nœud, qui interrompt la tige, est formé de douze godrons opposés, deux à deux, et garnis de rosettes carrées â quatre feuilles.
Le pied est composé de six godroBS s^arrondissant en lobes, séparés et bordés par un filet saillant.
Règne de Napoléon III. — Donadou Sanrageou
D. 'S^^S. — Tronc à aumônes en cuivre doré,
Boile rectangulaire portant sur une moulure et terminée par une seconde moulure crénelée, où s'ajuste an eoaTorcle en forme de toit à faces courbes rentrantes, percé d'une ou* verture longitudinale le long de Tune de ses faces. Sur le
faite, qui est cylindrique, s'ajuste une anse. Un moraillon en forme de dragon, posé sur le edté» sert à fermer la boite au moyen d'une clef.
Sur la face antérieure de ia boite, un disque en argent gravé d'une cruu de Malte.
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Xalioile €t le oouv^areb sant ciselés de rinceaux filiformes dont les branchages soni terminés par un point.
Règne de Napoléon III. — Donation S un ot. M» 507 da Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay* Publié par M.£. Lièvre dans la CoUtetûm Sanatogeoi^ pl.74.
D — Agrafe de chape en cuirrre doré.
ST« iiéde, D« 0,147.
• Qnatre-lobes à redans entouré par une moulure saillante qui encadre un motif d*architbcture en applique composé d'un arc avec pignon à crochets et à fleuron terminal, avec irnlerie, porté sur deux piliers, chacun étant contrebuté par un arc portant sur un second pilier.
Sous l'arc, la Vierge couionuée portant i'£nrant-Jé8U8 et un sceptre fleuronné.
Dans rintervalle de chacun des deux piliers, un petit ange portant une cire torse.
Deux gros fleurons circulaires, en applique, remplissent les deux lobes latéraux
Ancienne coUecUou.
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D. 9^0. — Croix en or émaillé.
Flnda x?l* sKcle. H. 0,0S8, — L. a,OSl,
Croix d'or bordée par une lame saillante, qui s'miroale en volute aux extrémités des branches, où elle forme des œils émaillés de blanc et de bleu, chargée de petits compartiments cloisonnés en or et émaillés de vert et de blanc. Un crucifix en or est appliqué sur la face.
Règne de Napoléon lU. Donation Sanvageot.
Ho 3M du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
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D.Wi.— Mûnture, en bronze doré et m argent, d'une croix en cristal de roche.
Fin da XTi* siècle. H. 1,050»
Croix formée de dix plaques de cristal de roche gravé, montées en cuivre ciselé et doré, portée sur un pied formé ainsi qn*ii soit : Un nœud aplati, avec galerie à îoor et culot â godrons, une tige en balnstre ornée de feuilles entablées à Ta base, un nœud exagone, dont les faces sont en cristal gravé, terminé supérieurement par un dôme côtelé sur lequel descendent six dauphin?, inférieuremenl par un culot côtelé que couvrent six leuilles eotablces : une ùf^e en balustre côtelée, accostée de trois consoles qui portent sur Tépaulemenl d'un vase à ^odrons: un pied exagone, à trois grandes faces en douciiie, encadrant un lozange de cristal gravé dans quatre plaques d'argent repoussé représentant ane tête de chémbin, a trois petites faces également en donclne ornée d*une plaque d'argent repoussé représentant un cep de vigne. Le tout repose sur le dos de trois chimères.
La pin que centrale de la croix représente le Christ en croix. Chacimo de celles des extrémités des branches, en forme de trilobé, représente un des évanG:élistes. Celles du nœud en lanterne, figurent la colonne, la tunique, la lanc^, les lanières et la lanterne ; le coq et les dés ; le manteau et les tenailles: Téponge et Téchelle. Celles de la base, les trois clous; la couronne d'épines, la sainte Face.
nègae de Napoléon III. — Lep de M. Tb* Dablio.
D. 7515. — Collier à detAX rangs en pligrai^s d* argent doré.
Fin da zvi* siècle. L. 0,80S.
Chaque ran^ est composé de vingt et un éîénients formés de deux rosaces superposées de filigranes à jour, en fil plat encadrant un réseau en fil tordu, réunis par des anneaux ovales. Fermoirs de même genre,chaque volute de filigrane étant en outre terminé par une perle de métal. Un rubis y est enchâssé.
Au milieu est suspendue une pendeloque de même travail^ avec quelques parties et quelques bossages émailiés de noir ponctué de blanc.
ORFÈVRERIE iïÂLlE^'ItE. 477
Deux tMe^ dans tine haute montare à griOéSi y sonl sospendDs.
Règne de KapoHonlII. — Domtioii taTSffeot.
Ho ciu^Cataloguc de la collcctiou baavageot» par M. À« Sauzay*
partie émaillé
fin da zn* aièele» L. 0,960.
Vingt-deux élt^ments de deux modèles différents en filigrane torda: run formé de quatre cercles se croisant et portant au centre une fleur à quatre pétales émaillés de noir avec un point blanc : l'autre formé de quatro feuilles polylobLu s en filigrane à jour, en fil tordu et en fil plat, affrontées deux à deux, parlant d'une fleurette centrale semblable à la précédente, et accompagnées latéralement de deux cœurs émaillés de môme.
Ces éléments sont i éunis par une fleurette â quatre pétales, ëmaillées de noir.
An centre est suspendue une pendeloque de même fabrication! non émaillée, terminée par un petit grenat.
Règne de Napoléon III. Donation Sauvagcot. N"* 343 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. Â. Sauiay.
D. 1954. » Collier de femme en filigrane d^ùr^ en partie
émaillé.
Fin du XTi« siècle. L. 0,M0.
Vingt-trois éléments de deux modèles dififérents. Les uns en filigrane tordu formés de huit anneaux entrecroisés portant au centre uue fleur a six pétales renverses, emaillée de
• blanc. L'intersection des anneaux p^arnie d'émai! noir. Les autres en filigrane plat cloisonnant un réseau en filigrane tordu, dessinant quatre feuille^ opposées deux à deux, accompagnées de petites cloisons émaillées de blanc et de noir, portiinl au centre une fleur à six pétales émaillés de bleu.
Ces éléments allernes sont réunis par une rosette à six lobes émaillés de noir.
Bègne de Napoléon lU. — DonatiDD Sanvageoi. N* 342 da Gatalogae de la coltectloii Sairrageot, par IL A. Semer.
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D. 'yft^. — CAoine de ceinture en wmeU ami de filigranes.
Venise? — Fin du xvi« siècle. L. 0,9^i5 .
CeîDtare formée de treize plaques rectangulaire?, à bords festonnés, dorées, ornées sur le plat de trois rosaces à jour en filigrane d'argent, et de douze mufles de lion, portant un anneau plat, qui aiteinent avec elles et leur sont réunis par deux maillons.
La fermeture se compose de deux longues plaques bordées de torsades en filigranes, et ornées sur le plat chacune de petites rosaces à }our en filigrane d*argenl, réunies. Tune par une charnière, l'autre par un cliquet à une plaque centrale, rectangulaire, do mme décoration, mais g^arnie en dessus et en dessous d'ornements symétriques découpés.
La fermeture est consolidée par un crocàet placé au re« vers qui est frappé du poinçon :
Règne 4» NaiMiéon HL » fiobatioB Samgeot* No 957 da.Cililogne ae ta eoUeetioii Saufageot» pat IL K Smiay*
Poblié par M. A. liévEedansIa OtlkcUo» SamtogMif pl» 89.
D. Vfi«. — Pendeloque en forme de nef, en or émaillé.
XT1« siècle. H. 0,103. — L, 0,059.
Nef à éperon, avec château-d'arrière, mot pt voile, formée d'une lame d'or sur laquelle ont été rapportés des fils plats en or qui forment des cloisons représentant des lleuroQS,des écailles, etc., remplies d umaux iianilucides verts et rouges; blancs et bleus opaques.
Sur chaque fiane est enchâssé un camayeu d'argent ssr fond noir en verre.
Les trois chaînes de suspension, les haubants du mat, sont ornées de perles, trois autres sontsuspendues à là quille.
Ancienne coUectioo, no 221.
N« 837 de la Notice des émaux, par H. le oomte U de Laborde.
D. VSV. — Cuillère en vermeii,
xvi« siècle. H. 0,125.
Guilleron ovale, festonné, manche soudé formé d'une tige
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autour de laquelle s'enroule un courson à feuilles, à fleurs et â friiits. eu filigrane à jour.
Règne de Napoléon III. — Donation Saavageot. M* S88 Cftiatosoe de la collection Saavageot, par M« A. Sauzay.
Foulé par Willemin dans les MonnoÊmU fran§aU iMiUt pl. 285.
D. vra. — Lmterm m miw fondu, ciselé^ émo/illé et
doré,
Yeaisf . ^ zvi« siècle. H*
Cylindre porté sur trois griffes de lion, ajustées à une moulure qui porte six pilastres composites, décorés de grotesques, séparés par des panneaux dont une partie est à jour. Aa-des8U8de raictkitrave règne une Mse décorée de couronnes et de palmettes en rinceaux symétriques, et une corniche saillante.
Couvercle en dôme, surmonté par un bouton percé à jour, forméd'un entrelacsde rubans et de feuillaf^es de style arabe, ainsi que les panneaux du cylindre. La partie à jour de Tun des panneaux est mobile et à charméro pour surveiller la lampe.
Les grotescjues des pilastres, les ornements de la frise et quelques feuilles arabes du couvercle se détachent sur un fond teaiUé de bleu.
Bègne de Napoléon UI.— Donation Sauvagcot. K" 500 du Catalogue de la collection SauvageoU par M. A. Sauzay.
PulïUé par M. A. Lièvre dans la CoUeetim Sauvageot, pl. 104.
D. '^SO. — Lanterne en cuwre fondu, ciselé, émaUlù 0t doré.
Venise. — xvi« siècle. H. 0,39».
Hêmë^modèle qoe le précédent. — Le bonton terminal a été remplacé par un bouton plat en bronze cbinois dont les relieijs dorés s'enlèvent sur un fond noir.
H" 1084 de la Notieedes émauit par IL le comte L. de Laborde*
D. ^BO. — • Mo^Uure de miroir à main m fer damasquiné d'or et d'argent.
sn* «Ubde. H. L. 0,0S2.
Face : L'encadrement carré du miroir en métal, orné de
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fiieu et de rinceaux courants, est porté sar un manche plat en forme d'X, garni entre ses branches d^une palmetle.
De larges feuillaffes en or, incrusté et gravé, garnissent la réunion des branches ée Tî, d'où partent des tiges de feuilles sur les pal mettes centrales. Des filets bordent les branches chargées de billoltes en argent.
Revers : En place du miroir un amoar ailé, debout, un pied sur uu œil ouvert, yeux bandés et venant de lancer une flèche, sur un fond de rinccnux en feuilles de vigne. Dans la bordure la légende : DvciivR ex ocvli lumine CEGVs AMOR. L^Àmour est gravé sur une feuille d'argent décc»upé, dorépar partie : les feuilles et rinscriptionsontenor damasqmué.
Sur le manche, les grands feuillages et les billettes trans-* vénales des branches de TX sont également en argent»
Règne lie N^ioléon III. — Donation SauTageot. N" 375 (lu Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. Â. Sauzajr. Publié par BL E. Uém ûaa» la ColkeHtm Smtwg^otf pl. CS.
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D. 981 . — Bas-relief eir^daire m ûrgent repousti et
ciselé.
Flandres. — xn* siècle. D* 0,iOd.
Veiilèvement des SàbineSf d'après la composition d'an maître flamand (Goltzius?). — Au pied d^on portique, et en avant d'un arc-de-triomphe dont les drapeaux et lesécossons
portent les lettres S. P. Q. R.
Monté dans une bordure en cuivre repoussé dans le style de la deuxième moitié du xviii® siècle.
Règne de Louis-Philippe. ^ Acquis en lSft9> n* MW* H* S^M delà Notice des éotm, par M. le conte L. de Labordo.
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D. — Plaque circulaire en argent repoussé.
Vin du xvi< âècle. D. 0,011 •
la Terre, diaprés on maître allemand.
Pig:ure de femme nue, assise sur un tertre, soutenant un
vase du bras {gauche, portant une gerbe d'épis de la droite. Un petit génie portant une coupe, se lient dehout à ses côtés. Arc, carquois et corbeille à ses pieds. Fond de paysage.
Règne de Kapoléon IIL — Donation Saafageot 'N** 827 da Catalogue de la collection SauTageot, par M. A. Sausay.
Publié par M. A. Lièfre dans la CoUeetûm Satuageoi, pl. 23.
D. 963. — Médaillon en or fondu^ mmlé en pendeloque.
Ernest, électeur de Cologne, duc de Bavière. — (17 décembre 1354 H- 17 février 1612), de profil à droite , portant de longues moustaches et une impériale» couvert d*uii vête* meut collet renversé, qui laisse dépasser uu col rabattu.
L^ende circulaire entourée d'un grainetls : ernbst.
BLBGT. COLON BAVA. D. 1593.
Revers : Le globe terrestre où Ton voit Adam et Eve dans le paradis terrestre, des îles parsemées sur la mer, un œil au pôle nord, entouré d'un ciel étoile, avec le soleil, la lune et un œil accompagnent le mot omnia placé en exergue au-dessus de la terre, le tout circonscrit par un graiiiutis.
La médaille est entourée par un cercle en chaînette sus-
Sendu par trois chaînes à uu ornement eu forme de lanières ëcoupees. garni d'uu rubis en saillie, etémaillé. Une perle est suspendue â la partie inférieure,
Bègne de Napoléon III. — Donation Sauvagnot, N* 571 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. V64 et V65. — Aiguière et plateau en argent
ciselé, émaillé par parties, et doré.
Vers 1535.
Aiguière {E,0,iâ!S\, -^Panse ovoïde portée par Tintermé* diaire d'une courte tige mince sur un pied circulaire. Le col et le goulot sont formés par uu buste de femme, dont la tétOt
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couverte de langues tresses est garoie par derrière d'un mascaron d'où pendent de grands feuillages, pi>rt6 une coquille avec laquelle se combinent deux serpents qui servent d'anse. La panse est ornée, immédiatement au-dessous du Imste, par une couronne de fruits émailiés interrompue par quatre écussons carrés.— Au-dessous règne une zone de neuf trophées, rapportés , représentant dos armes turques et antiques, niellées et émaillées, chaque trophée étant maintenu par deux écrous en forme de fleuron. — Au niveau de cette zone est assis un satyre qui pose les pieds sur un masearon, et dont les bras sont pris par les queues des serpents qui forment Tanse.
Au-dessous, le vase est interrompu par une frise comprise entre deux moulures^ qui représente rembarquement des troupes après la victoire. Cette frise est disposée ainsi : Les vaisseaux, les embarcations chargées de chevaux et de bagages, les mules et les chameaux accompagnés de piquiers en costume du xvi« siècle, l'empereur (imperator) , à cheval, en costume civil, suivi de cavaliers dont l'un porte l'étendart à l'aigle à deux têtes, les prisonniers turcs liés ensemble, un arbre qui sépare le commencement de la ûn.
Sous la frise, quatre têtes de bélier drapées sont reliées par quatre trophées qui y sont attachés par des bandelettes, puis par quatre guirlandes de fruits qu s'arrondissent en dessous ; elles portent ea outre quatre pentes d'armes» le tout émaillé.
Le culot, rapporté, est à godrons et à detentelnres que
terminent des fleurs de lis.
La doucine du pied est à cannelures, et la moulure est chargée de trophées, alternant avec quatre mufles de lion posés sur des cartouches carrés découpés.
Le bord répète à peu près la couronne qui surmonte la panse.
SurFourlet» les trois poinçons :
Bassin (D. 0,640). — Au fond, la ville de Tunis, vue en projection avec la campagne derrière, et protégée par des batteries sur la droite, et en avant par un bras de mer dont le goulet traverse un fort qui occupe le premier plan. Les troupes de Charles Y» formées de bataillons de cavaliers et de fantMsins armés de lances qui soutiennent des mousquetaiiii.
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attaquent 1^ deux lignes ennemies qa'elles battent en brèche avec dtt canon. Les Espagnols s^emparent du fort, en chassent les Tares, dont on voit des caravanes quitter la ville. Un cartoucbe carré placé au-dessus de celle-ci porte Tinscription:
BXPIDITIO ET VICTORIA.
AFRIGANA CAROLI V. ROM.
IMP. P. F. AVGVSTO il536.
Marly vertical, gravé de lanières enlacées au milieu desquelles courent des feuillages arabes.
Bord : Continuation du plan du siège. — En avant du fort, le camp et la teute impériale o quatre pavillons portant Vdï^le de l'Empire : puis Tempereur, à cheval et en armure, son bâton de commandement à la main, auquel on présente des tôles coupées, ainsi que des prisonniers. Tout le reste de la circonférence est occupé par la mer où YOffuent de nombreuses galères : les unes bombardant la ville avec leur deux canons de proue, les autres portant des troupes et des chevaux que débarquent des canots. Des pavillons à Taiglo autrichienne, à la croix de Saint-André sur un fond rayé, à la croix ordinaire; d'autres portant l'image du Crucifix et celle de la Vierge flottent sur les navires ainsi que sur les bataillons.
Ourlet formé d'une moulure creuse décorée d'oves villes et d'un boudin ciselé de fruits, rapporté et retenu par viiigiuatre écussons émaillés, que fixent des boulons en forme e fruits qui en occupent le champ.
Revers, indépendant de la face, fixé pardeux rangs d'écreus places sous le ho\\]. De plus, un cercle rapporté entoure le fond, décoré, ainsi que le bord, de grands rubans enlacés qui encadrent un semis de feuillages pscndo-nrabes. Sur Tourlet, les trois mêmes poin^^ns que sur l'aiguière*
Ancienne eollectkm. M. R. Sftl et S51.
!«(«» ^iiii et 845 de la Notice des (îmaux, par M. le comte L. de Lal)orde.
D. 986. ^ Videreome à couvercle, imitant une pomme
de pin, en argent doré.
Commencement du xn* siècle. U. 0,375*
La coupe et le couvercle réunis imitent la forme d'une pomme de pin renversée. La coupe est portée par Tintermé^
fi
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diaire d*im nœud cylindrique, garni en deanis et dessous de feuilles aiguës tombantes, sur un tronc d^arbre quMmonde un bûdieron. Le pied est formé par trois branches noueuses, posées en consoles, portant sur un trilobé, et garnies dans Ils intervalles par des feuilles en lanières contournées, qui portent une pomme.
r.o couvercle est surmonté par un vase d'où sort un baut bouquet en argent.
Poinçons:
Règne de Napoléon UL — Doualioa SauvageoU M 5St du Gauiogue de la oottectton Sanvageot, par H. A* Saoxajr
D. 76^. — Vidercome à couurùU, imitant une poire, en argent repoussé, ciselé et doré*
tm. H. «,865.
La Cûupe et le couvercle réunis imitent la forme d'une poire.
Couvercle en dôme aplati supportant une figure du Cbrist ressuscitant : orné de trois médaillons ovales, séparés par des tôles d'anges dans des cartouches à lanières, représentant: Adam et Ève, le sacrifice d'Abraham, Eliéser et Re- IvM^cn. Au-dessus de la moulure du bord règne l'inscriplion en capitales: 4* christvs . isx . des . qesetzes . indb . weram
DBN . CLAVBET . DER . IST . GERECHT . ROMA . 10. — 1^98.
La coupe est portée sur l'épaule d'un homme en costume de la fin du xvi® siècle, accompagné d'une grue, posé sur une terrasse qui surmonte un piédouehe.
Sur le bord Tinscription : «f gbristys . vnssr . sbtlant.
IST . DBft • MANN . DER • TODT . TBBVFFBL • BINDBN . KAN • FVR • ALLBIN . IN • i>BR 6ANTZBN • WBLT . DBN « 8IBG . MIT «
LOB . VND . EHRN . BEHBLT.
Sur la pnriie renflée trois cartouches ovales séparés par des mascaruns i^locés au milieu d'autres cartouches découpés dont les lanières descendent sur la partie réirécie, couverte en outre de branchages de fleurs qui forment le fond de Tornomenlaiion. Sous le culot trois têtes ailées, alternant avec des bouquets de fruits. Les sujets des cartouches sont : — VAdoratitm des rois en deux scènes. La Conversion de
saint Paul,
Des animaux décorent la terrasse. — La moulure du pied
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est ornée do figures do petits anges bus, jouaiu d insuuments de musique, au dessous de FinsGription gravée sur un
filet. LAVDATB . DOMINVM • OVNBS . ANOlU.
6nr le fiiel du pied, ces poinçons
de Napoléon m* — Légué par M. Tbéod. IMblin*
D. '9fM. — CanMite à urne eé à eomerde m argmt
fondUj ciselé et doré.
Fin (lu XTie siècle. il. 0,i&â.
Panse à sept faces, surmontée et supportée par une mou--
lure circulaire. Sur chaque fare une figure en pied d'une planète, rapportée et posant sur un petit cartouche formé d'une tête ailée.
Saturne, avec une iambe de bois, tenant une faux et un enfant, accompagné du Capricorne. — Mars cuirassé, son glaive sur T épaule, accompagne du SagiUaire; — Jupiter casqué, cuirassé, tenant un arc et un cimeterre, accompagné du Bélier ; Le Soleil, cuirassé, appuyé sur un lK>uclicr, portant une face radiée, accompagné d'un Lion; Vénus, portant un cœur enflammé, accompagnée de l'Amour et du Taureau; — Mercure, casqué et cuirassé, portant le caducée accompagne dasGémennx: — Diane, portant une Innco, appuyée sur ua boucUer chargé d'an croissant, accompagnée de rÉcrevisso.
Chaque arèto est gravée d'une colonne en double balustre qui se raccui de avec des écussoos u iaugulaires en relief à côtés courbes, qui servent d'encadrement à chaque figure.
Sons le fond un médaillon circulaire représentant Jacob et ses enfants.
Anse joignant la moulure du pied à celle du bord, ornée sur son épaisseur de deux niches abritant des statues et sépa*
rées par une tôte dans un cartouche.
L'extrémité de l'anse s'assemble à charnière avec le couvercle, orné de sept écussons triangulaires en relief, d'un boulon terminai et d'une hausse en forme de sirèAe à deux queues, contre la charnière.
Règne de Napoléon III. — Doiiali n Sauvageot. îi" 380 du Catalogue de la collcctioa Sauvageot, par M. A. Sauxar*
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D. 969. — Gobeki m farfue de femmCt m afgmt doré.
Ftn dn xn* siècle. H. 0,1M<
Femme coiffée de cheveux crèpelés retenus dans une résille recouverte d'un petit chapeau à plume; vêtue d'une robe à corsage montant que dépasse une collerette tuyautée, à mandiesjustas avec crevés bouffants sur l'épaule. La jupe, sur laquelle tombe un tablier brodé, est à grands ramages symétnques, reponssés. Un double collier portant une croix pend sur sa poitrine, et Hne chaîne lui ceint la taille. Les deux bouts tombent jusqu'au bas de sa robe retenus de place eu place par quatre agrafes en forme de croix. Ëlle tient ses gants de la main gauche et une fleur de la droite.
Les carnations, la collerette et la ceinture en argent, tout le reste doré. Poinçons.
Règne de NaiwléonlII. » Dooatioa Sanvageot. M* 8S2 daCatalogiie de la cottecltoiiSaiifageoc, par BL A. Sanaay.
D. WO. ^ Nautile monU en cuivre doré.
Fin du zvie siècle. II. 0,2^5.
Sur une base circulaire à gorge accostée de trois chimères à queue écaillée, sont posés trois dauphins dont les queues dressées portent un bouquet de larges feuilles ouest posé le nautile. Celui-ci, bordé en métal, est maintenu par deux f relies principales, feuillagées ; une placée en a vaut et garnie d'un mascaron fantastique; l'autre, postérieure, est ornée d'un mufle de lion. Celles latérales sont en forme de serpents. Sur la partie courbe du nautile galope un cavalier armé de toutes pièces. Un écusson de forme allemande surmontant im mascaron est placé en avant des pieds du cbevaL
Règne de Napoléon 10. — DonaUon SattrageoL N* Si4 do Catalogue de la collection Sanvageot, par H. A, Samay.
B*^'^^.'^ Pendeloque en cristal de roche garni en
vermeil.
xvi« siècle. D. 0,025.
Prisme rectangulaire, renfermant un groupe en buis à quatre faces, scuiptô à jour et représentant, sur les laces
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principales, la Crwifixion et la Descente de croix : sur chaque côté, le Christ, debout et nu.
Règno de Napoléon III. — Donation Sauva gooi. |f« 351 du Catalogue de la collection Sauvageot, parM, A* Sauzay,
D. ^ Pendeloque ornée ime perle en poire suspendue à une chaîne en jasmm de Venise.
Un petit écusson formé d'un rnbis en table accompagné de deux consoles émaillées de noir ponctué de blanc, porte nn calice émaillé de même, où est enchâssée une perle en poire.
Revers. Émaillé au centre de blanc ponctué de noir.
Règne de Napoléon UI* — DonaUon Sauvageot N* 85S du Catalogue de la coUecUon SauTageot, par M. A. Saïuay.
D. ^^S, — Pendeloque en cuivre doré, é^naillé à froid, représenUiMfU saint Georges.
Pin du XTi« siècle. H. 0,085. — L. 0,060.
r.éscaa formé de lanières découpées, avec appendices lal(> laiix combines avec Quelques flouroris itUongés. En avuni, sur une t terrasse » de môme biylc, saint Geuiges sur un cheval qui se cabre, terrassant le dragon.
Vernis gris bleu et rouge brun Grenats et émeraudos,
montés on suspendus.
Règne tic Mapoléon Ilf . — DonaUon Sanvageot. M* S47 du Catalogue de la collection Bauvageot, par M. A. Sausay.
D. — Chaîne de ceinture en termeil.
Chaîne formée de 108 anneaux ovales, dont la section forme une étoile à trois rayons; alternativement droits et tordus.
Un crochet, oméd*uQ terme dont la téCe manque, est sondé à Tane des extrémités.
licgiic de NapoWon 111. — Donation Sau va gcot. K* 350 tt Catalogue de la coUcciion Sottfagcot, par M. A. Sanzay.
Fin do XTi< siècle*
Fin du YTie siècle.
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D. — Chaîne de ceinture en cuivre argenté,
Fia du ZTi* siècle. L. i|08.
Anneaux ovales dont ia seclion est une croix, lordus et striés sur les arêtes.
A Tune des extrémités, une agrafe cachée par une plaque à jour dont un ange occupe le centre. A Tautre extrémité, une pendeloque fonnée de sU consoles supportt&l une seconde pendeloque plus petite.
Règne de Napoléon UL Oonalion Sauvageol. m ûVL GaiilogQe de la eolleccioo Saava«eot| par M. A* Saway*
D« 9*96. — CAaIne de ceifUure en argent ei vermM.
Fin du XVI* siècle. L, l,4âo.
La ceinture est composéo de deux parties : la ceinture proprement dite, (long., 0,830) ; le pendant, (long., 0,600).
Ceinture formée de 24 médaillons percés à jonr, Vun d'homme, l'autre de femme, posés dans une couronne do feuillagfes, et réunis par deux maillons ovales. La chaîne est interrompue avant ses trois derniers éléments par un ornement formé d'une guirlande de fruits, tombant d'une terrasse formée de lanières découpées, accostée de deux consoles courbes, et portant une figure de la Force accompagnée d'un lion dressé et d^ enfant. Cet acoessoire, qui était placé â droite, semble destiné à accroelier réyentail ou le miroir.
La cemtnre est fermée par une plaque ronde, garnie au centre de rosaces à jour en filigrane d'argent.
Deux crochets, placés au revers, servent à agrafer la ceinture et le pendant composé de quatorze éléments semblables à ceux de la ceinture. Le dernier est soudé à un mufle de lion placé au milieu de rinceaux symétriques à jour, d'où pend une torsade en argent flUgrané qui poi lc une pendeloque terminale .
Celle-ci en forme de balnstre est accompagnée de consoles d*où pendent des boules de filigrane.
Une aigle, éployée, la tête à dextre est poinçonnée sur la plaque, eisur le premier élément de la chaîne et du pendant.
Ili«ne de N^ipoléon UI. — DooatkMi Sanfageot N* sasdn Catatogue de la cottoixleiiSMifagoet, par II. A. Sauiaf.
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D. V V9 et ^W. — Boucle et ferret de ceinture en
cuivre doré, ajustés à une ceinture en velours rouge.
Fin da xti* siècle* Boude. — L. 0,153.
Boucle ovale, dont le contour rentre en dedans pour recevoir rardillon que portent, sur une face, deux figfiires de la
Foi ei de la Prudence, sur Tautre, de ia Tempérance et de la Force, assomblées à charniOre ainsi que la boucle. Celle-ci esi ornée d un repéré à jour représentant la Justice au milieu de rinceaux.
La prnmiture se compose : Dessus, de deux feneslrages de style flamboyant, formés de deux couches de réseaux sur un fond de clinquant. L'un des feneslrages, contre la boucle, Fautre plas long, à nn plan inférieur, sont bordés par de doubles rinceaux feuiilagés dont le point d'attache porte une pierre bleue; en0n par une grande figure nue de fa Cbarité accompagnée d'ornements feuiilagés. — Dessous, un cartouche ovale portant rinseriptionen relief, geobg denalba(Îh, entourée par une couronne que tiennent deux génies combinés avec (les rinceaux. Au bout, et au-dessus de la boucle, deux médaillons imités de Tantique.
F€mi. — L. 0,120.
Mêmes dispositions que pour la p^arniiure de la boucle, un peu amplifiées qmnx aux feneslrages. — La fip^iiro de l'Espérance remplace celle de la Chanté. Le nom du cartouche a été enlevé. Les deux médaillons sont remplacés par deux mufles de lion qui tiennent une cbaînette portant une petite boule à son extrémité.
Ri^gne de Napoléon HL — Oonaiioa Sauvagcot. h* 355 da Catalogue de la coUectioa SaoTageot, par M. A« Saaiay.
D. ^^9. — Cuillère en vermeU.
Fin du zn« siècle. « H.
Guilleron en forme d'amande, soudé sur un manche orné d'un masearon â sa partie inférieure, et d'une figure de femme, â bras et à jambes formés de feuillages.
Au revers du cuilleron la marque Z, avec une roue dentée surmontée d'un agneau, au-dessus de Fécusson.
Règne de NapeUon 01. Dt^âlkn SauTageot» M* S89 daCataloguede la coUection Sanvagoot, par M. A. Ssmay.
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D. VSO. '-'Dé à coudre en termeil.
Dé orné d^ane zone inférieure composée de médaillons alteruâtlvement ovales et quatriiobés qui devaient être garnis d 011} aux routes translucides, contre un filet inférieur portant l'inscripiion :
1587. Bei éiffen gesekenehmeia im beskn Gedene.
Au sommet est enchâssé un cristal cgiomisé représentant un crucifix en or ainsi que la date 1587, sur fond pourpre, entouré d^un cercle d*azur.
La calotte manque.
Ancienne coUcction.
D. V8i. — Monture en argent fondu^ repoussé et doré d*tm coffret en jaspe vert.
XYI« Slède» n. 0^107. — Long. 0,t65. ^ Larg. 0,125.
Chacune des six plaques est montée dans une bordure or- Dce d'oves en repousse. Les angles de la caisse, creuses en niche, abrilant chacun une ûgurc de guerrier debout sur un socle carré en saillie, qui suit le profil de celui des faces et porte sur une tortue.
Le dais de la niche est également protégé par une saillie rectangulaire de la moulure du couvercle, laquelle est surmontée par un bouton . .
Une anse et une serrure ciselées garnissent, Tune le couvercle, l'autre la face antérieure.
Andeime ooUeetion, MR. 167 N* 611 de la Notice lies émaux, par M. le comte L. de Laborde.
D. 989. — Monture en bronze, ciselé et doré, d'un coffret en cristal de roche.
Fiudu xvi«îsiùdc. U. 0,071.— Long. 0,078.— Lar^. 0,050.
La monture du couvercle est simplement à filets, ainsi que * celle des arêtes de la boite. Le soubassement seul est oniï"^' sur chacune des grandes faces d'un mascaron auquel sont * accostées deux figures de femmes couchées et nues ; accom^ i
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paîrnces, l'une d'un cy?nc, Tautrc d'un paon. Sur les petits côtés chacune des deux figures est répétée avec un rartrmrîîo renfermant un buste d'homme portant une coilcrellc
tuyaulée.
Une platine en forme d'ccn porte un anneau dans lequel s emmauclio un inoraillou de même forme, assemble a cbài nière sur le eoaverele.
Bègae de Napoléoa lU. — Donation Sauvageot* N* m dm Catalogue d« la coUection Sauvagoot, par 5L A. Samay .
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D. '983 ei W4, — Deux médaUhnsomles m argent,
Gommenccmcnt da x?i* siècle. H. 0,011. D« 0,009.
Louis XTI, en buste, de trois quarts à droite, en cheveux longs, vôiu d'un surcot ouvert par--dessus un jastaacorp^
et tenant un anneau à la main.
Anne de Bretagne , on buste, de trois quarts à gauche, coiffée d'un bonnet à barbes tombantes, vctue d'une robe ouvcric par-dessus un corsage carré, un culiier autour du col, une fleur à la main.
ROgne de Napoléon lU. — Donation Sauvageot. ((ot 52A et S25 du Catalogue de la collection Sau?ageot, par H. A* Sanaay .
D. 'ÎSS. — Uédailhyii en argent ciselé, découpé à jour et dorét monté en pendeloque.
Commencement du xrie siècle. D. 0,040.
"^Antoine de Lorraine, duc de Lorraine et de Barre, de Tprofil à gauche, portant une couronne ducale sur de lonjîs cheveux, vêtu d'une rnii'asse à gar.te-eol, futoinée par la légende circulaire : âiNtuon . d.g . loxuok. et liAB. nvx.
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Le mëdaiUan est entouré d'un anneau formé d'un bftton noueux» suspendu pâr irois chaînes à un anneau.
Bégae de Napoléon TEL — Donatton Saufageot.
^» '^WJ (lu Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. A. Sauzay.
Publié par M. A. Uèfre4laiialaC!otfMlMNiteMvM,|ri,85.
D. — Sceau en argent.
France. -~ GommeDcement du XTi* siècle* D. 0,OSi«
Sceau circulaire orné d'une poignée à charnière semi-circulairo repercée à jour de deux rosaces de style gothique du XV* siècle.
Sur le plat supérieur, de chaque côté de la poignée» un ornement formé de branches de vigne enlacées en réserve
sur un fond grave.
Sur le plat inférieur, une figure de saint Jean nimbéi debout, avec cette légende circulaire :
U>SmAIi SAINGT UHAN.
Le tout gravé en creux et semblant d'époque postérieure à Texécution de la pièce.
Poinçonné sur la tranche d'une étoile à six rayons
Règne de KapoUoo UI. «- Uonation Saut ageet. 977 dn Catalogue de la collifitfda Sanvageot, par IL Ai Sauzay.
D. V^V* — Statue équestre de femme en argent repousté, eiseU et doré avec ùmmmts imaiUis et
niellés.
Style de Germain FUoo. — xvi* siècle» H* 0,366.
Une femme, les cheveux relevés sur la têle, le buste nu, couverte d'une robe lampassée retenue par une ceinture et qui découvre ses Jamnes, est assise de côté sur un cheval galopant et regarde en arrière. Elle tient les rênes de la
droite et étend la gaudie, qui tenait peut-être une trompette.
Le cheval, qui pose ses pieds de derrière sur des nuages qui montent sous le poitrail afin de le soutenir, porte une selle garnie et sanglée de bandes niellées, maintenue par un poitrail et une croupière niellée àlambrequias émaillés, ainsi que la bride.
Un collier, des brassards et des bracelets niellés ou émaillâs, garnissent le coa et les bras de la femme.
Ancienne collection. — M. ii. US5.
H'* 830 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde*
D. ras. — Croix pracessUmnMe.
XVI* siècle.
II, sans le nœud 0,580.— H. avec le nœud 0,850.— L, 0,495.
Cbnqno brnnche, terminée pnr un fleuron en forme de lis qui naît d'un quatrelobes, s'iuserre dans un carié dont le côté est plus large qu'elle.
L'âme en bois est revêtue, sur les plats, de feuilles en argent estampti d ornements qui rcprésenî* ni des doubles volutes feuilliigees de chaque cùlc d'une li^e centrale; sur la tranebe de colonnes tomées de vases d^où naissmitdes tiges fleuronnées.
Face. Dans le carré central, Fagnean pascal à nimbe crucifère portant la croix à pennon. Dans les quatrefeuilles , les symboles ôvangéliques, nimbés, portant des banderoles avec . leurs noms en repoussé, sur fond émai!!t^ de bleu lapis.
Au sommet : s iohanne s . — Bras droit: s . Lvc . — Bras gauche : s. marc. — A la base : s. mathi.
Au-dessus du Crucifix couronné d'épines, fixé par trois clous, le lilulus : inri, sur i'ond emaillé de bleu.
Revers. Médaillon cemral : une croix ancrée en émail bleu. Dans les quatrelobes • les docteurs de l'Eglise, nimbés, en
Sied, assis , revêtus de leurs costumes, en relief sur fond 'émail bleu.
Au sommet : sancte» greoobie , en pape, coiffé de la tiare à triple couronne, vêtu d'nnc tunique sur laquelle se croise 1 eloie par-dessous une chape ; portant de la gauclic une croix à une double traverse, bénissant de la droite. — Bras droit: SANCTE ambrosi. En évêque, chapé, raitrô, crossé, assis prés d'un pupitre. —Bras gauche : sancte AVOYSTiNB,semblableauprécédettt.— 'Bas: sanctb hibroniiib, GOilTé du chapeau cardinalice, vêta d'une robe et d'un manteau : tenant un livre et une croix, accosté d*un lion.
La croix s'emmanche dans un pied en cuivre doré, formé d'une d ouille plate où s'ajuste le fleuron de la branche inferii'urc ; douille qui surmonte unnœudaplati, ornôon dessus et (Ml des>uus de godrons, et sur sa zone médianuc de douze buuious eu saillie, où s'eucbâsse une fleur de lis en relief sur
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foni éraaillé de bley : une douille cylindrique s'allonge aadmous pour recevoir le bâiou processioniiel
Bègne de NtpoUau IIL — DoDatton Sanrageot, N* 529 dQ Catalogne de la ooHectien SauTageoi, par M. A. Saïuay •
Publié par M. A. Uètre dans la Colledion Sanmffeoij pl. S5«
D. — Flaque ciradaire en argent repoussé, ciselé et doré.
Fin du X¥i« siècle. D. 0,iao.
Diane et i4ct^'on. — Adroite, Diane et deux nympbes dans
l'cnu jusqu'à mi-jamljes, en avant d'une troisième enfoncée jusqu'à la ceinture. Au centre, un nrbre dressé :n\ bord du rivap-o, en arrière d'un chien. A gauche Actcon, debout, élendunl le bras vers Diane, la tête couronnée d'un bois dè cerf. Au fond, derrière lui, ses chiens dévorent uû cerf. Fond d'eau et do ville.
Une couronne de lauriers, interrompue par quatre lanières, entoure la scène.
nî'gîie de Napoléon UI. — Donation Sauvageot. N" 320 du Catalogue de la collection SauvagcuL, par M. A. Sauzay.
'9911 et^9È, — Coupe avec son couvercle, en argent
niellé à l extérieur ; surmontée d'une figuvcde Ncp^ tune : gravée et dorée à l'intérieur.
Deuxième moitié du xvi* siècle. H. 0,181. — D. 0,179.
Coups, —11. o,i2o. — D. o,m.
Coupe plate, portée par rintermédiairc d'un nœud en olive, formant balustre, sur un piédouche circulaire.
Intérieur. Ombilic en argent représentant saint Georges à cheval combattant le dragon à tête de lion, en émaux irans-
(1) Ce n'est guère qu'à partir des comineucemenls du xvi* siècle que les croix deviennent solidaires de leurpie<l; jusque là celles qui servaienl sur l'aiiul en môme temps qu*à la procession c'l;iicnl mii ii* , d'une lige infiiricurequi s'ajustait tantôt dan^ !n table de rautel, kautôtdaa& uaa douille, comme celle de 1 exemple ci-dcd:>uâ.
lucides sur relief. Fond grave nu pointillé reprcsontant nno frise de cavaliers com ballant des lions. — Extérieur orné d'cntre-iacs chargés d'un lacis et encadrant des arabesques.
Couvercle. — H. 0,080. — D. 0,181.
Couvercle formé d on \Mon renversé aplati, se reliant avec un tore aplati , niellé coinmo la coupe et portant un Neptune à cheval sur un p^ros dauphin qui voprue sur les flots. Intérieur: — au ceiitie, un écu « écarlele au 1^' et 4® de... à la bande de sable..., au 2* et3« écartelé, au et 2* de. . aux deax lions passants de..., au 2* et 3* de... au lion de... » surmonté d'ane mitre. Une frise représentant une chasse au cerf et an sanglier entoure l'éca. Sous le bord : de combats de coqs, et des oiseaux dans une pruirlande fermée par an cep de vigne, le tout gravé trés-ûnement au pointillé.
Andeaiie collectian, — M. R. 952.
K« Mde l9 Notice des émaux, par M, le eomte L. de Labordc*
D. 999. — Coupe en argevU doré portée par une slaluette à» Bacehm.
XV1« Siî;clt\ II. 0,1 ,0. — D.0,2o2,
Coupe. — Les Forges de Vulcain. — Trois forp^erons nns, dont un est assis de profil, l'autre vu de dos, à droite, et lo troisième de face, frappiml sur une enclume. A gauche un quatrième anime le feu de la forge. A droite, Venas debout avec l'Amour. Fond de paysage et de ville.
Sur le bord, après trois filets, un rang d*ove$ gravés, où s'appuient des ornements de style arabe, gravés au ponctué.
Kevers. Ornements rayonnantsde môme style et de môme facture.
L i figure de Bacchus soutenant une grappe de fruits sur sa ( uisse droite, relève la main gauche sur son épaule et porte une corbeille de fruits sur la tôle.
Pied orné de trois médaillons ovales repousses, représentant : Tun, Sylèno appuyé sur uuo utiUo. Taulre, Neptune couché sur un dauphin ; le troisième, le Temps? agenouillé dans une vigne. Des lanières servent de bordure aux médaillons et forment entre cbacnn d'eux un go Jrou plat, sur fond ponctué au clselet»
Règne (le Louis-Philippe. — N» 1367,
iN" tîUl de iu r^uucc de:» cuiuux, pai M. ie couitc L. UeLaiJurùc.
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D. ras. — PliU à ombilic m argent repoussé et doré.
Ombilic. — un fleuve coaché parmi les roseaux, appuyé sur sou urne et tenant une corne d'abondance : une ville au fond.
Fond.— Une frise fonnëe parimoombal de cavaliers» yôUis à Tantique, armés de lances et de masses drames, fonnant
cinq épisodes principaux.
Marly formé de cannelures imitant un collier à chaînons longs et étroits, réunis deux à deux» et d'une couronne de lauriers
Bord — Quatre victoires, opposées deux à deux, assises sur des trophées, séparés par de petits génies se combattant deux à deux avec des masses d'armes, en avant d'une pente où s'attachent de longues guirlandes de palmes et de lauriers qui passent derrière les trophées.
Onrlet formé par une torsade.
Deux des enfants, qui se combattent de façon à croiser leur masses d'armes, portent des écus sur lesquels sont ces mêmes masses en sautoir sur champ d'azur, qui sont les
armes des Gondy.
Au revers, les poinçons :
N« 852 de la Notice des émaux, par M. te comte L. de Laboide.
D. '994. — Ferret de ceinture en argent.
Pendeloque formée d'un massif cnbique garni, sur chaque face, de larges rosettes saillantes guillochées à godrons ; la
supérieure surmontée par une moulure où s'engage un anneau, l'inférieure portnnt une petite sphère percée d'ajours circulaires et amortie par un boulon.
Une spirale est attachée à l'anneau supérieur.
Règne de Napoléon lU. — Donation SauTagcot, N« 360 du Gataloguo de la collection Saovageot, par M* A* Samay*
Denième moitié do Zti« liède*
Fin du m* siède.
il. 0,078.
D. WS. — Les armes de France en argent doré.
Fin du xvi-^ siècle. If. 0,Wil. — L. 0,025.
Un écu en pâte de verre bleu portant trois flears de li> en relief, surmonté de la €oiurotui6 TOfd\e et entoniéda eoiUer de Samt-Micbel.
Règne de Napoléoii III* -> Donatk» Sauvageot
D. 996. — CouUau à manche en argent repoussé.
iri* «iède. L. «,110.
Le manche est orué de plusieurs lettres et monogrammes obtenus au repoussé, que M, A. Sauzay rapporte à Gaspard de Coligny, et explique ainsi : « Dans le doubla M nous trouvons Marguerite d'Ailly, sa mère ; dans le phi grec eelai de François de Coligny, son père ; dans le double A celui d'Anne de PoUgnac, sa femme; dans les deux G adossés placés dans un II, celui d'Henri de Coligny, son frère aîné ; et enûn dans les deux C ncrnîds, Coligny-Chritiîîon, double nom qne portail Cî^spard Colip^ny, ireisieme du nom. Quant à rs barré, c'est un rébus souvent employé à la renaissance, qui signifie Fermesset pour fidélité, constance, fermeté » (1), et que Gabrielie d'Eslrées adopta, ainsi qu on lo voit sur ies portraits, comme synonyme de son nom (S trait).
Règne de Napoléon lU. — Donation Sauvageot. M« 088 daCalalogue de la eoUectioa SauTageot, par M. A. Sanxay*
D. — Cuillcrc en buis, à manche de lermeiL
XV1< siècle. H. 0,164.
Cttillerou en racine d'érable, en forme d'amande, s'ajustant dans un manche terminé par un corps de femme les
bras croisés, dont les jambes se terminent en feuillages.
Derrière les ép aules, un petit écu suspendu à un collier et gravé d'une herse.
Régne de Kapoléon lU. Donattoo Santageot. M" iSS du Gatalogac de la collectioa SauTageot, par M. A. Saoaay.
(1) Lêê CoUeciioM eéUbrti^ U I.
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D. 998. — Cuillère m coquille et m argent.
Fia.daxne siècle. H. a,t93.
Cuilleron en coquille moucliPt(^e, poignée formée par un satyre debout portant un bouton sur la tête.
BègDê de Napoléon ni. — Donation Sauvsgeou
li» SSa du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. Â. Sauxay.
D. 989. — Cuillère en nacre et vermeil.
Fin du XTi* aiftde* H. ««lAS.
Cuilleruii eu uacre assemble daus un écusson découpé auquel s'ajuste une poi;znéc formée par un terme «rrotesque, doiii. la gciînose lermiiie ou volute. Une autre volulc b aju^te deirière la tête.
Règne de Napoléon IH. — Donation Sauvageot. M* m dn Galalogoe de la collection Sanvageot, par M. A. SauuT*
D. 800 et 801. — Cuillère-- Fourchette en argent.
Fin du svi« siècle* H. 0,lik2.
Cuilleron ovale muni au-dessous de quatre passants où s ;i]ristent les trois dents d'une fourchette assemblée à charnicic sur le manche. Celui-ci, foimé par uu liermès, terminé par une gaine ronde cannelée, porte un bouton en forme de vase, lequel sert de manche à un cure-dent en argent.
Un petit manchon à coulisse, mobile au pied du manche, ' sert à maintenir rigide la queue de la fourchette^ assemblée à chamièrei et pouvant se replier sur le manche.
Règne de Napoléon III.— Donation Sauvageot. Ko 3S9 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A.. Sausay.
D. SOZ, — Cuillère en vermeil à manche d'ivoire.
Fin du zvi* siècle. HL 0,151.
Cuilleron ovale eu vermeil, à manche soudé, auquel est ajusté une poignée en ivoire pétriûé représentant un busic
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de femme portant un casqae en forme de nmfle de Uon, sans brâSy et terminé pnr une gaîne feaillagée.
Pùguc (le i\;jjx>lûon III. — Donation Sa jvagcot, N* 386 du Gutulogue de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. 903. — Cadcnm en or avec sa clef,
xvi« sk^cle. Il, 0,113.
Cadonas spliériquo on argent, monté en or avec fermotare à cther et clef semblable.
Règne de NapoléoD III. — Donatioii SaovageoU N*> nos du Gatalosue de la collection Sanvageoi,per M, A. Sausay.
KHO'k. — Sifflet en urmU suspendu à une chaîne semblable,
XVI* aièele. H. 0,029. — L. 0,0ft7.
Un triton à longue queue fenillngoe, portant sur le hn\s droit un bouclier en forme dotete de liou, lient embrassé de la gauclic une fcmmu nue assibc sur roraeiaeiU qui le termine. Elle porto une corne d^abondanoe et pose ses pieds sur une boule oû s'applique en même temps la queue du monstre. La gueule dation sert de bec au sifflet. — Argent fondu, ciselé et doré.
Règne de Napoléon UI. ^ Donation SauvageoU K*S99du Catalogue de la coUection Sanrageot, par M. A. Sanaay.
D. Cure-^treUle en argetU,
Fin do XTi* siècle. H. 0,095.
Bijou imitant une corne d'aboadance porlaui un fruit côtelé.
L'extrémité inférieure forme le cure-oreille. Le corps sert de manche â un cure-dent recourbé en argent, mobile antour d'une goupille qui maintient également le fruit terminal garni d'un anneau de suspension.
Manc he orné d entrelacs et de feuillages symétriques en réservé sur fond gravé.
Règne de Napoléon 111. — Donation SaoTageot. Ko S70 du Calalogue de la coUeclion Sauvageot, par M. A. Sauzay.
ORfÉYAElUK FBANCÀIS&
MONTI^IiiS (t>
D.800. — Montre en cristal de roche en forme de croix f montée en bronze ciselé et doré.
Fin daxn*8iède. H. ivee 1» bélifere 0,Mfe. — L. e,tlSft.
La cadran circuliure en or émaillé d'un anneau bleu sous les heures, porte au centre un Saint-Esprit en relief émaillé de blanc snr nn fond pourpre translucide radié de noir. Il pose snr aoe plaque d^argent en forme de croii, à bouts arrondis, grayée dans le bas d^nne fig^e, tenant nn miroir et on serpent, assise entre des rinceaux qui garnissent les deux bras de la croix. Au sommet un chérubin.
Mouvement à chaînette, signé : C. Phelizat^ à Dijon. .
Andeone GollecUon.
. D. 80V. ^ Montre en crisiafde roehe, en forme ^octogone allongé^ moquée en cuiwe doré.
Fin da xn« siècle. H. a?ec la bélilm 0,045. — L. 0,027.
Le dessus et le dessons sont taillés en rose Cadran annulaire à une seule aiguille formée par un lézard émaillé de vert, encadrant une vue de ville, et entouré par
des ornements graves elliptiques.
Mouvement à corde en boyau, signé : Rouhkr^ à Dijon
Rèsne de Napoléon UI. — Donation Saungeot*
flM du Gatalogiie de la collection SanTageoc, parBL A. Saniay.
Publié dans le Mouen Age et fo rmaisMiiM, t. II ; et par M. Ed. Ltène dans la OÀhewm Sauva^iott p. 10t.
D. — Montre en cristal de roche, de forme ctrcu-
laire, montée en cuivre gravé et doré.
Fin dn&Ti* siècle. D. 0,037.
Le eonvercle et la boite à cavette 8<mt gravds de douze godrons plats.
(t) Voir pour les montres en cuivre le catalogue de la série C, par M. A. Sautay.
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Cndrao circulaire à aoe seule aiguille encadrant une vus de ville, gravée.
Mouvement en corde de boyau» signé : Estienne Deholo,
Bègue do Napoléon UL — Domtioii Sauvageot.
Vfi 4S9 du Catalogue (te la «olloctiOD Saungeot, par If. A* Saviay»
0.800. — Montre de cristal de roche, en forme de eroiXf montée m cuivre gravé et doré.
Fin du xrf siède. H. 0,0«l. — L.
Cadran circuiaire on argent à une seule aiguille, sur une croix à bouts arrondis gravée de la Résurrection et de trois têtes de chérubins.
Mouvement à corde en boyau, signé ; Senebier.
Règne de Napoléon Ul. — Donation Sauvagcot. K« (iSi du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Saoaay.
Publié dans le Moyen dg9 el la renoliMMe, et par M* S* Lièvre dam la CoUteHtm Sémagêot, pl. lOl.
D. S t O. — Montre m cristai de roche, en forme de croix de Malte.
Fin du XVI* sit'cle. H. 0,035. — h. 0,0S5.
Cadran annulaire en argent à une seule aiguille, iuseré dans un qualiu lobes eu cuivre gravé de fleurs et doré.
Mouvement à corde en boyau, signé: Jo%, à Paris. [M\y exerçait bOUS les rognes de Charles IX cL de Henri 111.)
Règne de Napoléon 111. ^ Donation SauTageoU
j«jo Catalogue de la coUectioa Sauvageot» par M. A. Sauiay.
^blié dans le Moyen âge el la renaUtancB^ t. II> et par M. E. Lié dans la ColUeiion Stanaseoî^ pl. 101.
D. 81 1. — Montre ovale en argent gravé et en partie doré.
F/n du XTi* siècle. H. avec la bèlière 0,050. — L. 0,026,
Couvercle. — Mars et Vénus, nus et debout au milieu de rinceaux d'ornemenU Dessous, une couronne de feuillages.
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— Boite a charnièTe. Deox femmes nues au milieu de rinceaux . Dessous, un cadran solaire et une boussole. Trancbe. — Kinceanx de fleurs. Figures et ornements
gravés en réserve, sur fond gravé noir.
Cadran anniilnirc en argent, encadrant un p:iysnge et entouré par des rinceaux avec oiseaux» accompagnant une figure nue de Minerve.
Mouvement à corde en boyau, signé Pierre Grebauual, s'enlevantà glissement.
Règne de Charles X. — Gattection Révoil, n» 240.
D. 8tiS^.^ Montre en argent m forme de bouton de fleur.
Allemagne. — Fin du XVI<^ siècle. H. 0,055.*- L. 0,33.
Cadran annulaire en argent à une seule aiguille, encadrant un paysage gravé, entouré par une tête de chérubin et des
fruits gravés en réserve.
Mouvement à cliainette, signé Michel Schulz, à Dantzig, s'eoievaut à glissement.
Règne de Napoléon in. ^Donation SauvageoL
N<* UZl du Catalogue de la collccUon'Sauva^cot, par M. A. Sauzay.
Publié dans le Moyen âge ei la renainamef u IL
D. 813. — Montre omle en arge^U et en euimre doré.
xvn« siècle. H. 0,0^8. — L. 0,OftO.
Dessus et dessous à charnière munis d'un cristal de roche monté en cuivre ciselé et doré, tranche formée d'une bande
d'argent gravé de feuillages.
Cadran rond à une seule nifriiilîe, entouré de huit compartiments gravés, représentant des femmes nues, des enfants, des fleurs, et circonscrivant une gravure qui représente un guerrier dormant sous un arbre, à côté d'un amour.
Mouvement à corde de boyau, signé : R. GervaU. M.
n(:guc de Napoléon liU— Donation Sauvageot. 4S5 du Catalogue de la collection Saavageot, par H. A» Sauiay.
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D. 81 4. — Montre en cuiwe doré garni d'émaux en résiUe mr verre.
XVI* siècle. H. 0,067. — L. 0,037.
Boite OYàle fomée d'one garnitare en enivre gravé et doré, ouvrant dessus et dessous, munie d'une beliére à anneau, et d'un bouton à l'autre extrémité. Garnie de six plaques d'émail
en résille sur verre.
Sur les côtés, quatre plaques ornées de rosaces blanches éviilées, d'où naissent des tiges filiformes interrompues ou terminées par des feuillages verts et jaunes, accompnpfiiées de chapelets de perles blanches sur fond bleu lapis semitranslucide.
Sur le fond et le couvercle des feuillagres symétriques» bleus, verts, pourpres translucides sur feuille d'or gravé, vert clair, jaune et blanc opaques: fond bleu lapis semitranslucide.
Cadran rond à une seule aiguille rapporté sur un champ
ovale gravé de fleurs.
Sur la platine du mouvement, très-incomplet, lasignaturé Jean Iliorelel, Rouen, en caractères cursifs.
Règne de Napoléon IH. — Donâtion Sarageot. AS6 da Catalogue de la coUeetion Sauvageot, par VL A, SaoEaf.
Publié par M. E. Uèrredansla CoOeeîim Sauvagtoi^ pl. 101.
D. 815. — Ame de vase en or ciselé et émaiUé.
XVie siècle. II. 0,096. - L. 0,080.
Formée d'un dragon à cnnièroy à crête et ailé, réplié en
demi-cercle, tenant dans la gueule un tenon.
Tête assemblée à bnyoîinette avec îo corps. — Tôte émaillôe de bleu lapis opatjiie. Crinière et erétc émnilfces de bleu et de rouge translucide, de blanc opaque ainsi que les ailes; le corps squameux, émaillé de vert; queue, etc., émaillés de rouge translucide.
Ancienne collection, n« S31.
N<» sse de la Notice da émaux, par M. le comte L. de Iialiorde*
PENDELOQUES
D.810. — Pendeloque drculaire m €r éfimiUé,
Une image en buste de la Vierge portant rfinfanl» Jésus» sortant d'un eroissant et entourée de rayons à jour, est entonrèe d'un anneau chargé de perles rivées. En dehors, des rayons nlternativemeiit aigus et uamhoyants portant une perle
â leur e](trémitè.
La Vierge porte un voile blanc par-dessous un second et ample voile bleu; TEnfant-Jesus une rohe verte; les rayons extérieurs étaient émaillés en vert.
834 de la Notice des Ëmaoi, par M. le comte I«. de Laborde.
D. Si V. — Pendeloque en forme de médaillon ovale, en or émailïé.
D'un côté, la Cruciflxiùn, — Le Christ en croix entre saint Jean et la Vieri^c. — De Taulre, le Serpent d'airain. Le serpent fixé sur une croix, entre les deux tables de la loi qui forment le revers des personnages de l'autre face. Or ciselé et émailiô, recouvert par deux lentilles en ci islal de roche.
Monture émaillée de noir à godrons blancs et routes, interrompue, sur la face, aux extrémités des deux rayons, par des rubis montés à griffe, accompagnés de rosettes à cinq lobes émaillëes de bleu. Une perle est suspendue à la partie inférieure.
Rtgne de Napôlé<Ni UL — Dtmation SauTageot. N* St7 do Catalogue de 1» eoUecUoa SHttViiguui, par M, A« Samy*
D. 818. — Pendeloque m fmm die médamon4if€/^ lairet en or émaiUé orné de pierreries.
Fin au £Yi« siècle.
H. arec la suspension o,070. — L. 050^8.
V Assomption. La Vierge debout, sur la croissant, eu éme-
ivi« siècle.
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raudcs et rubis, couronnée par deux oncles, et accompagnée de chfîrubins au milieu des nuages, sur une p^loire radiée; entre deux colonnes forratitia d une énieraude entre deux rabts. Figures en or ciselé et émaillé.
Monture garnie de hait fleurons découpés, émaiUés, audessos desquels sont montés des rubis en table dans de hantes Ijntts ganufis de rayons en métal ou en éaudlà leor base.— Trois chames rattachent le médaillon à on nœud décoapé ei émaillé.
Revers. Fleurons déliés, parlant symétriquement d'une demi-rosace centraiêi en émaux opaques et translucides incrustes.
Ancienne cottection, n^ R<> S31I de la Nottce dei énunx« par M. le comte L* de Laborde.
D. 810. — JL'endeloque en or émaillé représeniant un homme et me dame à cheval.
Fin dv x?l« siècle. H» 0,07$. — L. 0,039.
D'un nœud supérieur partent deux chaînes formées de rosaces attachées à des anneaux qui supportent un lacis de lanières qui sei l de fond à un bouquet de tleurs symétriques émaillées, partant d'une émeraude centrale. Sur cette « ter* rasse » est posé nn ebeyal marchant à droite et portant un cavalier en justaucorps vert, en haut i^apeau a plumes, un faucon sur le poing, avec une dame en croupe. Costumes du temps de Charles IX.
Six perles snspeiîdues, une à la rosette supérieure, cinq ' aux lanières. Deux rubis enchâssés sur le chevuî.
Or émaillé de bleu, de rouge, de blanc rosé, de vert et de blanc.
Revers émaillé de même.
Règne de Napoléon III . — Donation âauvageou N* 050 dn Gaudogue de la coUecUon SauTogeot, par Hf • A. Sauaar*
D. SIM. — Pendeloque en forme d'ccu, en or ciselé, émailléf décorée de pierres fines, Reurs émaillé,
DeaxièDie moitié da xvi* siècle. II. 0»052, — 0,OU.
Dantel dans la fosse aux lions. — Assis, les mains jointes, mtouré par dix lions assis ou couchés dans une enceinte de
roebers. Au sommet, Diea le père lai apparaît» en buste»
coiffé de la tiare, portant un sceptre.
Les bords découpés du cartouche dépassent la scène, et se n joignent dans le bas à un mufle de lion au-dessous duquel îtend une perle.
Daniel est assis sur uu fubis. — Une émeraude et deux diamants sont placés verticalement de chaiiue côté de sa lêle. — Pierres taillées en table.
Carnations et lions émaillés de blane, — roebers de yen, — bord de Téca en bleu et en rouge ou en ^ert translucide.
Revers. Une figure drapée assise nu milieu d'ornements symétriques formés de pentes de feuillages et de rinceaux, qui portent ou quo soutiennent deux satyres assis de clraque côté. — Emaux translucides sur relief. Bleus, verts, pour* près et blancs, et incolores sur les carnations.
ADdenne coUectioo, n* 48^7.
SS8 de la Notice des éoianx, par H. le comte L. de taboulé*
BAGUES
D. HZÈ, — Bague en cuwre doré.
Commencement du xti* sitele.
D., le chaton compris» (k»0S5
^ Anneau à pnns, montant droit pour se relier à un chaton plat(iui reprt'senle la Crèche en relief, cl (\m est rapporté sur la bague. Anneau gravé de feuillages et des trois inscriptions, suivantes, en caractères moitié romains, moitié gothiques : AVE MARIA CRATIA : DEUS AQV : AVE MARIA GRATIA PE.
Une feuille en relief, grossièrement ciselée, Tune timbrée d^nne croix, est placée de chaque côté du chaton el semble le retenir.
^ Règne de Charles X. — Colleciîon Durand, n*« 253-2^941.
i\<> loaa de lu Notice des émaux, pai M. le comte L. de Labordc.
D. SZZ. — Bague en or émaUlé montée d'un diamant.
m* sl&cte. H. 0,028. * L. 0,022.
Anneau méplat, ciselé sur les côtés de légers feuillages
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symétriques se détachant sur de 1 « maii l}leu, tel miné par des enroulements imitant uue cariatide.
Le chaton, formé de deux pyramides quadrangulaires opposées, est soutenu par huit conbuies de formes variées, émaillées de blanc et de grenat
Diamant en table, monté à griffes plates.
Rtgaa de Napoléon III. — Donation Sauvagcot. K« du Catalogue de la collectioa Sauvageot, par M. A, Saïuay.
D. Bague m or morMe d'un diammt.
Xfl* siècle. H. 0,054. — L. 0,025.
Anneau rond, ciselé de chaquo côté de lacs se détachant sur un fond d'émail noir, terminé par deux volutes latérales et une rose à quatre pétales aigus émaillés de blanc. Chaton carré, orné d'un jonc cannelé à la base, émaillé de noir sur ses faces, garni, sur les angles, de grillos renforçant une baie en pyramide qui enchâsse un diamant en table et à biseau.
}\r'^]\(t Ue Napoléon lU. -- Donation Sauvagcot. N* M2 du Catalogue de la coUecUoo Sauvageot, par M, A. Sausay:
D. 8^4. ^ Bague en or montée d'tm diamanU
Commencement dn x?i* siécte. H* 0,028. — L. 0,02S.
Annoau méplat gravé de feuillof^^es de chaque côté, portant un chaton carré, creusé d une gorge à sa bnse, à griffes, laissant passer la bâte pyramidale oiX le diamant en table et à biseau est enchâssé.
Règne de Napoléon m. — Donation Samgeot. N* Aie du Catalogue de la collection Sanvageot, par IL A. Sauiay.
D. — Bague en argent àmillé montée d'tm rubis.
Fin du XVI* si^le. H. 0,024.— L. 0,02<î.
Anneau cbamplevé sur les côtés et incrusié d'émail noir dessinant des feolUages ai^fus. Chaton en pyramide carrée
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crensé de cannelares incrustées d^émail noir aTec un point Uanc enchâssé d'un rubis en table.
I\t|ïiie de Napoli^on II!. — Donation S iii vaqeot. kià du CuLaloguu ûa la coUecliuu biiuva^tol, pài M. A. bauzay.
D. StB. — Bague en or émaiUé^ montée d*m rtMs en
table,
XVI» siècle. U. 0,027.
Anneau méplat terminé par des enroulements en forme de gaîne, s' ajustant avec un chaton rectangulaire, s'épanouissant à la base en quatre lobes gravés cl éraaiilés, garni aux angles de griffes qui renforcent la baie lisse.
Emaux blaucs, noirs, l ouges, bleus, turquoise et verts.
Rcgnp {io Nn^wléoii ITI. — Donntion Saiivageot, Ho niQ du Catalogue de la coUectiou âaavageot, par M. A. Sauxay,
D. — Bague en or émaillé, montée d'uii rubis.
XVI* siècle. H. 0,025. — L. 0,020.
Anneau méplat» tenniné à cbaque extrémité par des fleu*
rons ciselés en façon de cariatide, émaillés de blanc, encadrant une rose à quatre lobes émaillée de rouge. Chaton carré, orné à sa base d une moulure à godrons, émaillé de blanc sur ses faces, à griffes renforçant une bâte pyramidale, où le rubis est enchâssé.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvageot. M* ft05 da Catalogue de la cottection Sanvageot, par M. A. Samay.
— Bague en or émaillé , montée dun rtibis cabochon.
XTI«ai^ H. 0,035.
An&eaa méplat, terminé par des enroulements qui sV justent à uu chaton reclanguiaire orné d'une large moulure gravée à sa base et muni do quatre griffes renforçant la bâte lisse où le rubis est encbàssé.
Trace d'émail rouge.. «
Règne de Napoléon m* — onatkNi Sanvageol. N* hXï in Caialogne de la collection Sanvageot, par M. A. Sauxay,
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p. TO9« — Bague m cr imaUlé, monUe d^me émeraude en table,
XVI* siècle. H. 0,028.
Anneau méplat terminé pnr des enroulements s'njnslant avec un chaton carré, oroé à la ]);ise d'une moulure en talon cannelée, et d'un filet au-dessus duquel monte la bâte garnie de griffes à ses angles.
Emaux blancs, verts et noirs.
Règne de Napoléon TII. — Donation Sanvageot. N* Ail da Catalogue de la collection SauTageot, par M. A* Sauaay.
h.^SO,— Bague en or éîmilléfmorUéô d'um émefaude en table,
m* dède* H. 0,022»
Ànneaa a filet saillant tmlaé en gaîne» strié, s'ajustant avec on chaton rectangulaire, à calot arrondi, émaillé de noir ainsi que les gaines.
Trouvée dans la Seine en IS^il.
Règne tic iNapoléoii IIJ. — Donation Saiivageoi. N** b07 Uu Calalûgte Ue la coHectioii bauvageot, par M. À. i^auzay.
D.Mi.— 'Bâfftie eii or émaHUé, momUe (Pune éme-^
raude.
XVI« siècle. H. 0,024.
Anneau méplat s^ajustant par des consoles à un chaton carré, ornée d'une torsade sur chaque arôta, portant nne
émeraude en table.
Quelques traces d'éfloail bleu, rouge et noir.
Règoe do Napoléon ni. — DoDation Saufageot, N* 410 dn Gatalogaede la collectloii SaiiYageot, par M. A. Samay.
D. 8319. — - Bagne en or^montée d'opales et d'une émeraude.
T?I*8ièGie. II . 0,022. ^ L. 0,017*
Anneau méplat» ciselé sur les côtés qui se terminent eu
façon d6 cariatide. Chaton carré enchâssant une petite table d'emerande, entouré de huit perles en opale montées à
Sriffes sur de petits chatons ronds portés entre les branches e huit rayons cannelés qui partent d'un point eentral situé an-dessous, et dont les extrémités arrondies dépassent la œintore d'opales.
nifoe de Napolta m. DoMlldDSiiiTseeot.
N« ttO do Calatosvft de la colteettoD Savvageoi, pv If. A» Srasay»
a. 8M. » Bague m argmt éoré^ maiMe ifime ftyo-
cinthe.
XV1« siècle. H. 0,025. — L. 0,021,
Anneau méplat terminé par un ornement imitant une cariatide s'nj listant n nn chn ton carré, creusé de cannelores» où est enchâssé on rubis en table.
Règne de Nifoléoii 10» «- DonatiiNi Sntrageou M* 422 du Getalogoe de la cottecHoD San? aeeetr M. A. Sannf •
D. 834. — Bague en or rnouLée d'un greaal cabochon,
xvi<: siècle. H. 0,028. — L. 0,022,
Anneau méplat, terminé à chaque extrémité par une imitation de cariatide, portant un chaton formé d'un qualrelobes ciselé douL les contours se prolongent en griffes qui renferment la bâte où est monté le grenat cabochon.
Email enlevé.
Règne de Nnpoléon ITI. — Donation Sauva^^t. Ais du Catalogue de la coiLection Sauvageot, par M. A. Samaj.
D. 835. — Bague m or étmiUé montée d*m gremi cabochon,
zn« siècle. R 0,050.
Anneau méplat terminé parunécusson, s' ajustant avec un chaton conique ovalc,à bords festoanés do quatre grands et quatre petits lobes, gravé et émailié. La pierre est ajustée dans une bâte lisse maintenue iNir gnatre griAs.
Les extrémités de Panneau, et la Dase du chaton émaiUés ae bleu clair, de noir et de blanc.
Rligiie de Nfipoléon IIL — Donation SanvageoL N* MA da Gaialosiio de la ooUecthm Sanvageot, par M. A. Sawaft
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D.888. — Bague en or émaillé d'une cormlinc,
ZYi« siècle. U. 0^027,
Anneau méplat, terminé par des lanières en forme de buste, ajusté a un cbaton carré, orné de godrons â sa base, ex de quatre griffes garnissant la bâte lisse et la dépassant pour saisir la pierre.
Règne de Chartes X. — Collection Révoil, n* 2S1« N* 815 de la Nocice des émamipar M. le comte L. de Laborde.
D. 83*9. — Bague en or émaillé^ montée (tune turquoise.
Aiiiieau méplat, terrain (> }Kir deux petites cariatides s ajustant par des volutes à un ctiaton exagone allongé, orné de moulures et armé de six griffes qui se prolongent par-dessus la bâte pour saisir la turquoise.
Mottlnres et termes émaillés de bien, rouge, vert, blanc et noir. Dessons dn cbaton émaiUé de noir avec petites réserves en forme de croissant.
Règne de Napoléon in« -« Donatioii Sautageot. N« M do Catalogue de la coUectSon Sainrageot, par M. A* Santay*
D. 838. — Bague en or montée d'une turquoise,
XVI* siècle. n. 0,028.
Anneau méplat, terminé par un écusson accosté de volutes s'ajustant à un chaton conique divisé en quatre lobes orné à la base de rinceaux symétriques en réserve.
Les côtés des lobes se prolongent en griffes pour saisir la turquoise conique qui garnit le cbaton.
Règne de Napoléon lli. — Donation Sauvagcot. N* kïb du Calaioguc Uc la collection Sauvagcot, par M. Â. Sauiaj.
D.889. <— Bague en or ciselé, montée d'un lapis-
IcLzuli.
Fin du XYli" siôclc. H. 0,027. — L. 0,019.
Anneau méplat terminé de chaque eété par une tète d'où
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descend mie palmette. Chaton carré en double pyramide, go-
dronné sur la moulure de base, ciselé sur les faces de la bâte, qui enchâsse un lapis-lazoli UiUé en dôme à quatre faces.
Régne de Napoléon ni. — Donatloii Seuvageoi. du Gttalogœ de la ooUectfon Sanngieot, par U. A« Samar.
D. 840. — Bague en cuivre, nionlée d'une turquoise,
xvie sitele. H. 0,027. — L, 0,022.
,Anneaa méplat, ciselé de feuillages de chaque côté, portant un chaton ovale conique, orné de quatre bossages ciselés, et portant une turquoise ovale.
Ancienne collection.
D. 84 t. — Bague en argent doré,
XTii* Siècle. H. 0,025.
Anneau méplat, terminé à chaque extrémité par un terme s^ajustant au moyen de volutes avec un chaton ovile portant le monogramme IHS en relief.
•ORFâVRERIK EN FER.
D. SM. — Bague en fer ciselé.
Fin da xyi« siède. H. 0,0S0.
Anneau méplat terminé par deux termes, l'un humain, rautro féminin, les bras croisés, en avant de cuirs découpés dont les lanières recouvrent la gaîne. Us sont adossés à un chaton ovale dout ia tranche est, sur chaque face, ornée d'un mascaron au milieu d'un cartouche en cuirs découpés. Deux épées en sautoir sont retenues dans les enroulements, de chaque côté de Tua des mascarons.
Le chaton en fer est gravé d'un autel enflammé, avec la légende circulaire:
RIBNS SANS AMOVR
Règne de Napoléon m. — Donation Sauvageot. If* 58S du Catalogne de la coOectioii SauTageot, par 11. A. Sainay*
Publié par M. A. Lièvre dans la Coileelion Santvaqeott pl* 27, et par M. Plk Borty dam les Ckefhd'mumrê (iMfif«irte{t.
D. 843. — mmtnre d'escareelle, dite de Henri II, en
fer ciselé et en partie doré,
XVI* siècle. H. 0,1115. * L. 0,111.
Ifontnre ovale surmontée d*an bouton ajusté avec un anneau de suspension mobile et de forme allongée.
Annean garni à la base de quatre feuilles de laurier, et sur chaque face d'une figure de femme sans bras, ailée, et sor*tant d^une gaîne.
Bontmi orné de quatre mufles de lion. La monture s'ajuste au-dessous du boulon par un médaillon ovale, que soutient une tete d'enfant ailé et qui renferme une fignro do la Renommée debout. Le médaillon est accosté de deux figures nues, qui le soutiennent de leurs bras relevés derrière )a tête : Fane de Jeune bomme, Tautre déjeune femme, coucbéessur des guirlandes de fleurs.
La garniture de l'entrée de rescarcelle s'élargit légèrement vers la partie inférieure où se trouve un médaillon ovale où sont couchés deux fleuves barbus, appuyés sur des urnes dorées, eu avant d'un vase à deux anses, à ornements en relief et dorés.
De chaque côté du médaillon s'appuie un petit génie ailé, dont le corps se termine par de longs rinceaux duiit les volutes feuillagées, terminées par des rosaces ou des bouquets de feuilles^ garnissent tôute la surface de la monture et rejoignent les deux figures supérieures.
Revers. Une coquille au-dessus d'une draperie contre le médaillon supérieur. De nombreux anneaux rivés dans la plaque pour fixer les bords de l'escarcelle.
Figures et ornements ciselés en relief sur fond doré.
T.a ressemblance de cette monture avec la forme de celle du p u trait de Henri II, parClouet, dit Janet, a fait supposer qu eiie avait appartenu a ce roi de France.
Règne de Napoléon HT. — Donation Sauvageot. It« 582 du Catalogue <te la collection Sauvageot, par M. A. Satizay.
Publié par M. A. Uèrre dans la CoUeeiian Sauvageot^ pl. 17, et par M* Ph. Barty dans les Chefui'auore det oirU inémrUlê»
D. 844. — Tablettes en fer partiellement doré.
Fin da xvi* «itete. n. 0,06S. — L. 0,042.
Deux feuilles de fer mobiles autour d^un axe placé au milieu de leur petit côté, recouvrent trois feuilles d'ivoire, et
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sont mainleiiQes fermées par un petit moraillon. Le long d'une dos feuilles une garniture, comme le dos d'un livre, reçoit un crayon.
Faces recouvertes de reliefs de style pseudo-arabe, dores et imitant la damasquine.
R^-gne de Napoléon lU. — iX)naiion Sauvageot, Iv» 592 du (;iiialos:ur; dn la collection Sauvagcot, par M. A. Sauzay,
Publié par M. £. UèTre dans la CoiUcUon Suuvaffeot^ pU 63.
XVII« SIÈCLE
ITALIU.
D. — Croix de Malle eu argent filigrane et doré,
XTU* siècle. H. 0,07S. — U 0,0&0.
Chacnie face est bordée d^ane eorde en filigrane tordu enoadrant des moulures flligranéc^ qui entourent des rosaces et des demi-rosaces en fils plats garnies d'un réseau flamboyant à jour en filigrane tordu accompagné de perles en
métal.
La tranche est formée (riin lacis en fil plat. Une boule à jour est fixée à Textrémiié de chaque brasj une autre est suspendue dans le bas.
Régne de NapoléoD HI. — Donation Saii?ageot. 882 du Catalogue de la collection Sanvageot, par H. A. Saway.
D. 840. Momtrance en filigraiie,
ZTU« siècle. B. 0,114.
Moiislrance en lorm^ de lanterne, fermée sur chaque face par iin<" plaque en cristal de roche; arêtes g.ii nies d'une torsade en liiigianes, se combinant avec un amoilisicment et ua couronnement de même travail.
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A llntédeijr, nne statuette en ivoire de rSDfanWësus debout, tenant le globe et bénissant.
Règne de Napoléon lïî. — Dotiaiion Sauvagcot, N<> 32â du iiatûlogue la collection Sauvageol, par AL il. Sauxay.
D. H4':^. — MédaUlans en argent, montés en filigrane d'argent.
ZTII* tiède. H. a,f78. L, 0,f71 •
Face. La Vierge, à nimbo cnicîfère, de profil à droite avec la légende mateh lESYCHRisTi ora p. n. I*e monogramme F.*, sur la tranche de Tépaule,
Revers. Les bustes de saint Pierre et de saint Paul, nimbés, de profil é gaucbe, avec la l^nde s. pbtrvs. ^. pavlvs.
Bordure formée de larges palmettes en filigrane dVgent plat encadrant un remplissage de filigrane tordu.
Règne de Nipolèon UL — Donatloa Samgeoi.
M* 519 an Catalogiie de ht coUecttoa Stitvegeoc, par H. A. Saiiiei;
Publié par M. A. Uèm dans la CaiUeHom Sauvageott pl. 17.
D. 848 et 849, — Dem pendants d'oreille en or^ dé^ eorés de fUigrams et de perles.
mi* fiècle. H. ^OMb
Un nœud, formé d'une feuille d'or percé à jour, à bords contournés et à surface £rondolée, est orné de boucles en filigrane lurdu, et pûxle une pendeioaue. Celle-ci est formée de deux disques bombés opposés et découpés, ornés de filigranes, portés par une boole à jour et reliés avec elle par quatre bandes d'or ^rnies de filigranes formant consoles.
Des grappes de petites perles sont suspendues au nœud et autour de la pendeloque.
Règne de Napoléon III. — Donation Sanvageot. S6è dn Catalogue de la colleeiion Sanvageot, par M* A» Saozay.
D. — Miroir octogone monté en cuivre émailléet doré, garni de corail.
Naples on Barcekmne. — Comme ticcment du xviie siècle.
Hiroir octogone allongé à biseau^ dans une moulure
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saillante oroée d'amandes en corail et de petites rosaces émaillées de blanc sur chaque angle. Ornement extérieur, forme d'un filet chevronné blanc et bleu, et de palmeties à jour composées, sur chaque côté, de deux rinceaux affrontés, se reliant avec deux ailes qui encadrent une coquille émaillée bleu et blanc, qu'accompagnent des fleurons eu corail, et des perles de verre turquoise. Sur chaque angle, un double rinceau, sunnonté par une rosace en corail.
Revers. Une figure de* jeune Aile, portant une corbeille et une branche de fleurs, dans un ovale entouré par quatre grands fleurons symétriques gravés.
Règne de Napoléon 111. — Donation Sanvageot»
176 du Catalogue de la collection ^auvagcot, par M. À. Sauzay.
Publié pur M. A. LièTra dans la CotMio» SmMig§oi, pl. sa*
D. Mfl. — GamUure en argmt iPm eabin^ m ibène.
xvn« siècle.
lî. flu cabinet 0,17^. — L. 0,177. — Ép. 0,132.
Soubassement orné de moulures et renfermant un tiroir, surmonté d'an coffret à deux ventaux recouvrant neuf petits tiroirs de dimensions différentes, recouvert, par-dessus la corniche, d'une boîte en retraite à côtés en douciiie. 113 ornements en argent découpé, ciselé, doré par places, formant vases, cartouches, rosettes et perles, et quatre pieds ronds en argent garnissent ce cabinet muni en outre de deux poignées latérales, d'entrées de serrure et de cluirnières en cuivre doré.
Hègm* de Napoléon HT. — Donation Sanvageot»
îi" du Catalogue de la collection Sauvagcot, par M. A. Sauzay.
ORFt^RRIB ALtSMANDB.
ALLEMAGNE
D. 8S». — Plateau à ombilic en vermeil, décoré d'anitnaux en argent peint.
xvn« siècle. D. 0,450*
Oûibilic chargé d'on éca vide, posé sur un fond guiliochô entouré d'une couionoe.
Autour de l'orabilic une terrasse ornée de plantes qui croissent sur trois monticules entre lesquels sont placées trois petites tortues.
Sur le fond, des couleuvres» des écrevisses etdes grenouilles disposées symétriquement, peintes de couleurs naturelles, ainsi que les fleurs et les terrains.
Bord rapporté et orné d'un motif, douze fois répété, et borné d'un côtô pnr un écusson ovale encadrant une amande en argent nit lli ii\ii :jbesques, et de l'autre par un écusson plus large rempli par un vase, nrné d'un mufle de lion sur la panse, et d'un buste de feminu sur le couTei clo.
L urnement se compose de deux éléments formes chacun d*un pilier avec niche en saillie, supportant un sommier en encorbellement de cha(iue côté, sur tcfjuel s^onvrent un arc surbaissé et deux demi-arcs.
Les deux demi-arcs de Télément de droite et de l'élément de gauche se rejoignent pour former un arc surhaussé.
Le champ, encadré par les deux piliers et par cet arc, est rempli pnr un carton che alînn'^é et évidé, chargé au centre d'une le le de lion qui supporte une corbeille de fruits que surmonte un vase.
Le sommier, au droit de chaque pilier, est interrompu par une tete ailée, qui porte une corbeille de fruits. Du vernis vert, rouge, remplissait les lanières des cartouches.
Un rang do perles et une couronne de feuilles de chêne interrompue par de petits cartouches et par une coquille rapportée au droit de chaque petit écusson, ourle le bord intérieurement.
Un rang de petites palmettes entourées par leur tige et séparées par un Hf^uron, forme Tourlet extérieur. Une longue feuille rapportée l interrompt au droit de chaque éciis^uii ovâle, le bord étant formé de six morceaux dont la coquille,
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lamande niellée et la ^?rande feuille cachent les assemblages. Revers. Orné d'écrous on fornie de roseUcs qui mainlien iient les il mandes et les vases du bord et fixent celui-ci sur le plat où il est lui-môme rapporté. — Poinçon N et W sur m écu triangalaire qui semble contenir une grappe de raisin.
Httsfe Boyal, n* m* N* S&S de la Notice des ûnaax, per H. le comte U de Laborde.
D. 858. ^ Hanap à comerde, sur une haute tige en
argent repous^ et cmlé, partielkriient émaillée, décoré de grenats»
Coupe en frol)ok*t, portant sur une fausse coupe émaillêft. ainsi que la tige à nœud et le pied, et décorée de trois émaux ovales, dans un cartouche à bords découpés arrondis, sé* parés i»ar une tête de chérubin ailée,
CouYerele à bord plat, festonné, orné de même ; lesémaux étant séparés par un mascaron accompagné de feuillages, surmonté par un faux couvercle émaillé, qui porte un bouton de même» .
Voir pour tes émaux les n** D« SM à 192»
Régne de Napoléon 111. — Légué par M. Tb« Dablin»
D. 854. — Salière en cuivre foiidu, repoussé ei doré.
Commencement dn x¥u« siècle. H. 0,m
Sur un pied circulaire se dresse une statue de femme une qui porte sur sa tête trois coquilles disposées cfrculairement entre lesquelles un enfant se tient debout portant une couronne.
I.p pied, dont le profil p?t en talon, est orné d^une guirlande de grosses llears de lis épanouies.
Règne de Napoléon III. — DonattoB SauTageot, Mo 512 du Catalogiie de la collectioo Sauvigeotf par Bi» A. Seusay.
D. 855. — Modèle d'aiguière en vermeU.
XVfl* siècle. TT. 0,96t.
Aiguière eu balustre, à huit pans, avec une anse en S venant se rattacher à l'ouverture échancrée.
ORFBYRmE ALLEMANDS. 519
Sur chaque pan, deux médaillons en relief ornés d'arabesques en émail bleu incrusté.
Argeat fonda et doré.
Règne de Napoléon III. — Donation Saavageot H* Ml du Cittlogae dt la cottection Sauvageot, par M* A. Sauiay.
B 856. — Agrafe en forme d'aigle^ en or émaiUé
orné de grenats,
xvii«8ièc'e. il. f, 032.
Aigle blancbe, les ailes ouvertes, portant la couronne impériale, le sceptre et le globe croiseté. Uq morceau d'ambre
brun, en forme de cœur, rouvre le corps. Des grenats eu l;iblc f^arnisspnt les pennc^ des aile? et de la queuo, ot décorent la couronne, le globe et le sceptre. Une perle e»t suspendue à la partie inférieure.
Oiseau cinaïUé de blanc, dessiné en noir. Glube bleu.
Ko S39 de la Notice de» émaux, par M. le comte L. de Laborde,
D. CaseoUiU sphérique à parfums, en filigrane
émargent.
XVII« sircle. D. 0,C.'45.
Boule formée de denx hémisphères se réunissant sur un anneau saillant, formée de feuilles d'argent percées à jour et recouvertes de cercles en filigranes encadrés les uns dans les autres, comme ùonl les réseaux des fenêtres çothiques de stylo layonuant; des perles d'argent font saillie sur le réseau.
L*hémispbère supérieur est fixé par an anneau à une chaîne terminée elle-môme par un anneau de doigt.
Cette cassolette contient une boule de parfums, que traverse
une douille à écrou oi'i s'engage une vis dont la tête est terminée par une rnsnce et un petit anneau qui fait saillie au pôle de rbémisphère inférieur.
Aégne de Napoléon III. — Donation SasTageou N« 867 do Gatalogoe de la collection Sanmgeot, par M. A. Saoxay.
D. — Camkite sphéri^ à parfums.
XTii* siècle. D. 0,031.
Boule formée de deux hémisphères en argent; le supérieur
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perc(^ de trois demi-rosftces à |oiir et attaché à une chaîne l'inférieur plein» gravé d'une grande rosace et de Tinscrip-» tion:
À.O.B. S 666 ÀNNA BRIGITTÀ. VON. BOSCH.
Les deux hémisphères sont réunis par une vis et un ccrou întérif nirs à travers un diaphragme plein qui porte Tanneau
d'étiuatcur.
Quatre morceaux de parfums garnissent les quatre cases de la hoîte inférieure.
Règne de liapoléoa lU. — Donatioa SauYageot > N* 860 du Gatalogae de la collection Snivrageot, par M. A. Saaiay.
D. — Casfolette à parfums, en forme de coli" maçont m argefU doré, mspendue à une chaine aemblable.
XVII* siècle. U.O,oa2.
Sur un diaphragme en argent strié, dont une partie imite
la tête d'un colimaçon, s'ouvrent d'un côté un couvercle en fcirmo de la coquille du colimaçon, de Tautre un second couvercle, de môme forme mais à jour.
Le couvercle plein est divisés en quatre compartiments, auxquels correspondent sur le diaphragme les quatre lettres suivantes ainsi disposées.
Uèguc de Napoléon HI. — Donation Sauvageot. NO d65 du Catalogue de la colicciion Sauvageoi, par M. A. Saozay.
D. MO. — Coehet-flacon m argent.
X\n* siècle. H. 0,048.
Manche cylindro-conique formé d'un assemblage de tètes
grotesques.
Sur le couvercle, en goutte do suif, trois têtes sembla bl<'s. Ce couvercle, assemblé à vis, porte en dessuus un sujet obscène.
Règne de Napoléon III. — Donation Souvageou N« m du Gatalogae éè la coUectioo Sauvageot, par M* A, SaoEay. ^
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D. — ReUufe en argent repercé à jowr et ciselé.
XVB» siècle* H. 0,087.— L. 0,M7.~ £p. 0,022.
Les deux ais el le dos sont formés do feuilles d'argent, découpées à jour et gravées, représentai iit des enlacements de branches de fleurs, appliqués sur une feuille de paillon d'or.
Deux fermoirs en argent gravé de fleurs les réunissent.
131 feuillets numérotés représentent des scènes de la Bible, gravées au burin avec ce titre : dez atbn tistàmbnts
HITTIiER. GHRISTIANA.
Bègue de Napoléon ni. — Donation Saavageot. N« 102 du Catalogue de la collection Sanvageot, par M. A. Sauzay .
Publié par M. £. Lièvre daiià la Collection Sauvageot, pl. 111.
D. Boussole et cadran solaire en argent dé-
coupé et gravé,
xvn* lièete. Il . 0,085. -* U 0,070.
Un plateau oclogone irrégulior porte un fil à plomb, une boussole à degrés et une aiguilla pour régler riiicliuaison d'un cadran à charniei c. Sur ce cadran, divisé en 24 heures, roule un indice terminé par un second cadran, muni d*un petit style et divisé en 60 minutes. Sur ce deuxième cadran se meut une aiguille dépendante d*nn petit pignon qui 8*en*grène dans les dents qui font saillie autour du premier.
Sous le plateau Finscription :
JOHAim WILLBBRAlf D IN AUQSPUR6 48.
Dans la boîte en chagrin qui renferme le cadran, une plaque d'argent porte gravés les degrés d'élévation du péle dans dinérentes villes.
Règne do Napoléon III. — Donation Sanvageot
D. 863. Déà coudre.
Ame en vermeil recouverte d*une zone de filigranes formant un dessin à jour, dont certaines parties sont pleines et émaillëes, et d'une calotte en argent creusée de trous pour
la couture.
Au sommet de Tame en vermeil, une plaque eu cristal ai-
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glomisé (1), représente lin écu d'or, de forme allemaiide, portant une flénr accompagnée des lettres V. G. M. W. el de la date 1620, également en or, sur fond pourpre.
Les émaux sont noirs et iaunes ponctués de noir, absolument semblable à ceux de la tasse n« 172.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauva^^eot. ^t» du Gatalofiie de ia cottectioiiSauvageot» par M. A* &iaxay«
D. 864. — Fetit coffret en cukre gravé, argenic et doré.
XVit* 8ite!e. B. 0,6M« — Long. 0,0175. — Larg, 0^050.
Gouvércle gravé de deux vases d'où sort une fleur. Face antérieure. Un homme et une femme ^ costume des
commenoements du xtii* siècle/ Face postérieure. Deux hommes, l'un tenant un verre*
Fleurons sur les faces latérales, ainsi que sur la face du des-
sons.
Monture en bakistres plats et évidés sur les arotes verticales et sur li^ miUeu de la caisse, filets saïUauis sur les arèîes horizontales.
Faces dorées, monture argentée. La serrure sous le couvercle, a quatre pcnes.
Régne de Napoléon III. — Donation Sauvageot.
N* &92 du Gatalosne de la coUedion Samrageot, par M. A. 5aoiay.
D. 86S. — Modèle de pistolet à rouet.
Gommencement da xvii* aièctet . 0,000.
Pistolet à rouet en fer, monté en or, g^Yé sur la contreplatine d'un lièvre courant.
Règne de CliarleaX. — Golleetlon Bé?oil, n* 227.
is" ôoS de la NoUce des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
(1) On appelle aigtomiser l'action de reyéiir une plaque de verre de peintures et de dorares qui, voea par tranaparence» semUent être on émail.
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D. 8«0. — Insigne de l'ordre de la Jarretiire^ en or
émaillé.
ITIF siècle. H. 0,086* — L* 0,OSO.
Saint Geùraes. ^ PendaBt da collier de Tordre de la Jarretière, qui est c un saint Georges de Capadoce en relief, à eheyal et en armure, la lance en arrêt sur le dragon. » Le saint est vêtu d'une armure pleine émaillée de bleu. Un petit
diamnrît forme In for do la lance. Le obevr^l, (îmaillf' de blanc, avec crinière rouge, porte trois petits diamants : uuau poiuail, un sur chaque sangle de retenue de la selle. Dragon émaillé de vert ponctué de noir.
Règne de Napoléon IH, — Donation SaoTageot d4a da Catalogne de la ooUection Sanvageot, par M* A. Saoïay.
D. HG^, — Montre en argent gravée en partie repercé à jour.
xvn« oiéciB. D. 0,072.
Cuvette ornée de rinceaux de feuilles au milieu desquels perchent des oiseaux et des écureuils, percée de trois trous pour remonter les mouvements. Anneau repercé à jour et ornés de deux dauphins dont les longues queues fenillagées sont interrompues par des colonnes qui, [lortant sur la cuvette, soutiennent une petite couronne de feuilles imbriquées qui garnit le bortl.
Une s( conde couronne de feuilles imbriquées maintient le verre du couvercle. ^
Cadran double en argent gravé. Un annulaire pour les heures, un second ci iural et mobile.
Mouvement à chaînette avec l'inscription : PhilUp Corderoy London,
Double boîte en chagrin noir percée d^à jours en argent.
Règne de Napolr^oii HI. — Donation Saiivagcoi. N^/ïSSdu Catalogue de la cuUoclion Sauva^^cut, j[)ar M. â. Sauzuy.
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D. M8. — Aiguière en forme de centaure enlewmt une
femme, en argent jmdu, ciselé^ en partie doré.
Le centaure se cabre, tenant de ses deux bras, portés vers sa droite, Déjanire nue, posée sur son dos par-dessus des
draperies, tournée vers la croupe et étendant les bras.
Une partie do la chevelure du centaure est mobile autour d'une rh.irnière qui ost ilîssimnlée par des bandelettes qui les ceignent, et tonne couvercle.
Le centaure, les draperies et les cheveux de la femme sont dorés, le corps de celle-ci est en argent,
AncienaecoUectioii* — M. R. <tô6»
M* 851 de la Notice des émaux, par M* le comte L. de Laborde*
D. 869. ^ Plaque recUmgûlaire eu urmeil repoussé.
xvii« dèele. H. 0,058. — L. e,<ttS.
La Circoncision. — Au centre, le grand-prêtre tenant TEnfant-Jésus, sur un autel à baldaquin. La Vierge debout é droite. Saint Joseph à gauche. Trois acolytes au fond. Figures et qaelques^draperies réservées en blanc, le reste doré.
Règne de Napoléon III. — Donation Snuvageol. Ml du Gatalogae de la coUectioa Saavageot, par M. A. Saïuay.
D. 8^0. — Plaque ovale en argent fondUy ciselé et doré,
xvu« si^Ie. fl. 0,095. L. 0,070.
Henri IV, de trois quarts à droite, vêtu d'un pourpoint à crevés, à collet surmonté d'une fraise gaadronnée. portant le collier de Snînt-Esprit et un manteau* posé SUT les deux épaules avec la plaque du môme Ordre.
ftègne de Napoléon m. ^Donation Saufageot. N* do Gatalogoe de la collectkm Saurageot, par M. A. Saoaay.
ORFtVRBMK PIUNCÂISB. bfl^
D. S'Sfi. — Médaillon m cuivre ciselé à jour et doré,
ZTUe siède. D. 0,085*
Apollon, jouant de la lyre, est assis au milieu d'ornements symétriques formés de lanières combinées avec des volutes et des pentes de feuillages.
A droite et à gauche sont assis deux petits génies jouant, rus de la flûte, Fautre du violon.
Un mascaron feuillu outrepasse de chaque côté Tanneatt qui circonscrit le médaillon.
Règne de Napoléon lU, — Donation SauTageoL
N* A86 da Catalogue de la cottectfon Sanrageot, par M. A. Soozny, qui suppose que ce nK'dailî n élaii flesliné à seivir de coq à une OMintre. (Le coq étaDt la plaque qui recouvre et soutient le balancier.)
D. 87». — Médaillon en or ovale et à jour.
xvu* siècle. H. 0,022. ^ D. 0,020.
Saint Pierre, vu à mi-corps, tenant deux clefs et un livre, encadro dnns une couronne de laurier entourée de bandeleltes. Or repoussé et ciselé.
Quatre pointes garnissent le revers pour fixer ce médâiiion.
Régne de Napoléon UL — Donation Sautageot» N* 521 da Catalogne de la collection Sanvageot, par If. A. Samay.
D. 893. — MédaUhn en or omle et à jour.
xvi!« Siècle. H. 0,022. — L. 0,020.
f Ji'niemagne, à mi-corps, coiffé de la couronne fermée, vêtu d'une cuirasse à grèves, par-dessous un manteau, portant le globe de la droite, et un modèle d'église de la gaucbe.
Or repoussé et ciselé.
Quatre pointes garnissent le revers pour fixer ce médaillon.
I\6gne de Napoléon III, — Donation Sauvagcot. î Ko 522 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A. Saoaay.
D. 8*94. — Figure en or ciselé et émaillé.
XTI1« siècle. H. 0,020. — L. 0,017*
Louis XIV, à mi-corps, en manteau royal, cûuroûDc en
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tête, portant le sceptre et la main de justice: décoré du collier de Saint-Michel
Or repoussé, ciselé et omaiilé, sur un boulon en crisUil de roche. *
Ancienne col!* ( tion. — M. R. 4848.
W° 807 delà Notice des émaux, par AI. le comte L. de Laborde»
D. S'y 5. ^ Pendeloque en forme de médaillon aoale, en
agate montée en or,
XVII* siècle. II. 0,038. — L. 0,021.
La Vierge debout, portant rEnfanWësus, posée sur le croissant et en avant d'une gloire rayonnante. Sur la bordure, rmnillôn do blanc, l'inscription émaillée de bleu : tytella
CARNVTVM (Protectrice des Chortrnin?K
Revers formé d'une agatt' sardoine, en dôme allongé, portant au centre un fleuri m f n larges feuilles évidées, émaillé^ de blanc ponctué de noir.
Règne de Napoléon TIT. — Donation Sauvageol. a** 318 du Catalogue de la collection Sauvdgeot, par M. A. Sauzay»
D. Coupe plaie sur pied en balustref en argent
fondu ^ repoussé, ciselé et doré,
Commeocemeut du XViie siècle. II. 0,150. — • L. 0>180.
. Coupe : intérieur. À gauche, en avant des ruines d'un temple, que décore une statue d'Hercule, Minerve casquée s'avance tenant la main de la Peinture. — A droite, sept femmes nues ou drapées, assises à terre en avant de quelquefî arbres, étudient sur des sphères terrestres et célestes, dans des livres, ou font de la musique. Fond d'édifices formant perspective, avec une colonne au centre, et quelques personnages. — Au sommet, un petit génie descend portant une coaronne et une palme» Une bordure de doables consoles affrontées cii conscrit la composition imilée de quelque maître flamand du xyi^ siècle. Argent fonda et ciselé.— Revers. Trois cartonches àqaatre lobes, sur lesquels s'appuient deux oiifnnts nccostés à un mascaron, sont séparés chacun par un masque de femme, drapé, portant une corbeille pleine de fruits qae manpfc un oiseau. Deux chimères adossées à la corbeille, à longues queues feuillagées, portant chacune un chien, se relient avec les enfants.
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Chaque cartouche renferme une figure couchée dans ua paysage. iMM(ir\TALiTÂS, femmu nue, tenant une plume, enlouree de livres. — DiGxMTAS, femme drapée, leuant une couronne et une mitre. — honor, homme enirassé, à eôté de son easque, tenant une corne d'abondance. Argent repoussé.
Nœud ovoïde, accosté de trois têtes de bélier, saillantes ,
divisé en trois cartouches ovales, renfermant chacune une figure debout, tempvs. Le temps vieux et fauchant, dies, jeune, nu, accompagné d'un coq. nox, jeune femme nue, tenant une draperie, accompagnée d'un hibou.
Pied formé d'une partie cylindrique, accostée de trois mufles de lion faisant saillie, d'où tombent des pentes de feuilles d acanthe, séparées par des pentes de fruits, se reliant avec un talon vigoareox, qui porte par Tintermédiaire â*iin filet, sur une doueine.
Le talon est divisé en trois cartoadies ovales séparés par un mascaron dont la barbe s'épanouit en volâtes ffleiuron* nées à leur extrémité.
Dans chaque cartouche une figure coucht^e. vsvs, homme nu, appuyé sur un sablier, entouré d'armes de chasse. — DiLiGENTiA, femme nue, vue de dos, accompagnée d uu héron tenant une pierre dans sa patte, labob, homme nu, tenant un fléau en avant d'une charrue.
La doueine, qui forme la parlic exuênie du pied, est ornée de fleurons entourés par une double tige. Argent fondu.
Bfegne â» Lonis-PbUiiipe, a? 19* — > àe/nuà» en 1S32. K^SW de la Notice des émaux, par M. le comte L. 4e Labovde.
D. S^^. — Coupe formée par m coui^ montée en ar*» gent doré.
Commeucemeot du xvii^ siècle.
H. 0,142. - Long. 0,215. — L. 0,164.
Graine des Indes senai-spliérique, munie à une atrémité d'une anse en volute, recourbés intérieurement et à Tautre
d'une espèce de bec.
L'anse s'implante sur la coupe par une large base découpée sur les bords, ornëc d'un mascaron de Kmme à îa base, au milieu de feuillages symétriques, et de trois pierres à hautes bâtes. Sa volute, à jour, est ornée de deux pierres, dont une taillée à facettes, d'un mufle de lion, et d'orne*
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ments repercés entre deux filets de perles, et au-dessus d'ane
seconde volute iniérieure.
Le bec, découpé suivant les contours des feuillages qui le décorent porte à l'intérieur une tôle d'ange ailé : à Textérieur une autre tête d'ange en ronde bosse, à toupet sait-* lant.
Ancienne collection. — M. R. UIO.
fl39 de la Notice des émaux, par M, le comte L. deLaboide.
D. — Croix en or sur fond découpé à jour.
Croisillons rectangulaires. Sur la faceîc crucifix en relief; sur le revers, les instruments de la passion gravés. Fond de fleurons découpés à jour et graves. Trois pendeloques buspendues à la croix.
Règne de Napoléon 111. — Douation Sauvageot. S30 du Catalogue de la coUecUon SauYageoc, par M. A, âauzay*
D. 81^9. — Croix en unmil ornée de perles,
ZTii* dtele» ' H, t^m. — L, ««ISO*
Croisillons rectangulaires, repercés à jour, bordés par une torsade de perles et de filigranes , terminés par un fleuron eu feuilles coniomnées, portant une grosse perle à son extrémité.
Sur chaque face un crndflx en relief,
Règut^ Napoléon III. — Donation Sauvageot. No 4q Catalogue de la colleciîoa Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D, 880. — Croix en or a^ec mpermon.
Tvn^ siècle. H. «pOM. — L. 0,«2a.
Croix dont chaque extrémité est terminée par une rose à quatre lobes, ciselée eu cieux, suspendue à une rosace triangulaire.
Règne de Napoléon UI, — Donation Sauvageot. M* 097 du Catalogue de la collection Sauvageot, par M. A* Sauzay,
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D. 881. — Croix reliquaire en argent.
XTU« siècle. li. 0,072. — L. 0,03ft.
Croix à doubles branches, amorties iiar des lobes à jour
se terminant carrément.
^ Sur une face le Christ, sur Taulre la Vicrcro immaculée. La croix est formée de deux plaques percées d'à-jours.
Bègne de Napoléon III. — Donation Samgeot. H* as* da GMilogiie de la ooBeetkm Stuvageot, par Bf. A. Sauay.
D.88!^.— - CoUier en argent doré formé de moruH grammes.
xya^ siècle. U 0,570.
Trente-quatre ôlomcnls de deux modèle? clifTérents. L'un formé des trois lettres capitales D. S. C. enlacées et munies, en haut et en ba?, d'un anneau. L'autre d'une espèce de roue d'angrena^^e, prise entre deux disques semblables, mobiles autour d'un même axe, et assemblés à clavette avec un élrier ou s'ajusient les anneaux des monogrammes.
Règne de Napoléon UL — Donation Sauvageot,
N* SftS du Catalogaede la oolleclioû Sanvageot, par M. A« Sautay.
D. 883. — BoUe à odeurs à couvercle en cristal de roche.
xvu« siède. H. 0,57«
La boite, en argent doré, sert de fond à une frise en argent fondu» ciselé et repercé à jour qui représente une bacchanale d'enfanfî. Le dessous, qui est ovale, est ciselé en creux du buste de François vôlu d'une < iiir issc antique.
Couvercle formé d'uQ morceau de cristal de roche conique, gravé, qui porte une perle pour amortissement.
Règne de Napoléon III. — Donation Sauvagcot. 398 da Catalogne de la collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. 884, — Boîte carrée en vermeiL
%W siècle. U. 0,051.— L. 0,041—- £p. 0,018«
Le couvercle à charnière et à recouvrement, est orné d'cm
ornement symétriqae en relieft formé de doables filets enlacés, d'où 8*échappent des rinceaux de feuillages^ sur fond maté.
Règne de Napoléon ni, — Donation SamrageoU M* 374 du Gatatogae de la coUectioa StiiTageot^ pv H A. Laosay.
Publié par M. E« Lièvre dans la CoUeeUon Saiwi>ag€oif pl. 111.
D. 881$. — Étui rectangulaire enargenU dseU, doré et
verni.
xvue siècle. fi. 9.072.— K 0.28.
Sur chaque face une femme dont le corps se termine en gaîne, soutient de chaque main des lanières découpées qui se combinent avec des volutes feuillagées, des corbeilles, etc.
Le oouvercle, à cliarnière, est orné sur chaque face d'une corbeille de fruits accostée de deux oiseaux posés sur des volutes.
Sur la tranche, des rosettes et des feuillages symétriques. Ornements en saillie sur un fond maté, et revêtus de couleors imitant rémail.
Règne de Napoléon ill. — Duiiation ^^^luvageol. H* 869 du Catalogue de la collection i)auvagcoL, par A. Sauzay.
Publié par M. £• Lièvre dans la Colkction Sauvageot, pl. 92.
D.880. — Boîte de médaillon ocale en or éniaillé en relief.
Boite. Bouquet de jacinthes, de roses, de lis, etc.
Couvercle. Bouquet de lis au natard, de tnlipes, d'anémones, etc., en or ciselé et en relief émaillé de blanc
Bans le fond de la boîte un portrait de Louis XIV enfant, avec le cordon hleu, en cmaii peint. Revers du couvercle émaillé de blanc glacé de bleu épais.
D. 887. — Cassolette à parfums envermil
Fin du ZTU« siècle. H. «,050.
Vase de forme cylindrique terminé par an culot renflé à godrottSi qui porte sur un piédoacbe. Goavercle en ddme
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aplati, orné do godrons, entrant à frottement, et muni d'une longue douille cylindrique qui renferme une éponge.
Un orifice latéral, qui peut correspondre avec trois rosaces percées à jour dans les flancs du vase, permet, en tournant le couvercle, à Todcur de se dégap:er.
Sous le pied, un cachet formé d'un écasson surmonté d'une coturonne de marquis, et chargé de doubles lettres enlacées.
Sur la douille, des poinçons.
Règne de Napoléon III. — DonaUoa Sauvageou N« 879 du Catalogne de la coUccitoii Savrageot, par U. a« Samay*
D. — Étui en forme de p'Hsme aplati^ à six paiM, en argenU ciselé, imaiUé et doré.
XYue Siècle. U.ft,09â.
Un ornemrat symétrique formé de lanières découpées se combinant avec des feuillages couvre de chaque côté deux des faces aplaties. Une double lanière enlacée, encadrnnt des fleurons, rouvre chacnno des faces latérales.
Couvercle à charnière, orne de moulures, perlant au sommet un masque feuiiiagé, et des ornements eu lanières sur les côtés.
Ornements en saillie suruîi fond maté et revêtus d'émaux verts, rouges, blancs et noirs.
Bègue de Napoltea UU Donation Sanvageot* 866 du Catatogaede la colieetioii Sanvagaot, par M. Ju Saniay.
VubU par M. E. Lièvre dans la CoUeeiûm Sauvageotf pl. 92.
D. 8M. — > CutUère à mcmche d'ivoire.
xvu* siècle. H. 6,i6o«
Cuilleron ovale, en vermeil, à manche soudé, auquel est ajustée une poignée devoir e formée d'un enfant agenouillé portant sur ses épaules uû autre euiant obargé de fruits.
Règne de Napoiéon Ilf. ^ Donation Sauvageot
ZSi du Catalogue de la colIecUon SauTageot, par M. A. Sauzay.
D. — AmuleUe.
XVII* siècle.
Émeraude carrée gravée de signes r-aha\isliques, sertie en or sur une monture en fer. Sur la tranche, Tinscription : Pater, FîUus, Spiritus sanetus. Au revers, d'autres situes cabalisliques.
M* 812 de la Notice des émaai, par M, le comte L. de Laborde.
Statuette en argent, accroupie, U tête penchée en avant, les poings sur les hancbes de façon à pouvoir être insérée dans un cube : de petits trous percés sur les différentes parties du corps représentent les points.
Règne de Napoléon lU* Donation Sauf ageou
D. S9f^. — GamUm/re^ en argent repercé ei ciselé, d*un coffret bombé en écaille, formée de vingt-neuf pOees.
Ck>mineiiceinent du xvn« siècle.
Dimensions du coffret. — lî. 0,092. — Long. 0,127.— Larg. 0,060.
i% encoignures lormées sur chaque faces d'une palmette
symétrique» munies dans le bas de griffes pour former
les pieds.
iS rosaces de deux dimensions.
3 charnières.
1 serrure avec son morailloii el sa clef, i Poignée avec ses rosac/es d'attache.
S9 pièces, évldées à jour.
Règne de Napoléon III. — Donaiion Sauvageot. Publié par M. A. Lièyre dans la CoUecUon Sauvageot^ pl. m.
D. 893. — B(4te omfo en fer damasquiné d'argent.
Boîte bombée à charniore.
Sur le couvercle et sous la boite, une Minerve, casquée^
Ancienne collection. — M. R., 96.
D. 891. — Dé à jouer.
COlé 0,015.
XVII* siècle.
H. 0,050.— L. 0,074.— Ép.0,025.
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.'issise sur des trophées guerriers, et tenant un étendard, entourée de huit médaillons ovales d"or, dont les bordures sont jointives. Dans chaque médaillon, entouré d'un double grainelis bordant un filet perlé, une rosace symétrique.
Sur les côtés six médaillons semblables.
Charnière également incrustée en argent ciselé en relief.
Règne de ISapoléon lil. — Donation Sauvagcot. N« S71 du Caulogue de la collection Sauvageoi, par M. À. Sauzay.
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D. Pendeloque en argetU ornée de filigrams.
xvni< siècle. H. 9,m»^h, 0,M9.
Au ceiitie un ruédaillon circulaire.
Face. L'éducation de la Vierge, par saint Anne et saint ioacbim. Légende circulaire, s. an[na) s. ioachiu. — Reyers. Cinq saints niml>és» debout, yètus de longues robes et semblam appartenir à des ordres religieux. L^ende circulaire s. L. — s. R. — 8. F. — s. PH. et en exergue, s. cai.
Entourage de filigranes à jour ornés de feuilles semblables et de rosaces rapportées»
Règne de Napoléon UL — >DonaUon Saufageot. N« 82S du Catalogne de la collection Sanvagcot, par BL A. Samay.
D. 895. — Pendeloque en forme de mandoline , en
ambre moulé en or,
xvju* siècle H. 0,004. — L 0,01S«
Le corps de rinstrument formé par un morceau d'ambre Jaune dans lequel une mouche est emprisonnée. Monture en or» bordée par un filigrane tordu.
Règne de Napoléoa UI. —Donation Sanrageot. 99k dn Catalogne de la colleetlon Sanvageot» par M. A» Saniay.
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^ Bdtte en arg4n4 imikmi tm eoquiUe
(thuUre.
xvin* siècle. Plus grande baaieur 0,0^.— fip. 0,022«
Quelqiiescoqpilles sont figurées comme étant inernstées sur les deux valves de i'hmire.
Règne de napoléon UL— < Donatfon SmnraBeot. M* V» dn Gatalop» de la eoUection Saangeot» par M. A* Samy.
Boite rectangulaire en or garnie d'agate
xnaa itècle. B. — h. S^MI. ^Larg. #,110.
Couvercle. Une agate ovale encadrée par 12 a^^^tcs de même forme plus petites, montées en or ciselé de 4 iods, accompagnées de 16 pierres fines distribuées le lon^ du bord.
Sur la iranche, 21 agates et pierres ovales, montées de même.
Boite portant tant sur les côtés que sons le fond M pierres ovales, montées .comme celles au couvercle. Le Irârd dn couvercle et celui de la boîte sont gravés de demi-oves allongées et de feuillages symétriques qoi se complètent et forment on seul ornement courant lorsque la boite est fermée.
La gorge porte gravée TinscripUon.
Neuber à Dresde*
Eègoe de Napoléon III. — Legs de M. Th. DabUn.
D. 898. — Monument eonmémoratif de la paix de
Teschen, formé par raigU d'Autriche, en cuivre
estampé, peint et doré.
' im B^MS'*— t.o,tn.
Un socle, accosté de deux consoles, et bmé de guirlandes de lauriers, est surmonté par une aigle à deux têtes et
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éployée, tenant le sceptre et i'épée, portant deux couronnes, et surmontée par un œil inscrit dans un trlangLe et entouré d'une auréole éloilée.
Une banderole enveloppe l'aif^le, dans les différentes parties duquel sont incrustés dix médaillons ovales peints en miniature, et ainsi distribues :
1. Maximilian Joseph, lehter ehurft zu Baiem. (Maximilfen Joseph, dernier prinee électeor de Bavière.)
2. Catharina II, Kaiserin von Russland u Sieberien, (Catherine II, impératrice de Russie et de Sibérie).
3. Maria Theresia Rom. Kais Kong.v: Ung. Boh» (Marie Thérèse, impératrice romaine, reine de Hongrie
et de Bohême).
4. Lwdwig XVI, konig von Pranékreich u Namm, (Louis XVly roi de France et de Navarre).
Josephus II, rom kaiser uerb Von Ungar
\ Joseph II, empereur romain, prince héritier de Hongrie).
6. Fredrieus II, honing v Preusen u churft Bran. (Frédéric II, roi de Prusse, électeur de Brandebourg).
7. Cari, Theodor, churft v PkUz u herz z Baies. (Chnrles Théodore, éleeteor de Palatinal, duc de Bavière).
8. Friidrièh Auguti, ekunt zuSadum, herz z MicA. (Frédéric Augostei éledeor de Saxe, doc de Jtflich).
9. Cari Àugust Christian, herzog zu Zu tibru. (Charles Auguste Chrétien, duc do Deux-Ponts).
iO. Un courrier au galop en avant d'une viUe, ïeschen
der Friedens stadt.
(Vue de TescheUf ville où la paix a été signée).
Sur le socle, Tinscription : denckm al auf den zu l0êchen geschlossenen Friedtn den 12 mai M.DCCLXXIX. (Souvenir de la paix de Teschen^ conclue le i% mai 1779) .
A^k-Aêee&ue, » /• F. Beer tmnt u Portraitirt zu Francfurt a Main,
fl. F. Beer» à Franefort-snr-Hein, a inventé ce monument 01 en a exécuté les portraits).
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;Sttr les baiideleUes, on lit les vers suivants :
Bier sicht der kenner Blick die hohm polentatem JHe M der DralMAe» gtiàek vAikervâUr $haim Um Baivm iiafMUma âU 4n Sêreit ÀUein %u Ureê Rvhm nmierUkhHeit BUi teknétt dei Kriegeê (vitit xu lànhm Der Friedenetoi atu ieiehem»
(L*œil du connaisseur voit ici 1rs augustes potentaU> qui, pour le bonheur iie l'Allemagne, se &ont conduits en vrais itères de leurs peuples. Bellone les avait appelés îi décerner par les armes le trône de Bavière. Mais (chose qui lie peut qu'ajouter à leur gloire immortelle !) tout à coup le messager de la |)aix est arrivé de Tescbcn pour éteindre le brasier de ia guerre.)
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D. 899. — Boîte gondolée en écaille incrmtée d'or*
Commenceiiieiit da ZTm*riteIe«
Boîte contournée en forme de coquille. Sur le couvercle, deux ecus accoles sous une couronne de marquis. Le premier, € dê aux deux branches de feuillage enlacées; i
le second, c au etaukfide au roquet d'or; au 2*
et 2^ de au quaire feuilles (?) d'or. » L'entourage est
fonné d'ornements symétriques, dans le style de Berain, où se remarquent des bustes de chimère, en or incrusté et ciselé avec quelques fonds en nacre quadrillée.
Sous la boîte, un buste de femme, de profil, dans un entourage symétrique, le tout en or incruste et ciselé. Près du bord un ornement courant en piqué d'or.
Règne de NapoMoii III. — Donatioii Sanvag^L $92 du Catalogue de la coUeetioa Santageot, par H. à, Snatay*
D. OOO. — Boîte (ycale en or émaillé, ornée de basreliefs en ivoire et d'une rmmiure représentant Louis Xri.
' Ftn du rvm^ dècte.
Couvercle. Bordure de perles séparées par une rosette à quatre lobes, émaillée de bleu et par une double feuille émaillée de vert, alternées, encadrant un fond âtné de lignes cooceBtriques, coupé de disques lisses, émaiUé de bleu lapis constellé d'or.
Au centre^ dans un encadrement ovale, contrariant 1*0vale général, garni de perles et d'olives en émeraude alternées, le portrait de Louis XVI, de trois quarts à gauche, sigùé Violet F* Bordure latérale semblable à celle da
Boîle. Divisée en quatre compartiments par quatre pilastres ornf^s de pentes de feuilles de laurier éinaillées. Fond émaiUé de bleu cunimo le couvercle, encadré dans une bordure de feuilles ciselées. Daus chaque compartiment, une bordure ornée de perles d*émail et d'olives d'émerande alternés, garnie de quatre rosaces intérieures à chaque angle, encadre un petit bas-relief en cuivre ou en albâtre représentant des enfants qui figurent Tune des quatre saisons. Un fîlet do perles et d'émeraudes alternf^es borde Inférieurement chaque compnriiment entre les pilastr^'s.
Dessous. Même garniture et même émail que sur le couvercle.
Règne de Napoléoa UI. — Legs de M. Th. Dablin,
D. 901 . — Bcîte omle en or imaiUé, garnie de brUn lar4s et de perles.
mu* sl{:cle. H. 0,035. — L. 0,080. — Larg. 0,058.
Couvercle orné de brillants dessinant un contre ovale et coupact un ovale de perles ; avec semis de feuillages en briliaiits sur un fond m:it. Boni orné d'une couronne de feuilles émai liées de vert et de bleu interrompues par des rosettes et des perles de nacre.
Boîte à quatre pilastres cmaillés, sur fond mat encadrant quatre cartouches 'bordés de perles, emaillés d'orangé sur fond gniUocbéen bâtons; à la base, un filet de perles longues et rondes émalUées de blanc et de bleu.
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Dessous. Un filet de feuilles et de perles émaillées vert et
blanc, interrompues par des amî^ndes en nacre, sur fond mnt bordant un filet de perles qui encadre un ovale en énoaii orangé sur fond guUloché de bâtons.
Ancienne colfeellon.
H* 8A0 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Lahux de.
D. 90«. — Pendeloque en forme de confessionmlf en argent doré.
mnfi tttele. a 0,03».
Exagone irrégulier surmonté d'une croix accostée de quatre volules. Les trois faces antérieures figurent un confessionnal fermé d'une porte. Un moine et unereli^i^ieuse sont agenouillés de cliaquo côté. La porto mobile pei oiot de développer les trois côtés anlérieurs du prismCj et de voir l iatérieur du confessional où on prêtre est ûssi$ et la face des deux pénit^ls, tons trois en posture indécente. Figures peintes.
Règne de Napoléon 111. — Donation Sauvagcot. MO du Catalogue de LicoU«cUon Sauvageot, par M. A. âautay.
D. a03. — Cachet.
XTIII* Sttcle. H. 0,040.
Balustre acco.-iu de deux consoles ponant sur une arcade qui maûitient une agate blanche rubanée gravée sur cloaque face.
L'écu des d'Orléans dans un écusson lozangé surmonté d'une couronne de fleurs de lis, et accosté de deux palmes. «-Un chiffre formé des lettres M. L. A. surmonté de la même couronne fleurdelisée. Un arbre assailli par les tents avec cette légende: sypbrbit : vbktis » immota.
Ancienne coUccUon. — iN«
XIX* SIÈGLB.
D. 904. — StatmUe en argent sur un siège en vermeil.
^ xa« siècle. H. total 0,147.
Napoléon J". — Napoléon, couronné de lauriers, nu, un manteau rejeté sur IVpniile gauche, est assis. Il lient de la droite appuyée sur la cuisse des picceniix, des ébauchoîrset un rapporteur* — attributs de la Peinture, de la Sculpture et de rArchiteclure, — et de la gauche un sceptre abaissé.
Statuette en argent. — Siège cubique et degrés en argent doré. — Soubassement en granité rose.
Imitalion d'un antique en bronze représentant Jupiter, des collections Denon» Brunet-Denon et Ponrtalès, actuellement, en Angleterre.
Hmée royal, n* S55.
N* 857 de ta Notifie det émaux, par M. le comle U deLalKinle.
D. dOS. — Statuette en argent sur un siège en urnieil.
zix<^ siècle. n. 0,204,
LHmpératrice Marie^Lùuise, — Marie-Louise est assise^ coiffée de cheveux relevés en torsade sur le sommet de la tète et portrmt un diadème, vêtue d'une robe agrafée sur les épaules; un niantcnu jpté sur Tépaule gauche enveloppe son bras gauche laniunc vcrb le sein. Son bras droit, nu, est étendu et porte des pinceaux. Une palette esta ses pieds.
Le siège est supporté par des cornes d'abondance, en argent doré, ainsi que le soubassement.
Imitation d'un antique en bronze des collections Denon, Brunet-Denon» Pourtalés; aujourd'hui au mosée» n^ €83 de la Notice des Bronzes antiques, par M. A. de Longpérier.
Masée Royal, n* 8M.
858 de la Notice des émaus, par M. le comte L. de Lâborde.
D. 90U. — Boite ovale en écaille montée en or, garnie de perles encadrant une miniature représeniaiU un vaee de fleure.
XIX* siècle. 0,093.— L. 0,070. — Ép. 0,032.
La miniature représeat^an bou^uet de roses, de pivoines,
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jacinthes, etc dans un vase en marbre orné de bes-re-
liefs, posé, é côté d^ane branche de liiaset d'un nid de roogeegorges» sur un socle en marbre rose. Signé, G. Van Spaen^ aonck.
Bègue de Napoléon UI.-* Legs de M. m DebUii.
D. — BcAte omle en écaille^ montée en or, garnie de perles encadrant une miniature représentant des (leurs.
XIX* siècle. H. 0,975. — L. 0,093. — Ép. 0,980.
La miniature représente un bouquet de roses, de liserons, de mauves, etc., posé sur un socle orné d'un bas-retief, à côté d*an vase en agate monté en or. Signé, Van Spaendonck.
Règne de Napoléon III. — Legs de M. Tb. Dablin.
D« 808. — Boite à odeurs en vermeU ématUé^ ornée tum miniature m camayeu.
xix« siècle. H. 0,012. — L. 0,031. — L. 0,020.
Côtés et dessous goillochés, encadrés par un filet d'énoiaU blea, ainsi que le dessus où est enchâssé un camayeu imitant un camée, signé Parent ^ et représentant une impératrice romaine de profil à jraiiphe. A I intérieur, un doiiMe convercle en treillis à jour, renfermant une éponge à odeur.
Règne de Napoléon III. — Bonnt! par M. le comte Taipin de Crisse, membre de l lostitut.
D. 909. — Bague en or montée d'un nicolo.
Commencement du xix* siècle. H. 0,028.— L. 0,022.
Anneau plat cannelé, s'épanouissant de cbaque côté pour encadrer une palmette fleuronnée qui part du chaton. Au nniiieu un petit disque circulaire gra^ des lettres J. R. con^
juguées et retournées.
Chaton enchâssant un nicolo représentant Fange Gabriel accompagné des lettres i. b. retournées»
Règne de Charles X. Collection Bévofl, n* 234. N* 829 de la Notice des émaux, par M. le comte L. de Laborde.
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D. 9iO. — Bague en or marUied'm onysp,
xixc sif cle. H. 0,026. — L. 0,025.
Anneau formi^ pnr deux sircnos dont les doubles queues s'enroulent en spirale pour clore le circuit. Elles portent sur leur lete un chaton circulaire où est enchâssé un onyx nicclo semi-sphérique poi lant un brillant.
Exécuté par M. Lhery. père.
Règne de liapolto iU. — Donation SauvageoL M7 du Gatalogue de la eollectioii Sauvageot, par M. A* Saviay.
D. 911* — Bague en or émailUe monUe d une éîmraude.
zixe siècle, à rimitation du xti«. H, 0,026. — L. 0,022.
Anneau rond, gravé de chaque côté d'alvéoles émaillées imitant un fenestrage ogival, et terminé par une rosette à quatre feuilles émaillée de bleu turquoise. Chaton on pyramide quadraiigulaire à griffes, émaillé de blanc et de noir, laissant passée, la bâte où une émeraude en table est encbissée.
Ancienne collection.
D. 919. — PUU à amlriUc en argent repoussé^ garni
des émaux n''^ D. 694 à 7U2 bis.
xix« siècle, à l'imitation du D. 0,7oa.
L'ombilic» garni d'une plaqae d'émail, est entouré d'une
moulure couverte d'un rang aoves allon^rccs .
Le fond est chargé de huit oruemcuts formés d'un mnsque alternativement de satyre et do femme d'où prennent naissance lies feuilles do vigne et de longues volutes feuill âgées sym( inques ; ch?icunes de celles qui s'enroulent au-dessus des mascarons étant terminées par unelète de daupliin.
Dans rinteryalle de deux ornements, qui affectent le style de la renaissance, a été repoussé un écu ovale , portant les trois fleurs de lis en champ d*a£uri surmonté de la couronne royale.
Blnrly orné d'un rang de petites feuilles pendantes.
Bord. Les moulures contre le marly encadrent un rang de postes divisé en 15 IracUons par un fleuron. Viennent ensuite
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8 plaques d'émail, en secteur annulaire, encadrées dans une moulure et séparées par des pentes de fruits qui tombent d'un mascarou, allernativemenl d'homme el do femme. Ces boit mascarons interrompent un anneaa de eaniielares qui garnit ane gorge qu'enveloppe une moulure et un gros tore chargé d'oves plates, alternant avec des fleurons placés en sens contraire.
Les fonds matés ou striés sont dorés» et les ornements en relief, se détachent en argent.
Règne de r^apolcon ilL — L(é|^uu par M* ie Lai ou de^ xUau^
OUFÉVBERIE OKiENTALE,
D. BIB. — Bague juive en or décoré de filigranes.
D» 0^aS5« — L. de raancaa 0,0i7.
ilnneau large bordé par une corde en flligranetordu, orné' do six ddmes en filigranes tordu, qui, en outre, recouvre le champ étant accompagné de perles d^or.
Des caractères héoraïques gravés à Tintérleor.
Régne de Napc^n lU. — Donation Sauvageol.
D. 914, — Bague juive en or décoré de filigranes,
D. 0,034. — L. de ranneao 0,022,
Anneau plat divisé en deux zones par une corde en flligrane tordu qui sert également de bordure* Sur chaque xone sont alternativement montés une rose à quatre lobes émaillée de bleu, et un ddme en filigrane lisse à Jour> séparés par deux perles d'or.
A rintérieur des caractères hébraïques soni gravés.
B^gue de ftapoiéon — Dunauoa Sauvageou
ÛBFiVUiniB CRICKTALS. 5tô
D. 9tô. — Poignard à manche en jade, avec fourreau en argent doré.
Perse* L. 0,S26«
Fourreau uni garni de trois plaques d'argent découpé gravés de longs leuillages symélnques, niellés.
Musée royal, q<> UZU.
M*" ôôô de la Notice des émaax, par M. le comte h» de Lai)ordc.
D. d 16. — Couteau , à manche de jade , dans un fourreau en filigrane d'argent doré.
Perse* L . du cooteau 0,1S6* — L. de Vétiû 0,128.
Le manche à 6 pans est incrusté d'un semis de feuilles en or, avec un rubis pour virole ; lame en damas.
Le fourreau est formé de volutes en filigranes à nombreux épanouissements latéraux, reeou^rts sur la foce prineipale de fleurons également en filigrane combiné avec des perles de métal. BouteroUe en filigrane à jour.
Règne de Napoléon 111. — Donation Sauvageot. h" 1417 (lu Catalogue de la collcctiuii Sauvugeat, par M. À. Sauzay.
Publié par M. Uèvre dans la CoUeeUon Sauvoffeott pl. 92.
D. 91^. — Monture de miroir rectangulaire , en ivoire.
Perse. H. o,ii7. ^ L. 0,092*
lliroir en métal» dans lue moulure ornée de postes dorées.
Revers. Au centre et dans les angles, et sur un appendice supérieur destiné à accrocher le miroir, des médaillons à bords découpes encadrnnt un ornement symétrique en feuilîo^es allongés. Sur le fond, d'autres feuillages à longues tiges formant des enlacemdtits symétriques. Bordure formée par les mômes feuillages liés deux à deux. Ornements eu or bordés par un irait noir, rechampis de bleu et de rouge dans les médaillons dont le fond est d'an ton assoupi et semé de paillettes d'or.
ri«''pnc de Napoléon III. r»oii;iiiu*i Sauvageot. H* 276 Uu Cuiaioguc de la coUecUou ^uvageot, par M. A. bauzay.
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D. Oi9 et 919. — Plateau et flacon à parfums, en
argent filigra/ni.
Inde. Flaeon. — H. 6,805.
Panse sph^riquc aplatie formée de 16 godrons, portée sur les ib pétales aigus d une corolle qui par rinlermédiaire d'une doucine repose sur un pied formé de 16 dentelures. Le col est formé par les 16 pétales du calice d'une fleur ren- Yersée surmontés d'une boule qui est elle-même surmontée par une tige à 6 pans renflée à ia base, qui sert de col. Le tout est terminé, en guise deboucbon» par une fleur à trots rangs de pétales aigus, qui surmonte six boutons épanouis séparés par les feuilles tombantes du calice.
Filigranes rl'nrgent, plat, strié, formant des groupes de ▼dûtes à épanouissements latérauxi montées dans des bordures en argent dore.
Plateau. — D. 0,186.
Fond formé de zones de filigrane plat séparées par des filets plus larges et dorés —Bord composé de 26 cannelures festonnées, de mêm« travail.
Règne de Napoléon III. Donation SanVageot. N* 1412 du Gatalogoe de la coUccUon SaiiTageot, par M. A. Sanzaf •
D. oso et — Plateau et flacon en argent fUigrané.
Inde. Plateau. — D* 0,186. — Flacon. — H. 6,965 •
Môme travail que les numéros précédents.
I\ëgne de Napoléon ni. — Donation Sauva geot. 1412 du Catalogue delà collection Sauvageot, par M. A. Sauzay.
D. 9M et M3. — Flacon et son plateau en filigrane d'argent avec fleurs de rapport émaillées.
Inde. Flacott* — H. 6,985.
Pause sphérique, portée sur un pied circulaire en dou-* cine, par rintermédiaire d'un nœtfd aplati, surmontée d'un autre nœud qui porte un double rang de feuilles aiguës d'où naît un long col en balustre que surmonte un fruit terminé par un bouquet de fouilles aiguës.
Des écussons contournés, des bouquets de fleurs alternés
ORPÉVRBRIB OBIBMTALB.
que sépare une zone de fleurs sont appliquées sur la panse, lioe guirlande de fleurs monte en âpii alô autour du col; des fleurettes ceignant les boules.
Plateau. — H» 0,151.*- L,
Fond circulaire^ bordure découpée accompagnée de bouquets plats de fleurs ëmailiées.
Filigrane d'argent formant un semis de volutes ou d'imbrications, appliqué sur un fond doré pour le flacon; à jour pour le fruit qui sert de bouchon , et pour le plateau. Fleurs et feuilles d'applique , tantôt pleines et émaillées de Lieu, vert, rubis, tantôt en filigrane d'or ou d'argent.
Bègne <te Napoléoo lU*— DonatioD Sanrageot
IMS dn Catalogue de la collection SawageoCy par If. At Saaia j.
D. — Garniture de flacon en fUigram d'argent.
liide. H. 0,070.
Le flacon octogone à nans est entièrenaent recouvert sur cbaqueface d'une suite cle rosaces en filigranes, interrompus de aeox en deux faces par des ornements émaillés par incrustation dans un champ uni bordé de filigranes.
L'épaulement, le col et le couvercle en dôme du flacon sont garnis de feuillages polylobés en argent doré, émaiilé de bleu et de vert sur le coi et le couvercle.
Bègm de NapoUon BL — Donatk» SauTageot 1M4 dn Gatalogoe de la eoUeetion Sanvageot, par U, A* flaway*
D. 9ZS^. — Couteau à lame £ argent.
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